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INTRODUCTION

1914-1918 :  I ' impor tance de la  prenière guerre mondia le dans
I'histoire de la presse est considérable ; non seulenent parce
qu'el le bouleversa la vie des journaux et provoqua en Franee une
brutale rupture de l 'évofution antérieure, nais aussi parce
qu'el le révéla dans un monde acquis aux idées l ibérales qui
I 'avait oublié , la puissance de la propagande dont les régimes
tota l i ta i res f i rent  par  la  su i te  un usage ef f rayant .

En ef fe t ,  depuis  1870-1871 la  presse f rançaise connaî t  son
âge d 'or  :  la  mul t ip l ic i té  de ses t i t res,  la  pu issance pol i t ique
de ses organes - qui donnèrent aux crises du 16 nai 1877,
boulangisne, Pana.na, affaire Dreyfus... des dimensions nationales
d'une anpleur janais atteinte - fournissent la preuve d'une
vigueur  except ionnel le .  Janais  la  presse n 'avai t  é té auss i
présente à tous les instants et dans tous les secteurs de la vie
f rançaise,  jamais e l le  n 'avai t  é té auss i  écoutée.  Selon Pierre
Albert et Fernand Terrou (1), " le journalisne fut dans ses
méthodes et dans son style profondément affecté par la
prépondérance désornais indiscutée de I ' infornation, mais
I 'originali té des journaux français resta très grande par rapport
à leurs confrères anglo-saxons, et d'abord par la place que la
poli t ique intérieure continua à occuper dans ses colonnes tant
sous la forme d'exposés doctrinaux que sous celle de polêniques
dont  la  v io lence nous surprend aujourd 'hu in.

La lo i  du 29 ju i l le t  1881,  qu i  assure à la  presse f rançaise
le rég ine le  p lus l ibéra l  du nonde,  et  la  généra l isat ion de Ia
vente du numéro à 5 centines pernirent aussi un énorme
aceroissenent des t irages : celui des quotidiens passa de 1870 à
1914 de f  à  5 n i l l ions d 'exempla i res à Par is  et  de 0,3 à 4
ni l l ions en prov ince.  La presse a donc,  à  la  ve i l le  de la  grande
guerre, déjà presque atteint un point de saturation. De 1918 à
nos jours,  s i  I 'on t ient  conpte de I 'accro issenent  de la
population, les progrès de I 'audience des journaux français ont
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été pratiquenent nuls. Le nonbre des journaux publiês ne doit
cependant pas faire oublier deux faiblesses de la presse
française à cette époque :

- i ls sont inférieurs à leurs confrères étrangers par leur
paginat ion et  la  nédiocr i té  de leur  réseau d ' in format ion dans le
nonde,  ceei  é tant  la  conséquence de la  modic i té  de leurs
ressources publ ic i ta i res.  Cet te insuf f isance des recet tes
expl ique auss i  la  véna1i té  de la  presse,  par is ienne
essent ie l lement  (a f fa i re  des emprunts russes) .

- la plupart des journaux n'ont pratiquenent aucune audience
(feuil les électorales qui vivent I 'espace d'une canpagne,
feu i l les pol i t iques,  feu i l les éphémères faute de moyens,  e tc . . . ) .
Les quatre Grands (le Petit  Journal , l e  Pet i t  Par is ien
le Journal) assurent pratiquenent 75ï" du t irage de

quotidienne parisienne et plus de 401É de celui de

,  le  Mat in
la  presse
tous les

journaux français.

Pourtant la presse de province ne eessait,  de son côté et
nalgré la diffusion inportante des quatre grands à travers toute
la France,  de se développer .  L 'u t i l isat ion après 1878 de f i ls
spéciaux rel iant leur bureau parisien à leur rédaction assure aux
quotidiens régionaux une plus grande autonomie ; le dêveloppenent
du réseau des l ignes seeondaires du chenin de fer aussi.

La presse de prov ince est  const i tuée de mi l l iers  de t i t res
aux parut ions t rès d iverses :  quot id iens,  t r i - ,  b i -  ou
hebdonadai res,  mensuels ,  e tc . . .  Chaque sous-préfecture,  à
quelques exceptions près, dispose de son ou ses quotidiens (ou à
défaut  d 'hebdonadai res) .  0n en conpte 179 en 1874 et  p lus de 250
en f914. Les grandes vi l les, comne Nancy ou Metz, en conpteront
souvent 5, voire davantage.

Mais déjà se dessinait le succès des grands régionaux qui
nutatis nutandis doninaient la presse locale. Une vingtaine
d 'ent re eux t i ra ient  en 1914 à p lus de 100.000 exenpla i res.  Leur
inf luence était de plus en plus importante (2).

Après 14-18,  or  note une d ivers i f icat ion cro issante des
catégories et des types de publication. Le succès de la presse
nagazine i l lust rée,  d ' in fornat ions généra les ou spécia l isées,
fait des périodiques de ee type des coneurrents directs de Ia
presse quotidienne. I l  y avait désormais deux narchés de la
p resse . . .

Autre concurrent :
croitre dans les années

radio,  dont  I 'audience ne cessera de
jusqu'à poser  à la  presse écr i te  des

Ia
30 ,
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problènes qui vont se révéIer redoutables lors de la seconde
guerre nondia le.

Pour  at t i rer  e t  re teni r  une c l ientè le de p lus en p lus
exigeante parce que de p lus en p lus so l l ic i tée,  les grands
journaux, accéIérant une évolution déjà commencée depuis le début
du XXène s ièc le,  vont  chercher  à sat is fa i re  tous les besoins
d ' in fornat ion et  toutes les cur ios i tês en d ivers i f iant  davantage
leur  contenu.

Anré l iorat ion de la  présentat ion,  des i l lust rat ions,
diversif ication du contenu, reportages ronancés, pages magazines
(c inéma,  l i t t ê ra tu re ,  node ,  j eux ,  spo r t s . . .  )  son t  l es  g rands
tra i ts  de 1 'évolut ion de Ia  presse pendant  I 'ent re-deux-guerres.

Une des conséquences de cette évolution : les informations et
ar t ic les pol i t iques ont  désornais  une p lace propor t ionnel lement
rédui te  et  re t iennent  moins I 'a t tent ion at t i rée par  d 'aut res
rubr iques p lus at t rayantes.

0n ass is ta i t  donc à une re la t ive dépol i t isat ion de la  presse
quotidienne à grand t irage. Ce qui fait  dire à Pierre Albert :
" la  presse qui  resta i t  une puissance n 'é ta i t  dé ià p lus un
pouvoi r "  (3) .

Cet te t ransfornat ion du contenu,  I 'accro issenent  du t i rage,
n'auraient pas étê possibles sans une évolution constante de la
technique : depuis la nise au point des prenières rotatives puis
des l inotypes,  leur  progrès avai t  é té régul ier  e t  I ' inpress ion
typographique des journaux a gagné en rapidité malgré les
augnentations eonsidérables de la pagination.

Les natériels coûteux et eneombrants nêcessitaient des
invstissenents nobil iers et immobil iers qui furent indirectement
une des causes de la concentration.

Ce mouvenent anorcé avant 1914 a été naturel lement accéléré
par Ia concurrence que se l ivraient les journaux pendant I 'entre-
deux-guerres.  E l le  fu t  préc ip i têe par  les cr ises écononiques.  Les
dêvaluations obligèrent Ies journaux à augmenter leur prix. Les
augnentations êtaient régulièrement suivies d'une baisse des
ventes,  € t  seules les ent repr ises les p lus so l ides purent
rés i s te r .

La cr ise de 1929-30 eut  des ef fe ts  catast rophiques.  E l le
dininua la diffusion des journaux et leurs recettes
publ ic i ta i res.  L 'augmentat ion des coûts de fabr icat ion l iée au
renchérissement des matières prenières, à I 'anélioration du
contenu et à I 'accroissement des charges salariales (41 favorisa
la concentration ou la mort de beaucoup de journaux. A Paris, on
passa de 40 quotidiens en 1920 à 32 en 1939, en province de 220 à
175. Toutefois on n'assiste pas en France à un nouvenent de
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concentration colnparable à celui des autres pays occidentaux. La
raison essentiel le en eSt sans doute Ia sol idité des entreprises
de presse de province que la guerre avait consolidées par suite
des d i f f icu l tés de d i f fus ion de Ia  presse par is ienne dans les
dépar tements.

Ains i  en Lorra ine,  s i  p lus ieurs quot id iens d ispara issent
pendant I'entre-deux-guerres - Le Courrier de ltetz , Ll-I-npeltjel
de  I 'Es t  ,  Le  Té lég ramme des  Vos  e tc . . . - i l s  son t renplacés par

c réé  en  1919 .
I 'Es t  en  1921  .

de nouveaux t i tres : le Metzer Freies Jqurnal est
Le Réoub l ica in  Lor ra in  en  1936,  L 'Express  de

e tc .  .  .
La deuxième guerre mondiale sera plus sélective eneore : si

la Meurthe-et-Moselle garde quelques tenps ses deux quotidiens,
I ' un  d 'eux  L 'Ec Ia i r  de  I 'Es t ,  d i spa ra i t ra  en  1949 .  En  Mose l l e  on
passe i le sept quotidiens en 1939 à 5 en 1944. Dans les Vosges i l
ne reste qu 'un seul  quot id ien et  encore i l  est  nouveau :  (La
Liber tê de I 'Est  créée en 1945) .  Les deux qui  ex is ta ient  avant
1939 ont  d isparu.

Soi t  un to ta l  pour  I 'ensemble de la  Lorra ine de 11 quot id iens
en  1939 ,  8  en  1945 ,  3  de  nos  i ou rs .

1919-1939 :  I 'ent re-deux-guerres est  b ien une pér iode c lé
dans I 'h is to i re  de J-a presse :  f in  de l 'âge d 'or ,  évolut ion du
eontenu et t le la présentation, accêlération du mouvenent de
eoncentrat ion.

La Lorra ine n 'échappe pas à cet te  évolut ion généra le.
Dans un prenier temps nous étudierons I 'histoire gênéra]e de

Ia presse Lorra ine pendant  I 'ent re-deux-guerres.  Pour  ce fa i re
nous suivrons les journaux au f i l  de leur existence parfois brève
parfois séculaire ; Nous étudierons leur rapport avec la
poli t ique, les diff icultés f inancières ou techniques auxquel.Les
i ls  se sont  heur tés,  Ieur  fonct ion soc ia le .

Dans un deuxième temps nous analyserons les journaux en tant
qu ' r  'ent repr ise"  :  quels  sont  leurs propr ié ta i res,  leurs
directeurs et leurs journalistes. Quelle est leur audience, leur
or ientat ion pol i t ique,  re l ig ieuse ou cu l ture l le .  La presse est  un
secteur stratégique pour tout pouvoir, otr le sait.  D'autres
forces plus profondes cherchent également à contrôler les
journaux. Quelles sont-el les ?

Enfin dans un troisiène temps, nous êtudierons plus en
profondeur les grands quotidiens de cette rêgion : leur histoire,
Ieur  s t ructure jur id ique et  f inaneière,  I 'organisat ion de Ia
rêdaction, Ia l igne poli t ique et les condit ions de leur
fabr icat ion.
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- Notes -

(1) 'Histoire de la Presseo, PUF, CoLL. Que-Sais-Je,
128  p .
(2) En Lorraine, il faudra attendre la fin des années
20 pour qu'un quotidien dépasse les 100.000
exenplaires. I1 s'agit de L'Est Républicain.
(3) ni l istoire de fa Presæn, op. cit .
(4) La pression syndicale était de p)us en plus
cohérente, donc plus puissante.
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IA PRESSE EN LORRAINE

PENDAIIT L' ENTIE-DEIIX -GI]ERRES
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- 1870 - 1914 : LES DEUX LORRAINES

L'ex is tence des journaux lor ra ins est  bouleversée par  le
changement de souveraineté nationale inposé par le confl i t
f ranco-a l lemand de 1870.  Tro is  s ièc les de v ie  f rançaise vont
s' interrompre brutalement. Vaincue Ia France devra sacrif ier
son  bas t i on  de  I 'Es t . . .  ce  qu i  f e ra  d i re  au  ma i re  de  Me tz  que
sa  v i l l e  se ra  na lg ré  e l l e  " l a  rançon  de  La  pa i x " .

Après avoir Ionguenent et vainement protesté contre
L 'annexion,  les Messins restés chez eux se c lo i t reront  dans
le cu l te  de la  f idéI i té  à Ia  Mère Patr ie  et  t ransmet t ront  ce
eul te  à Ia  générat ion su ivante,  ce l le  qu i  n 'avai t  pas vdcu Ia
capi tu la t ion de Bazaine.

Les Allenands inposeront leurs insti tut ions, leur langue,
transformeront Metz et mêne développeront une certaine
prospêr i té  :  i ls  ne parv iendront  jamais à gagner  les coeurs.
Les deux peuples coexis teront  à  L ' in tér ieur  d 'une v i l le  e t
d 'une rêgion tout  au long de cet te  pér iode d 'un demi-s ièc le
d 'annexion.

La presse est  le  re f le t  de cet te  s i tuat ion.  A lors  que les
journaux mosellans étaient exclusivement de langue française,
nous voyons naître dans I 'année qui suit le traité de
Francfor t  (  1) une presse de langue al lenande et de style
alleurand qui vivra paral lèlement à la précédente.

La presse de la  Lorra ine du sud,  restée f rançaise va,
e l le ,  prof i ter  d 'une pêr iode faste qui  touche d 'a i l leurs
I 'ensenble du ter r i to i re  nat ional .

Le journal devient un produit de consommation courant- I I
bénêficie de perfectionnenents techniques continuels qui
accroîtront le rendement des presses et abaisseront le prix
de rev ient  des mat ières prenières et  les coûts.

El Ie  prof i te  auss i  de la  généra l isat ion de I ' inst ruct ion,
de la  dénocrat isat ion de la  v ie  pol i t ique,  de I 'urbanisat ion
croissante, du dêveloppement des transports et des noyens de
transniss ion.  Sans oubl ier  b ien sûr ,  les d i f férentes "cr ises"
auxquelles el le donne d'ai l leurs des dinensions nationales
d 'une  amp leu r  j ana i s  a t te in te :  I ' a f f a i re  Drey fus ,  l e
boulangisne,  la  cr ise de Panama.. .
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I - La prenière rupture : 1870

En déclarant  la  guerre à une Prusse dont  i l  avai t
favor isé antér ieurement  Ie  développemement  par  sa neutra l i té
b ienvei l lante,  Napoléon I I I  ent raînai t  la  France dans une
aventure fa ta le ,  dont  la  Mosel le  et  Metz ,  par t icu l ièrenent ,
a l la ient  fa i re  les f ra is .

La déclarat ion de guerre du 17 ju i l le t  1870 surpr i t  les
Messins revenus de leur ardeur bell iqueuse de jadis. La
presse nessine dans les senaines et les jours précédant
cet te  date,  avai t  mis  en garde contre Ies r isques d 'un
conf l i t  e t  préconisa i t  I 'apaisenent ,  au contra i re  des
journaux nancéiens beaueoup plus bell iqueux.

0n n 'ê ta i t  p lus à cet te  époque de la  monarchie de Ju i l le t
où I 'engouenent pour les choses mil i taires avait anenê un
journal local à publier un feuil leton et des art icles
t ra i tant  de I 'a t taque et  de la  défense des p laces.  Cer tes on
avai t  sent i  I 'orage gronder  puisqu 'après Sadowa (3 ju i l le t
1866)  "ce coup de foudre sur  I 'Europe"  par  lequel  la  Prusse
n'avai t  fa i t  qu 'une bouchée de I 'armée autr ich ienne,  déc is ion
fut prise de construire plusieurs forts avancés. Mais ces
travaux de modernisation de Ia place de Metz avançaient avec
lenteur  ear  I 'Etat -Major  f rançais  pensai t  que les combats
s ' i ls  avaient  l ieu,  se déroulera ient  sur  Ia  l igne du Rhin.

En fait les Messins restaient absorbés par Ie déroulement
de la poli t ique intérieure, par les problèmes de Ia vie
locale,  e t  i ls  é ta ient  p lû tot  pac i f iques.  I ls  n 'aceuei l leront
donc pas la guerre de 1870 avee les dénonstrations de foi
naive comne ai l leurs en France. I l  la subirent héroiquement
et  payèrent  Ie  t r ibut  de la  dêfa i te .

Aux premiers jours de la guerre, la presse est confrontée
à une sér ie  de quest ions " inédi tes"  :  raréfact ion des
informat ions sûres,  contrô le  sévère de Ia  censure mi l i ta i re .
Pendant le siège, l4etz est coupé du reste de la France. Les
nouvelles parviennent avec beaucoup de retard, grâee à toutes
sor tes de moyens.  Les ass iêgeants ut i l isent  I 'arne de
I ' in format ion so igneusenent  dosée,  pour  af fa ib l i r  Ie  nora l
des ass iêgés.  C 'est  a ins i  que les Messins apprennent
seulenent le 15 septembre 1870 la capitulation de Sedan (2
septenbre) et la proclanation de la République à Paris, grâce
à un journal al lemand daté du 13 septenbre. Et ce n'est que
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deux jours plus tard qu' un énissaire parvient à franchir
les l ignes ennemies avec cinq journaux français datés du 6 au
16 septembre 1870 qui relatent ces évènenents.

Les journaux nessins doivent aussi vivre avec la censure.
Le gouverneur de la place rel i t  chaque soir avee attention
les épreuves et supprime des art icles, laissant dans les
co-lonnes de nombreux blancs. Cependant, I ' Indépendant et Ie
Journal  de Metz publ iés par  Alber t  Col l ignon (25 août  au 29
octobre 1870) nalgré une suspension de quelques temps
conservent  une l iber té de ton qui  peut  ê tonner .

Le 26 octobre 1870,  l4etz  apprend la  capi tu la t ion pure et
s imple de la  v i l le .  Bazaine la  l iv re,  a ins i  que son arnée,
so i t  173.000 homnes,  56 drapeaux,  1570 bouches à feu,  200.000
fus i ls  un dêsastre !

Le lendenain les troupes prussiennes entrent dans la
vi l le. Les journaux paraissent encadrés de larges bandes
noi res,  L ' Indépendant  publ ie  son dern ier  numéro Ie  3 l
octobre. Les trois autres journaux messins négocient avec les
nouvel les autor i tês,  e t  après une in terrupt ion t rès brève -à
peine 10 jours de suspension- i ls reprennent le 10 novenbre
1870  leu rs  ae t i v i t és .

Victor Vail lant, rêdacteur en chef du Voeu National,
expl ique à ses lecteurs que n l 'autor i té  a l lenande n 'a
d'ai l leurs nis aucun empêchement à notre réapparit ion tout en
nous traçant les l imites dans lesquelles nous pourrions nous
nouvoi r "  (2) .

La censure est levée assez rapidenent le 13 décembre,
a lors  que Ia  guerre cont inue. . .  La ra ison de cet te  déc is ion
est  d 'ordre tact ique :  i l  ne dépla i t  pas aux Êl lemands que
les mauvaises nouvel les sur  la  s i tuat ion mi l i ta i re  so ient
présentées et comnentées aux futurs annexés. . .  par les
journaux qu ' i ls  connaissent  !

Paral lèlenent, les autoritês al lemandes publient leur
propre journal  o f f ic ie l  à  I ' in tent ion de I 'A lsace (  ler
septembre 1870) .  A par t i r  du 18 décenbre 1870 une publ icat ion
spécia le et  b i l ingue dest inée cet te  fo is-c i  à  Ia  Lorra ine
allemande parait sous Ie t i tre Antsblatt des départenents
Deutsch-Lothringen, journal off iciel du département de Ia
Lorraine al lenande.

Cette solution rêpond à une situation exceptionnelle :
e l le  est  t rans i to i re  et  prend f in  le  29 mars 1871.  Les
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fonctionnaires al lenands du comnissariat général sont
conscients du danger de laisser subsister une presse française
hosti le. I ls préparent donc la parution d'une presse al lemande
qui serait bien sûr, favorable au nouvel état des ehoses.

La fondation des journaux gouvernenentaux s'effectue dès
le second senestre de I 'année 1871 selon des nodal i tés assez
souples que Bismarck avaient expérimentées avec succès dans
d'aut res régions d 'A l lenagne :  la  formule retenue consis te à
négocier des contrats avec des inprineurs privés al lenands, à
faci l i ter leur instal lat ion en Alsace-Lorraine, moyennant une
garantie de ressource, par des connandes administratives et
par  le  versenent  d 'une subvent ion annuel le .  En eontrepar t ie ,
les imprineurs s'engagent à éditer un journal dans lequel
I 'adninistration pourra insérer ses annonces légales et où les
par t ies rédact ionnel les l ibres seront  assurées d 'ê t re réd igées
dans un sens national.

Une fornule donc qui permet aux autorités d'être assurées
de pouvoir disposer sur divers journaux anis, des moyens de
press ion sans en assrmer e l les-mênes tous les r isques.

Malgré ces précaut ions,
év idente.

l a  réuss i te  es t  l o in  d 'ê t re

Nous en voulons pour preuve les nult iples péripéties qui
ont jalonnê les preniers nois de la gazette de Lorraine
allemande Zeitung Fûr Deutsch-LothrinAen, journal bi l ingue.
Les ventes sont presque nufles en dehors des abonnenents
of f ic ie ls .  P lus ieurs journal is tes peu capables se succèdent ,
sans donner  sat is fact ion.  I l  est  d i f f ic i le  de gérer  la  f i l ia le
nessine d 'une entrepr ise pr inc ipa le établ ie  à Stut tgar t ,  e t
de trouver un gérant conpétent.

Gri ininger qui avait repris I ' inprimerie à son conpte avec
Guil lau.me Gross, f init  par résoudre les diff icultés en
décidant  de publ ier  p lu tôt  qu 'un journal  b i l ingue,  deux
journaux dist incts (3) : La Gazette de Lorraine, en Iangue
française et la ZeitunÊ fùr Deutsch-Lothringen en langue
allenande, laquelle prend le 1er janvier 1878 le t i tre
déf in i t i f  de Die Lothr inger  Zei tung.

Quant au second quotidien al lenand de Metz, Ie Metzer
Zeitung, i l  paraît avoir étê une création privée indépendante
du pouvoir pol i t ique. Pour les autres feuil les locales, cel les
que I 'on appel le  r les journaux de cerc les"  ou Kre isb lât ter ,
I 'aide du pouvoir est encore plus nécessaire. Les directeurs
de Cercles -ou d'arrondissenents- successeurs des sous-préfets
français, sont chargés, sous Ie contrôle des autoritês de
Strasbourg, de créer les organes off iciels dont i ls ont
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besoin.
Quatre kre isb lât ter  na issent  en 1870-71

* Arrondissement de Château-Salins :
-  Les Nouvel les 0f f ic ie l les.

Sarreguenines (nais aussi Boulay et Forbach qui n'ont
pas d ' inpr iner ie)  :
Le Saargemiinder Zeitung.

Metz-canpagne :
La Gazette de Lorraine remplit  les fonctions de journal

de cerc le .

*  Th ionv i l l e :
- La Mosel Und Nied ZeitunA

Le journal de Cercle est en général un hebdomadaire (ou
bi-hebdo) dir igé par un inprineur qui a passé un contrat avec
le directeur de Cercle. Moyennant une subvention et la
pronesse de commandes of f ic ie l les,  I ' impr ineur  s 'engage à
publier un journal gouvernenental. Les débuts de ces journaux
sont  auss i  d i f f ic i les :  le  t i rage est  fa ib le  (  250-500
exenplalres). Nêanmolns i ls vont avec des fortunes diverses se
ma in ten i r  j usqu 'en  1918 .

Outre la nise en place de ses propres journaux,
I 'adninistration al lenande se dote de noyens juridiques pour
contrôler Ia presse. Bisnarck décide de maintenir en vigueur
la  lég is la t ion f rançaise en la  nat ière,  e t  de I 'appl iquer  au
nieux des in térêts  a l lenands.  Mais  i l  a  I 'habi l i té  de la
coiffer par une disposit ion nouvelle connue dans I 'histoire
sous le nom de nparagraphe de la dictature".

En effet dans Ia loi sur I 'organisation et
I 'adnin is t ra t ion de I 'A lsaee-Lorra ine,  i l  in t rodui t  un ar t ic le
: nen cas de danger pour la sécurité publique, le président
supérieur est autorisé à prendre innédiatement toutes les
mesures qu' i l  jugera nécessaires pour écarter ee danger. I l
est  en par t icu l ier  autor isé à exercer  à I ' in tér ieur  des
distr icts nenacês par ce danger, les pouvoirs que le
paragraphe 9 de la loi française du I août 1849 confère aux
autor i tés n i l i ta i res dans Ie  cas de l 'ê ta t  de s iège" .

*
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Ce texte applicable à bien d'autres domaines que celui de
la presse écr i te ,  donne donc à I 'autor i té  adnin is t ra t ive,  le
président supérieur, puis le gouverneur, un droit
discrétionnaire de suspendre ou d' interdire toute publication
de nature à t roubler  I 'ordre publ ic .  Conble d ' i ron ie,  cet
ar t ic le  s 'appuie sur  une lo i  d 'or ig ine f rançaise !

La  l o i  d ' hp i re  su r  l a  p resse  de  1874 ,  d ' i nsp i ra t i on
l ibéra le ne sera pas,  b ien sûr ,  appl iquêe.

Dans la pratique, I 'Alsace-Lorraine reste donc soumise au
régine français complété par ui l  art icle al lenand et
in terprété par  les jur is tes a l lemands.  En la  nat ière
I 'autor i té  po l i t ique est  à  Strasbourg et  les déc is ions sont
du ressort du prêsident supérieur puis du gouverneur. C'est
auprès d'eux qu' i l  faut adresser la déclaration prévue par Ia
lo i  e t  verser  la  caut ion de 15.000 f rancs.  Pour  or ienter
I ' infornation, le Président supérieur Von Moeller, net en
place à Strasbourg un bureau de la presse. En Lorraine
annexée, Ia surveil lance des journaux est I 'une des
prêrogatives du Prêsldent du départenent et sous son
autor i té ,  du d i recteur  de pol ice de Metz.

Deux journaux lorrains seulenent ont été frappés
directenent par la dictature : Le Journal de Metz, interdit
de parut ion en 1883 (4) ,  e t  Le Moni teur  de la  Mosel le
suppriné en 1887 (5), alors qu'une quinzaine au noins de
journaux alsaciens en ont été vict imes. Mais i l  faut aussi
prendre en compte les autres nesures prises en vertu de cet
ar t ic le  (expuls ion de journal is tes)  e t  les menaces et
pressions diverses (par exemple pour nener tel journal à
modi f ier  sa l igne) .  La d ic tature est  d 'abord un noyen de
chantage avant d'être I 'arne absolue pour se débarasser d'un
adversaire.

Le Courrier de la Moselle, républicain et national de
tendance gambett iste se trouve dans une posit ion si
inconfortable que son directeur-gérant, Réau prêfère
transfêrer sa rédaction et son inpression à Nancy dès juin
1871. I1 adopte innédiatenent un nouveau t i tre, Le Courrier
de la  Meur the-e! -Mosel le ,  conservant  I 'anc ien en sous- t i t re ,
car i l  continue d'avoir de nonbreux abonnés en Moselle.
L'arr ivêe d'un nouveau président à Metz, Von Harnrnerstein,
coincidera avec I ' interdict ion du journal en Lorraine annexée
: ses synpathies vis-à-vis d'Antoine député protestataire, le
hér issent .  I l  obt ient  son in terd ic t ion en octobre 1885,  Le
Courrier avec son nouveau rédacteur en chef Paul Sordoillet,
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deviendra alors un journal nancéien parmi les autres (6).

Le Voeu Nat ional ,  cathol ique et  lêg i t in is te,  cont inue sa
parution sur un rythme tr i-hebdonadaire en adoptant un ton
prudent  et  c i rconspect .  I1  re f lè te les opin ions des
conservateurs,  cr i t iquant  Thiers  et  les républ ica ins puis
approuvan t  u l ' o rd re  mora l " .  I l  r es te  d i sc re t  su r  t ou t  ce  qu i
se passe en Allemagne et exprime son patriot isne français
avec beaucoup de retenue pour ne pas donner de prise à des
mot i f s  d '  i n te rd i c t i on .

Le Voeu National a pour rêdacteur en chef Victor Vail lant
qu i  f a i t  l e  j ou rna l ,  de  l ' éd i t o r i a l  au  feu i l l e ton .  I 1  es t  l a
propr ié té d 'une soc iété dont  les pr inc ipaux act ionnai res sont
les Wendel  e t  les v ie i l les fami l les royal is tes.

A Ia  su i te  de d i f f icu l tés ( les ventes baissent  :  600
exenplaires en 1879, la population francophone émigrant vers
la  F rance ,  l es  de t tes  s ' a lou rd i ssen t ) . . .  e t  de  t rac ta t i ons
complexes,  des prêt res acceptent  de prendre la  re lève.  Le 29
juin 1883 parait Ie dernier numéro du Voeu National, le 11
ju i l le t  sor t  le  premier  nunêro du Lorra in (vo i r  p lus lo in) .

Le Pet i t  Messin paraî t  le  15 avr i l  1883.  Journal
connerc ia l ,  indust r ie l ,  l i t téra i re  et  ar t is t ique,  i l  sor t
selon une fornule tr i-hebdomadaire. I l  devient 6 mois plus
tard un quot id ien pol i t ique et  enf in  Le 24 ju in  adopte le
t i t re  "Le Messin ' r .  Ce journal  représente le  courant  l ibêra l
e t  an t i c l é r i ca l .

En Lorraine annexée Ia presse s'art icule donc en :

- une presse d'orientation al lemande avec deux quotidiens
en langue al lenande et un quotidien en langue française. Son
action est prolongée par des journaux d'arrondissenent,
hebdonadaires ou tr i-hebdomadaires de langue al lemande.

- une presse de langue française et d'orientation
lorra ine qui  a  pr is  la  re lève de la  presse d 'or ientat ion
française disparue au f i l  des années.

L'antagonisne entre ces deux groupes est une donnée
fondanenta le jusqu 'en 1914.
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2 - La Presse en Lorraine Frangaise

Nancy et sa région vont largement profi ter de la coupure
de la  Lorra ine en deux.  I f  s 'est  en ef fe t  créÉçdans cet te
marche mut i lée,  une s i tuat ion except ionnel le  de zone
frontière qui fait  de la Meurthe-et-Moselle non seulenent une
des régions les p lus mi l i tar isées (en 1914 on conptera pas
noins de 14.000 so ldats  dans Ia  c i té  des ducs,  so i t  p lus du
dix iène de la  populat ion)  mais  auss i  une de ce l les où le
patriot isne est le plus ardent et le nationalisne le plus
fac i le  à propager .

En outre la Lorraine demeurée française, si el le n'a pas
le poids de Paris ou du Nord, n'en est pas noins devenue à
par t i r  de 1880-1890 f 'une des régions les p lus iu lpor tantes
économiquenent.

Nous sonmes à l 'époque où le procêdé de déphosphoration
du fer lorrain -appelé procédé Thonas- est nis en
appl icat ion.  La Lorra ine produi t  540.000 tonnes de fonte,  I
mi l l ion et  demie d 'ac ier  en 1880,  4 n i l l ions de tonnes de
fon te ,2  m i l l i ons  300 .000  t onnes  d ' ac i e r  en  1913 .  I l  es t  v ra i
que ceci concerne surtout la rêgion de Briey-Longwy alors en
plein essor industriel et dênographique (el_Le aura en 1914
presque doublé sa populat ion) . . .  e t  qu i  sera,  nature l lenent
une zone prospère pour la presse poli t ique, syndical iste et
i ta l ienne ( for te  populat ion d ' imnigrês i ta l iens) .  Mais  i l
n'en reste pas noins que Nancy, devenue I 'unique capitale de
la Lorraine, êD I 'absence de Metz annexée à I 'empire
allenand, développe ses industries diverses et sa zone
nétal lurgique propre.

Elle a done beaucoup accru son inportance el le aussi, ne
sera i t -ce qu 'à cause de I 'a f f lux cont inu,  jusqu 'en lg00
surtout, des Alsaciens-Lorrains énigrant en grand nonbre vers
cet te  zone d 'aeeuei l  proche.

- Inportance écononique : les entreprises nancéiennnes
ont  t r ip lé  en nonbre depuis  1870.  En 1890 on conpta i t  13.000
ouvriers dont plus de la moit ié dans la mêtal lurgie (Neuves-
Maisons et Ponpey) et les mines de fer ; 2.500 dans les
sal ines et  soudr ières.  25.000 personnes v ivent  de I ' indust r ie

(7 ) .
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- Inportance poli t ique : i l  ne faut pas non plus
négliger, fe fait  que plusieurs des personali tés poli t iques
in i tuéntes de cet te  pêr iode sont  des Lorra ins.  Car  I 'espr i t
républicain déjà rêpandu ici sous le 2ème Enpire, s'est
naintenu et développé après la guerre de 1870, grâce à des
honnes comne les Vosgiens Jules Ferry et Méline, le Meusien
Raynond Poincaré, Ies "jeunesn, Louis Marin et Albert Lebrun
qui furent présidents du Conseil  pour les trois preniers, lgt
âut res,  n in is t res,  deux d 'ent re eux prés idents de la
République. Lebrun avait été aussi auparavant, président du
sênat .

Tous ces homnes dont le non est inscrit  à ianais dans
I'histoire nationale ont ioué un rôIe dans Ia vie de la
presse lorraine. I ls ont souvent été actionnaires des
journaux de la région, parfois mêne les inspirateurs.- 

Le capital de la SA du nouveau journal L'Est Républic4in
( le  premiôr  numéro sor t  Ie  b mai  18Sg) est  répar t i  ent re 560
sousci ip teurs,  parn i  lesquels  24 députés,  sénateurs,  maires
et  consêi l lers  d;arrondissenents.  Y f igurent  auss i  des grands
honnes pol i t iques te ls  Ju les Mél ine,  Ju les Ferry ,  A l f red
Mezières. De l,r,endel et Louis Marin s' intéresseront à

L ' Impar t i a l  pu i s  à  L 'Ec la i r  de  I 'Es t .

D'une nanière plus générale, oD peut aff irner que la
s i tuat ion de la  presse lor ra ine restée f rançaise est  le
reflet de Ia presse de province en France.

A Nancy,  êr  1889,  i l  y  a  s ix  quot id iens :  Le Jour4?l  de
la Meurthe et des Vosges, est le plus ancien Lié au ni l ieu
Oes sat ines et  t les cr is ta l ler ies,  i l  a  été créé en 1799.  I l
sert f idèlenent la cause nonarchiste et recrute une bonne
partie de ses abonnés dans la noblesse de la rêgion. Cette
viei l le feui l le conservatrice a vécu sans éclat jusqu'en

1914.  El le  dev int  hebdomadaire le  28 ju in  1919.

L'Espêrance, organe catholique fondé en 1840, est coûteux
(7 francs) et sans équivalent dans le département '  Ce
quotit l ien est anti-boulangiste et de tendance sociale. I l
d isparaî t  en 1898.

Le Courrien de 1a Meurthe-et-Moselle a une longue
tr is to i re .  au mois ae nars 1829 à Metz,  L 'Abei l le  de la
Moselle devient Le Courrier de la Moselle, organe dy nart i
repuuticain. Après ra eeraite de 1870, Ie iournal républicain
et national, de tendance ganbett iste, se retrouve dans une
si tuat ion s i  inconfor tab le qu ' i l  déc ide de s 'é tabl i r  à  Nancy.
I l  prend alors de non de Courrier de la Meurthe-et-Moselle où
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i l  continue à dêfendre "deux causes indissociables" : la
France et la République. Le Courrier continuera d'avoir
jusqu 'en 1885 (date de son in terd ic t ion en Mosel le)  beaucoup
d'abonnés à Metz. Mais devenu un journal nancéien parmi
d 'aut res ,  i l  perdra beaucoup d 'audience et  dev iendra
hebdonadaire sous un nouveau nom : Le Courrier de I 'Est,
_  avant  de d ispara i t re  en 1889.

Le Progrès de I 'Est est fondé en 1871 pour défendre les
idées rêpublicaines et laiques. En fait,  radical et
dreyfusard,  i l  ne surv ivra pas à I 'Af fa i re ,  e t  d ispara i t ra  en
1901 .  L 'E to i l e  de  I 'Es t  l u i  succèdera .

La Dêpêche de I 'Est a été créée en 1884 par un honne
d'af fa i res,  M.  Gugenhein.  E l le  s 'e f fondrera rapidenent  à la
suite de la débâcle f inancière de son directeur. Le journal
éta i t  ant i -boulangis te.

Les deux autres quot id iens,  L ' Impar t ia l  de l 'Est
( républ ica in modéré)  et  L 'Est  Rêpubl ica in (ce dern ier

représentait la bourgeoisie républicaine) sont étudiés par
a i l leurs,  é tant  les deux seules publ icat ions d 'avant  19f4 à
cont inuer  à para i t re  après 1918.

Six  quot id iens,  une nul t i tude de b i - t r i -  ou
hebdomadaires, cela peut paraitre beaucoup pour une vi l le de
100.000 habitants environ. CeIa correspond en fait à une
évolution générale. La f in du 19ème siècle et Ie début du
20ène voient Ie journal devenir un produit de consonnation
courante.  P ierre Alber t  par le  pour  cet te  pér iode -1871/ lg l4-
"d 'âge d 'or  de la  presse f rançaise ' t .  Les pr inc ipa les ra isons
on I 'a vu, sont : la général isation de la vente du nu-uréro à S
centines qui permet un énorne accroissement des t irages, Ie
développement  de I ' inst ruct ion,  la  dêmocrat isat ion de Ia  v ie
pol i t ique,  I 'urbanisat ion cro issante,  e t  le  développenent  des
transports et moyens de transnission, avec pour conséquence
directe, l 'élargissement du chanp d' infornation des journaux
et  de la  cur ios i té  de leurs lecteurs.

Enf in  (a ins i  qu ' i l  a  été d i t  p lus haut)  i l  ne faut  pas
oubl ier  la  pronulgat ion de la  Loi  du 19 ju i l te t  1881,
minutieusenent préparée en eonnission depuis 1879 et débattue
en séanee : el le assurera à la presse française le régine le
p lus l ibéra l ,  du nonde.

Cet te lo i  qu i  se subst i tue à quelques 300 ar t ic les de 42
textes législat i fs antérieurs, est une véritable codif ication
de ce qui  in téresse I ' impr iner ie ,  la  presse,  le  co lpor tage et
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I 'a f f ichage.  Sous rêserve de quelques formal i tés
admin is t rat ives e l le  garant i t  La l iber té de publ icat ion et  de
diffusion et enlève aux autoritês pratiquement tout noyen
d'act ion sur  les journaux.  E l le  favor isera I 'essor  de
nombreuses feuiI les, bien souvent êphémères, partout en
France.

Cet te d ivers i té  dans les t i t res se ret rouve dans les
autres v i l les de Meurthe-et -Mosel le  conme Lunévi l le ,  Pont-à-
Mousson et TouI, qui conptent pas noins de I à 3 journaux
chacune.

La Meuse est le départenent le plus pauvre, et le restera
jusqu 'à  nos  j ou rs .  A  l a  ve i l l e  1914 ,  i l  ne  possède  qu 'un  seu l
quo t i d ien ,  L 'Echo  de  I 'Es t ,  a lo rs  qu 'à  l a  f i n  du  19ène  -
dêbut  du 20ème s ièc le,  i l  en conpta i t  p lus ieurs (8/ .  L 'Echo
de I 'Est succède au Narrateur de la Meuse, créé à Commercy en
1804 par  I 'aneien nai re Claude François  Denis ,  qu i  para issai t
t ro is  fo is  par  senaine jusqu 'en 1830.  A cet te  date,  i l
repara i t  sous le  t i t re  de L 'Echo de I 'Est -Narrateur  de la
Meuse,  Mosel le ,  Meur the,  e tc  . . .  I l  fus ionnera successivement
avec I ' Indépendant  de la  Meuse (1846)  puis  avee Le Courr ier
de I 'Est  ( f906)  b i -hebdomadaire créd en 1898,  devenu en 1901
un quot id ien (9) .

L 'Echo de I 'Est  est  une des rares publ icat ions neusiennes
à poursuivre sa publication pendant la prenière guerre
nondia le.

A côté de ce quotidien rêussissent à vivre quelques tr i
ou bi-hebdonadaires : citons Le Réveil  de la Meuse fondé en
1904,  successeur  de L ' Indépendance de I 'Est .  I l  est  dest iné à
souteni r  le  conbat  po l i t ique de Devel le  qui  est  à  I 'or ig ine
du journal avec Raynond Poincaré, d'André Maginot, membre du
consei l  d 'adnin is t ra t ion et  des pr inc ipaux act ionnai res.

La Meuse a êté créée en 1835.  El le  por ta i t  a lors  le  t i t re
de Petites Aff iches de I 'Arrondissement de Commercy, et
prendra son non nl-a Meuse" en 1860. Ce journal nrésolunent

l ibéral et anti-nonarehiste" arrêtera temporairement sa
publication pendant la Grande Guerre. Conne la plupart des
"Cro ix ' r  de prov ince,  La Cro ix  Meusienne date de 1892.  El le  a
étê crêée par  I 'abbê Didolot .  E l le  dev iendra rapidenent  le
journal  (hebdomadaire)  le  p lus lu  de la  Meuse (1895 :  13.500
exenpla i res) .

Le Réoub l ica in  de  I 'Es t a été crêé en 1879 par François
Tugny, insti tuteur, nembre du conseil  gênéral de Connercy.
Cette personnalité peu banale, condamnée à plusieurs reprises
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et  qu i  sera obl igée de s 'ex i ler  "un
la issera sa p lace en 1910 à son f i ls  Jean.
de 4 pages, vendu 10 centines arrêtera sa
guerre de 1914 et  reparaî t ra  en 1918.

Le Courrier de Verdun a été

tempst'  à Bruxelles,
Ce bi-hebdomadaire

publication avec la

lancé en 1850.  Ce
tr ihebdomadaire,  républ ica in l ibéra l  est  devenu en 1905 Le
Courrier Verdunois Libéral (avec une parution bi-
hebdomadaire)  pu is  en 1908 Le Courr ier  L ibêra l  e t  enf in ,  la
nêne année Le Courrier de Ia Meuse. I l  fusionnera en 1914
avec Le Petit  Démocrate, hebdomadaire de Verdun créé un an
p lus  tô t .

Une mul t i tude de pet i tes publ icat ions se d isputent  la
c l ientè le meusienne :  La Défense Républ ica ine (  1907/1908,
hebdomadaire rad ica l  soc ia l is te  de Stenay) ,  La Démocrat ie  de
I 'Es t (  1903/1904 radica l  e t  rad ica le soc ia l is te ,
hebdonadai re.  Bar- le-Duc)  ,  L 'Echo Meusien (  1907/1909,
républ ica in,  rad ica l  soc ia l is te ,  hebdonadai re.  Saint -Mih ie l ) ,
L 'Ec la i r  de Commercy et  Saint -Mih ie l ( 1905 /1906 ) ,  L 'Es t

(  1883 /1905 , rêpublicain dêmocrate soc ia l i s te ,
t r ihebdonadai re.  Verdun) , L 'Un ion  Rêoub l ica ine  de  la  Meuse
(  1904 /1906 ,  démoc
Verdunoise (
bihebdomadai re ) ,

ra te,  b ihebdonadai re de Verdun) ,  L 'Union
1906 /1914 , républicain dénocrate,
Le Narrq@ (1873/1914,

indêpendant  de dro i te ,  hebdonadai re) ,  La Pet i te  Meuse (1902,
républicain indêpendant-Poincarê- hebdomadaire. Saint-
Mih ie l )  ,  Le Pet i t  Montmédien (  1901/1914,  républ ica in de
Montmêdy,  fus ionne en 1913 avec L 'Act ion Meusienne) ,  Le Pet i t
Verdunois  (1900/1906,  républ ica in de dro i te ,  hebdonadai re de
Verdun) ,  Le Républ ica in de I 'Est  (1880/1939,  indépendant
anti-clérical, hebdonadaire de Connercy), Le Républicain du
Dépar tement  de la  Meuse ( indépendant ,  crêe en 1905,  dev ient
en f908 Le Républ ica in de la  Meuse puis  en 1911 Le
Républicain, pouf redevenir en 1914 Le Rêpublicain de la
Meuse) , Le Républ ica in L inéen (  1913,  ant i  Maginot ,
b ihebdonadai re) ,  Le Républ ica in Meusien (1902/1906,  démocrate
de gauche, bihebdomadaire-Montnédy) .

A noter que certains quotidiens nancéiens se sont
intéressés à la Meuse, bien avant 1914. Le premier à
s ' imp lan te r  se ra  . .  L ' Impar t i a l  de  I 'Es t  pu i s ,  p lus
tard L 'Est  Républ ica in.

Dans les
trouve deux
conservateur,

Vosges à la  ve i l le  de Ia  guerre de 14-18,  on
quotidiens : Le Ménorial des Vosges, plutôt

L'Union Républicaine de tendance radicale et
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une édit ion de
c lé r i ca le .

L 'Ec la i r  de  I 'Es t de Nancy à tendance

En dehors des quotidiens, nous avons 7 publications
t r ihebdomadaires qui  para issent  dans les chefs- l ieu de
canton, 7 bihebdonadaires et t  hebdonadaires.

Parmi les principaux t i tres citons :

L 'Abei l le  des Vosges,  hebdonadai re fondé en 1836 est
baséeàNeufchâteau.

La Gazet te de Plombières,  fondée en 1882.
-  L ' Industr ie l  Vosgien,  organe du par t i  républ ica in
démocrat ique et  soc ia l  est  basé à Remiremont  (1848)
-  La Gazet te Vosgienne (1869)  basée à Saint -Dié.
-  L 'Aveni r  Républ ica in fondé en 1900 -  Mirecour t .
-  Républ ica in de Neufchateau (1906) .

Tous ces journaux qui se disputent le lectorat vosgien,
sont  vra inent  ancrés dans la  v ie  rég ionale parce qu ' i ls
fourn issent  beaucoup d ' in fornat ions locales et  par t ic ipent
aux polémiques et luttes vigoureuses qui animent les
élect ions.  La guerre de 1914 marquera une rupture complète.
Beaucoup de journaux se sont sabordés, croyant que Ia guerre
ne sera i t  qu 'un bref  ép isode,  €t  d ispara i t ront
déf in i t ivenent .

Le Pays Haut ,  s ' i I  fa i t  b ien par t ie  adnin is t ra t ivement  du
nouveau départenent de la Meurthe-et-Moselle, formé en 1871
après Ie  t ra i té  de Franefor t ,  reste une " région"  à par t .  I l
conpte pas moins de 29 t i t res d i f fêrents  (  187f /1895 :  6
t i t r es .  1904 /1914  :  23  t i t r es  de  p lus ) .  I l  es t  v ra i  que  ce
chi f f re  n 'a  pas grande s ign i f icat ion :  la  feu i l le  é lectora le
êphénère y  vo is ine avec le  prenier  bu l le t in  paro iss ia l .
Beaucoup de journaux annoncent une publication rêgulière mais
n 'ont  pas eu de numéro 2.

0n peut diviser la presse du Pays Haut en trois rubriques
(10 )  :

- Les Journaux poli t lques : 1905 paraÎt être une date
c lé.  L ' in tens i té  des lu t tes pol i t iques a senble- t - i l  p lus
d 'échos dans I 'ar rondissenent  après cet te  date qu 'avant .
peut-être parce que F. de wendel cherche à se faire él ire
député contre Albert Lebrun. Parni ces journaux poli t iques,
citons : L'Echo Lorrain (1877 /781 , Le Longovicien
(1895/19f5) ,  L ' Indépendant  de Br iev,  Le Journal  de Montmédv,
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Le Journal du Briey, Le Républicain de Briey.

-  La presse l ta l lenne :  du fa i t  de I 'exp lo i ta t ion
intens ive de Br iey-Longwy,  la  populat ion gr impe d 'une manière
ve r t i g i neuse  :  l 876  -  63 .411  hab i t an t s ,  l 9 f  1  -  n6 .117 .  Ce t t e
r ichesse at t i re  beaucoup de t ravai l leurs immigrés (45.883
êtrangers en l91 l  parmi  lesquels  une for te  co lonie
d ' I ta l iens) .  Tro is  journaux leur  sont  dest inés :  I l  R iscat to
Oper iao, I 1 Cor r i e re  Commerc ia le ,  L ' I t a l i ano .  L 'Es t
Rêpublicain et La Vie Sociale de I 'Arrondissenent de Briey,
ainsi que L'Echo de Briey lanceront des rubriques dans cette
langue.

- Enfin pour des raisons évidentes, dans une rêgion si
r iche en industr ies,  la  presse syndica l is te  et  soc ia le  est
t rès act ive.  Le Révei l  de I 'Arrondissement de Briey qui
dev iendra La Vie Socia le de I 'ar rondissenent  de Br iey, purs
La Vie Socia le de Meurthe-et -Mosel Ie  i
L'Avenir Social ont tous un but commun

intérêts  ouvr iers .

L 'Eve i l  Soc ia l .
:  le  défense des

Bref ,  de 1870 à 19f4,  Br iey est  un arrondissenent  p lus
peuplê que ceux de Lunévi l le ,  Toul ,  Verdun ou Montnédy. . .
d 'où une cer ta ine r ichesse dans le  donaine de la  presse.  Mais
tous ces journaux sont fragi les, parfois éphémères et de
toute nanière,  de fa ib le  t i rage.  La c l ientè le potent ie l le
n 'est ,  en ef fe t ,  pas auss i  é levée que peut  le  fa i re  cro i re  Ie
chi f f re  de la  populat ion.

Plusieurs raisons à cela : de nombreux étrangers et
ouvriers boudent la presse bourgeoise et les élections. En
outre la duali tê Briey-Longky ne favorise pas Ia formation
d 'une c l ientè le d 'ar rondissement .  Par  a i l leurs,  Ia  s i tuat ion
nen presqu' î le"  de I 'ar rondissement  devai t  thêor iquement
préserver les journaux loeaux de la concurrence des feuil les
nancéiennes mais Ia l igne de chemin de fer Pagny-sur-
Moselle/Longwy, pernet à la presse de Nancy et surtout à

L 'Est  Rêpubl ica in,  de rayonner .  Enf in  la  f ront ière belge
toute proche enpêche d 'é Iarg i r  Ia  c l ientè le.
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3 - Les Grands Thènes de la Presse Lorraine

Dans une prov ince "mut i lée"  où les souveni rs  de 1870
éta ient  encore pr( :sen[s à toutes les mémoires et  rav ivés par
de nombreuses cérémonies et où de nombreux alsaciens-lorrains
assumaient Ia vie culturel le et économique nancéienne, on ne
saura i t  s 'é tonner  de I ' inpor tance considêrable accordée aux
thènes patriot iques que nous retrouvons en permanence : celui
de I 'A lsace-Lorra ine tou jours sensib le  (11)  ;  ce lu i  de Ia
grandeur nationale face au monde et celui de I 'arnée à
laquelle la Lorraine vouait un culte pasionné.

0n trouve aussi trace de cette peur col lective due à la
prox imi té de la  f ront ière,  dans de nombreux ar t ic les,  des
ténoignages ainsi que les rapports de police consacrés aux
bru i ts  de guerre,  qu i  sont  t ransmis à la  d i rect ion de la
su re té .

Le thène du p lan a l lenand d ' invas ion,  rencontra i t
beaucoup de suecès. Chacun en Lorraine était convaincu que
I 'A l lemagne prépara i t  act ivenent  et  néthodiquenent  la  guerre.
Tous criaient qu'el le avait déjà connencé la conquête de la
France, non seulenent en envoyant des espions de I 'autre côté
de la  f ront ière,  na is  auss i  en expor tant  ses marchandises,  en
di f fusant  ses pubJ. icat ions l i t téra i res,  sc ient i f iques ou
ar t is t iques.  L 'A l lemagne s ' in f i l t ra i t  par tout  !  E l le  pourra

,  Ie  jour  venu,  bénéf ic ier  de conpl ic i tés mul t ip les.
t )

Cette opinion que I 'on retrouve dans toute la Franee
(voir les canpagnes de presse de journaux aux opinions très
diverses :  L 'Act ion Française,  L 'Oeuvre,  Le Mat in)  est  encore
plus enrac inée dans I 'op in ion publ ique lor ra ine :  L 'Ec la i r  de
I 'Est ,  Le Démocrate de I 'Est ,  publ ient  des repor tages sur
"les Allenands chez nous", relèvent les noms des f irnes à
consonnance gernanique de la région, ou s' inquiètent de la
nprêsence suspecte"  d 'ouvr iers  spécia l isés et  technic iens
al lenands,  tous,  se lon les journal is tes,  des of f ic iers  de
réserve de I 'armée prus ienne.

D'autres journaux conne L'Ouvrier VosAien, lancent des
appels pour renforcer la véritable industrie nationale. Le
sent inent  pat r io te lor ra in  garde,  en fa i t ,  un aspect  sur tout
défensif comne le nontre bien, les rnanifestations du culte de
Jeanne d'Arc, et ne conduit pas forcênent à un désir latent
de revanche, tr i  à une soll ici tude spéciale envers les
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Alsaciens ou les Mosellans. Car en vérité, et nêne si on
assiste à part ir de f908-1909 à une renaissance du thène
alsacien-lorrain grâce à I 'action du Souvenir Français (12),
jusque là on ne s'aine toujours pas beaucoup de part et
d'autre de la frontière, Entre Lorrains et Mosellans
germanophones, entre Nancéiens et Messins, les jalousies ont
touJours êtê vives et la part i t ion de 1871 ne les a pas
autonatiquenent effacées. Pour certains, les annexés ne sont
pas seulenent des vict ines qu' i l  faut plaindre, nais aussi
des gens qui partagent avec ceux qui les doninent des traits
coilnuns : la langue dans certaines régions, la révérence à
l 'égard du clergé, I 'esprit  de sounission conplaisante envers
toute autorité. Bref, on se sent différent d'eux. 0n éprouve
parfois à leur encontre, des sentiments de suspicion, voire
nêne d'hostilité. Les innigrants en provenance de l4etz
n'étaient pas toujours accueil l is à bras ouverts par une
population unanine et lls avaient du nal à se fondre dans Ia
société urbaine en place.

La presse pourtant ne se fait pas toujours l 'écho de tels
sentinents. El le a une nission à renplir.  La Lorraine proche
de la frontière est différente des autres régions. Sa
posit ion géographique devient le signe d'une nission
privi légiée qu'aucune autre région ne peut renplir.  La
Lorraine doit t irer gloire de son fardeau. Aussi, nêne si
elle ne consacre que peu de place à une chronique d'Alsace-
Lorraine (L'Est Républicain : 1% de sa surface en 1901, soit
un quart de colonne, le plus sowent en page 2 ou 3, 1,25%
en l9f1 ; Le Journal de la Meurthe et des VosÉes, 1,50% et
1,25% ;  L 'Eto i le  I ,25% et  2 ,75%l i l  n 'en reste pas noins que
cette rubrique est régulière. I l  est certain qu' i l  y a eu
vers 1910 et  Jusqu'à la  guerre de 1914 un regain d ' ln térêt
pour les problènes des pays annexés. Les journaux contestent
les causes de I'annexion et réfutent aisénent et sans cesse
I'argunent l inguist ique. L'Est Républicain parle de
I'oppression et de la gernanisation qui règnent sur ces
provinces, des inpôts trop lourds, de la cherté de la vie à
l{etz, de I ' insuff isance des transports. On s' inquiète de la
poli t ique anti-cléricale française qui nnous al iène I 'anit ié
de nos anciens concitoyenso et est responsable d'une
tentation de nral l ienentn à I 'Al lenagne. L'expulsion des
congrégations peut être dangeureuse vis-à-vis de I'Alsace-
Lorraine : icette population, soeur rle la notre, redoute les
tenpêtes de la dénocratie nal équil ibrêe, notre poli t ique
aventureuse et scabreuse I 'effraie, €t, dit  Goulette dans
L'Est RQpublicain nje la conprendsn. . "ainant I 'ordre et

I 'autorité el le obéit à ses nouveaux naitres" (13).
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Ainsi I 'Alsace-Lorraine reste en pernanence un problène
d'actual i té  et  la  préoccupat ion pr inc ipa le de I 'op in ion
publ ique.  E l Ie  fourn i t  I 'occasion de v ives at taques eontre
I 'A l lenagne que I 'on hai t  ( "ces vo leurs casqués de notre
Lorra ine"  )  (  14) ,  mais  sur tout  que I 'on redoute (supér ior i té
démographique, dynanisme de l 'économie et de I 'administration
du Reich face à I ' incurie du gouvernement français.

4 - Les Autres Thènes

Les problèmes coloniaux ou nêne Ia poli t ique étrangère
occupent à cette époque une place souvent inf ime, sauf en
pér iode de cr ise (Fachoda ;  la  guerre russo- japonaise) .

Les grandes affaires sont suivies avec passion :
I 'a f fa i re  Dreyfus par  exenple - L 'Est  Républ ica in après avoi r
par tagé le  dés i r  du gouvernement  d 'é touf fer  cet te  af fa i re  ne
lui en consacrera pas noins de 1898 à 1899, une rubrique
régulière spêciale quasi quotidienne (environ 2% du contenu
total du journal). Les deux journaux de droite le "Journal de
la Meurthe"  ( royal is te)  e t  n la  Cro ix  de I 'Est"  (organe
catholique des Assomptionnistes), dans un départenent dominé
par  les ant i -dreyfus is tes,  qu i  v i re  à dro i te ,  su ivent  le
nouvement.

Autres thènes qui reviennent régulièrement dans la presse
lorra ine :  la  lo i  de la  séparat ion et  la  cr ise des
inventa i res,  l 'éco le,  le  soc ia l isme souvent  considéré conne
une idéologie dangereuse,  I 'ag i ta t ion soc ia le  (1906)  et  Ie
problème des immigrés, nonbreux dans le Pays Haut. 0n voit
apparaître le thème du nneneur étrangern fomenteur de
t roubles.  Les grèves ( invar iab lenent)  po l i t iques s ' inscr ivent
dans un contexte international :  près de la frontière au
monent où Ia situation révolutionnaire en Russie et les
affaires narocaines accroissent en Franee le sentiment
d ' i nqu ié tude .  0n  hês i te  pa r fo i s  en t re  deux  sen t imen ts :
I ' I t a l i en  es t - i l  un  exp lo i t é  ou  un  pa ras i te  ?
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- Notes -

(1) Ce traité signé le 10/05/1877 enlevait à la France
7'Alsace, les 5/6ène de la Moselfe, le t lers de la Meurthe.

(2) Le Voeu Nationa! , 10 /11 /1870 .
(3) Le prenier fait un effort de conprêhension à l'êgard de

la culture française, ce qui ne I 'enpêche pas d' ironiser suî
la France. Le second destinê aux Allenands qui viennent
s'instalLer en pays conquis est beaucoup p)us agressif.

(4) Ce journal, un projet ile Doninique Antoine, députê
protestataire de Metz devait paraître le 16 aottt.  I l  est
interdit de parution 'car i1 est destinê à appuyer une
polit lque de protestation visant à renettre en cause fa
situation Lêgale du pays tel le qu'eLLe avait été établie en
vertu du droit des genso, rescrit  d' interdict ion rêdigé par
Manteuffel.

(5) Le Moniteur esf la propriétê depuis 1871 de Virgi le
Didiot, un court ier d'assurances, d'orientation républicaine
et  pat r io te.  Son journal  (3 .000 ex. )  é ta i t  devenu la  nbête

noiren des Alleuands 'car il est français, républicain,
anticlêrical et soutient les protestataireso. Plusieurs de
ses journaListes ont étê expulsês, Outre ]a persêcution des
Allenands, Le Moniteur sera victine de la condurrence du

Messin créé en 1883. Son t irage ne cesse de baisser (2.500-
1.500 ex). Didiot s'orientera vers une fusion avec Le Messin,
nais les négociations échoueront. Son journal sera suppriné
pour avoir inprinê un appel en faveur du dêputé sortant
protestataire, Antoine.

(6) Il ne cessera aLors de perdre de I'audience et adoptera
une parution hebdowadaire sous fe non de Courrier de I'Est.
Il disparaîtra à Ia fin du l9ène siècle.

(7) D'après F. Ferry, le syndicalisne ouvrier dans
L'arrondissenent de Nancy, de 1870 à 1902, D.E.S Nancy, 7961,
p .85  .

(8) Le Ban Sens (1870 - Bar-le-Duc Rêpublicain), L'Espoir de
Verdun ( 1887-1890) .

(9) Ce journal existera en tant que titre indêpendant
jusqu'en 1913. A cette date le journal portera un seul non
'L 'Echo de l 'Est  e t  I  ' .
(10) Source : 'La Presse du Pays Ha ' par

MM. Bonnet, Santini et BarthêLény, Annales de l 'Est 1965,
n ' 7 ,  p .  66  à  94 .

(11) Lire le D.E.S soutenu en 1967 à Nancy par M. Marchand
nL'inage de l 'Alsace-Lorraine dans la presse de Nancy (1901-
1914 ) ,  124  p .
(12) La cêrênonie organisêe le 4 octobre 1908 à L'occasion

de f inauguration d'un nonunent connênoratif à Noisseville
est l,'occasion pour les l4osellans de faire une déuonstration
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i te f idé|i tê à ]a Mère Patrie qui touche les Nancéiens. I l  est
vrai qu,el)e avait été un instant d'une poignante énotion
patrioi ique où plus de 80.000 annexés avaient vibré à la vue
des officiers français en pantaLon roug,e et des drapeaux
tricolores, salués aux cris de nVive la France!' '
(13)  L 'Est  Rêpubl ica in du 19/05/1903.
(14 )  n  n  '  des  15  e t  18 /09 /1898 .
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B . LA PRESSB LORRAINE PENDANT I,A GRANDE GIJERAE

La guerre de 1914- f9 l8  fu t  une nouvel le  et  dure épreuve pour
la  populat ion lor ra ine et  p lus par t icu l ièrenent  pour  ce l le  de la
par t ie  annexée par  les ALlemands,  qu i  ent rev i t  I 'heure de la
délivrance lorsque les "pantalons rouges" franchirent la frontière
dès le  début  du mois d 'août  1914.  El le  dut  déchanter  après les
bata i l les de Morhange et  de Sarrebourg (20 août)  où,  devant  la
supérioritê nunérique de I 'adversaire, les troupes françaises
évacuèrent la région annexée qu'el les avaient cru l ibérer.

Jusqu 'à  I ' o f f ens i ve  de  l a  v i c to i re ,  l e  f ron t  res ta  s tab i l i sê
au sud de la Lorraine annexée et les troupes al lemandes occupèrent
la  par t ie  nord de la  Meuse,  de la  Meur the-et -Mosel le  et  des
Vosges. Leurs l ignes s'enfonçaient en coin dans celles françaises
au sai l lant  de Saint -Mih ie l .

La presse subira encore, pendant ces quatre années de guerre,
cet te  d i f férence de souvera inetê nat ionale.  I l  convient  donc,
tou jours,  d 'é tudier  sêparêment  les journaux de la  Lorra ine
nosellane , al lenande, et ceux de Ia Lorraine restée française.

1 - En Lorraine Annexêe

Le 31 ju i l le t  1914,  Gui l laune I I  proc lane I 'é tat  de guerre.
Les autorités al lemandes instaurent aussitôt en Lorraine annexée
un régine de d ic tature n i l i ta i re .  Au début  de I 'après-n id i  de ce
nême jour, un agent de police se présente aux bureaux des journaux
quotidiens de langue française et leur transnet I 'ordre
d ' in terd ic t ion du gouverneur  mi l i ta i re ,  qu i  t ient  régul ièrement  à
jour  une l is te  "des journaux à in terd i re  en cas de nobi l isat ionn.

Dans les heures et les jours qui suivent plusieurs
journalistes messins sont arrêtés, ainsi que tous les Mosellans
dont la sympathie pour la France est connue : délégués et
col laborateurs du Souvenir Français, nembres du clergê, de la
Lorra ine Spor t ive,  e tc .  .  .
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Le plus dangereux des journalistes français le Chanoine Coll in
avai t  n is  à prof i t  le  f ro t tement  des preniers  jours pour  qui t ter
l ibrement Nletz. Tout conme d'ai l leurs certains adversaires
i r réduct ib les du régine a l lemand.

L'abbê Ritz, Eugène Lambert et Nicolas Houpert du Lorrain,
Victor Prevel, Mathias Pétry, El ie Fleur et sébastien Hurnbert du
courrier, charles seltzer et paul pignon du Messin seront

incarcérés dans la prison de la rue du canbout à Metz avant d'être
dir igés avec d'autres sur la viei l le forteresse rhénane de
Ehrenbre i ts te in ,  près de coblence.  A ta  d i f férence des patr io tes
qui y ont été, en général enprisonnés pour la durée de Ia guerre,
les journal is tes après quelques mois sont  d ispersés et  ass ignês à
rés idence,  êr  d ivers endro i ts  d 'Ar lemagne.  Plus ieurs journaux
d'arrondissenent  sont  également  in terd i ts .

L 'au to r i t é  n i l i t a i re  se  subs t i t ue  donc  à  I ' au to r i t é  c i v i l e  à
qui el le reproche la noresse de son administration et son échec
dans sa tâche de germanisation. Elle se targue d'y parvenir par
I 'enplo i  de la  contra in te bruta le.

La langue est impitoyablement traquée et disparaît des
enseignes,  des devantures et  des p laques de rue,  jusqu 'a lors
b i l ingues.  un décret  inpér ia l  du 2 septembre tg ls  inpose aux l ieux
et aux conmunes dont le nom français avait été jusqu'ici respecté,
un nouveau nom germanisé. une anende ou la prison punirait ceux
qui  s 'obst inera ient  à  par ler  f rançais .

Pararlèlement est créé à Berl in un off ice supérieur de censure
qui travail lera en l iaison avec le bureau de presse des arnêes.
Le premier devoir des journaux non supprimés, ceux bien sûr
d 'or ientat ion a l lemande :  "a f fern i r  les forces morales,  phys iques
et  matér ie ls  des ind iv idus comne de la  nat ion toute ent ière" .

Un appareil  de propagande est mis en place. Tous les jours
sarrebruck têléphone aux rédactions des consignes. Des canpagnes
de presse seront lancées, notanment pour dénoncer la Russie et la
Grande Bretagne.

Les ni l i taires ont égalenent "ressuscité" un journal de langue
française : La Gazette de Lorraine qui avait disparue en novenbre
1908 faute de lecteurs et  de crédi ts .  I Is  débloqueront
imnédiatenent  15.000 Deutsch Mark à la  soc iétê êdi t r ice et  le
prenier  nu.néro sor t i ra  le  4 août  1914,  le  jour  de la  décrarat ion
de guerre.  Le but  de cet te  feu i l le  est  év ident  :  en dépi t  du dêsi r
d ' in terd i re  toute publ icat ion en langue f rançaise,  i l  appara i t
ind ispensable d 'avoi r  à  sa d isposi t ion un quot id ien rédigé en
cette langue, car c'est Ie seul noyen de dêfendre auprès des
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populations locales francophones, le point de vue off iciel
a l lenand et  d 'essayer  de les manipuler .  Mais  c 'est  auss i  la  seule
possib i l i té  de leur  fa i re  connaî t re  les mul t ip les d isposi t ions,
av is ,  in terd ic t ions des autor i tés.

La zone de diffusion de la Gazette de Lorraine s'êtend à la
région occupée de Briey-Longwy en Meurthe-et-Moselle, et malgré
une êvidente répugnance des Lorrains à son égard el le est achetée,
l ue . . .  e t  t i r êe  j usqu 'à  25 .000  exenp la i res .  C 'es t  pou r  eux  l e  seu l
contact avec leur langue.

Le rêdacteur en chef du journal est Albert Rausch ancien
secréta i re  d 'anbassade à Berne.  I l  le  restera jusqu 'en mars 1918.
Son pr inc ipa l  co l laborateur  est  inst i tu teur  lor ra in  :  V ic tor
Mayaux.

Parni les principaux autres journaux on notera :

-  La Lothr inqer  Zei tung :  e l le  reste sous la  d i rect ion de
Jean-Bapt is te Merten jusqu 'en 1915 date à laquel le  ce lu i -c i
t ravai l lera pour  La Gazet te de Lorra ine.

La soc iété édi t r ice est  a lors  renaniée et  Chr is t ian Brodbek,
anc ien  j ou rna l i s te  à  l a  Me tze r  Ze i tunA  (1912-1915)  à  Be r l i n ,  en
devient  le  gérant  pu is  le  d i recteur  ( jusqu 'en 1918) .  L ' inpr iner ie
s 'appel le  jusqu 'à Ia  f in  de la  guerre o lmpr imer ie  des quot id iens
nat ionaux a l lenands" .

- La Metzer Zeitung : sous la direction de Konrad Fischer el le
donne à fond dans le pangermanisme ni l i tant en étroit contact avec
Ie gouverneur  mi l i ta i re .  E l Ie  cr i t ique t rès v io lemnent  la  presse
lorraine d'avant-guerre et notamment le Chanoine Coll in dont el le
dénonce la trahison. "Le vieux renard a levé le nasque" peut-on y
l ire après la publication dans La Croix des faneux éditoriaux de
I 'anc ien d i recteur  du Lorra in (s ignés H.D Col l in)  ce lu i -c i  sera
d 'a i l l eu rs  déchu . . .  de  l a  na t i ona l i t é  a l l enande .

Par rapport aux tenps de paix, les t irages de ces trois
journaux atteignent des chiffres élevés car i ls sont diffusés dans
plusieurs grosses unitês de la l igne de front en part icul ier Ia
Vème Arnée.  D 'après les re levés of f ic ie ls  Ia  Metzer  Zei tunA
parv ient  à  t i rer  à  35.000 exenpla i res,  la  Lothr inAer  Zei tunA t i re
à 14.000 exenplaires, La Gazette de Lorraine avoisine avec les 9-
10.000 exenplaires. Ces chiffres sont à conparer avec ceux des
tirages d'avant-guerre : Ie Metzer ZeitunA qui est le plus
répandu alors des quotidiens al lenands t ire à environ 5.000
exenpla i res.

A côté de ces quotidiens nessins, de nonbreux t i tres
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continuent à paraÎtre
in terrupt ions,  tou jours
typographie défectueuse.

durant la guerre avec parfois des
avec une pagination réduite et une

La plupart des journaux du Cercle sont dans ce cas et se sont
a l ignés nature l lement  sur  les pos i t ions patr io t iques.  En novembre
1915 on re lève encore onze t i t res dont  deux à Thionv i l le ,  deux à
Sarrebourg,  deux à Forbach.  A deux repr ises,  A lphonse Schni t t ,
prorp iéta i re  de la  Gazet te de Sarrebourg est  t radui t  devant  le
tr ibunal ni l i taire de Sarrebrùck. Les autres ont une l igne
patr io t ique sans reproche :  c 'est  le  cas de la  Lothr inAer
BùÊerzeitung de Thionvil le, de la Forbacher Zeitung de Fritz
Harnung et de la SaarAemtinAer ZeitunA de Georges Spitzer.

Tous ces journaux sont confrontés à une série de problèmes
communs aux guerres : raréfaction du papier, nanque de plonb
typographique,  l ia isons té léphoniques et  posta les défectueuses,
hausse rapide des coûts.  C 'est  la  ra ison pour  laquel le  en 1918 la
paginat ion se rédui t  e t  la  présentat ion devient  médiocre.

En Moselle annexée, oû peut trouver égalernent d'autres
journaux : eeux provenant directement d'Al lemagne ou d'Alsace -qui
sont ,  avec cer ta ines rest r ic t ions tou jours acheninés en Lorra ine- .
Mais ce que recherche les Mosellans -et plus part icul ièrement les
homnes oecupant une certaine posit ion- c'est une information plus
l ibre.  I ls  la  t rouveront  dans les journaux su isses.  Ceux-c i
ar r ivent  à  Metz par  des canaux auss i  cer ta ins qu 'or ig inaux.

Les années passent, la guerre continue ses ravages. L'autorité
ni l i taire ne f léchit pas. Pour empêcher les annexés nobil isés de
gagner les l ignes françaises ou al l iées comne beaucoup le feront
nêanmoins, el le les expêdiera sur le front oriental.

Les mi l i ta i res réf léchissent  tou jours sur  I 'organisat ion
future du pays après une guerre dont i ls ne doutent pas de
I ' issue.  Dans cet te  perspect ive i ls  prévoient  en nat ière de
presse, une législat ion qui mettrait f in aux névènenents fâcheux
de I 'avant-guerre" .  En at tendant ,  Ia  censure reste tou jours t rès
str icte, beaucoup plus que dans les autres régions d'Allenagne.
Ceci en raison de la proximité du front mais aussi parce que
toutes les mesures prises de gernanisation n'avaient pas réussi à
détru i re  les sent inents profonds enrac inés.  Les n i l i ta i res
allenands gardent Ia conviction de camper en pays enneni.

I l  faudra attendre les derniers nois de 1918 pour que la
censure relâche son étreinte. EIIe ne sera levêe que le 8 novembre
1918 .
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Pendant cette pêriode "de relâchenentn la presse al lenande
exprine ses prenières inquiétudes devant I 'évolution du confl i t .
Ses connentaires sont désabusés. La Metzer Zeitung, avec anertume,
annonce Ia proclanation de Ia république bavaroise puis
I 'abdicat ion de Gui lLaume I I  e t  la  proc lamat ion de la  Républ ique à
Berl in. Dans ses derniers numéros el le doit nême insérer des avis
et  des textes des consei ls  d 'ouvr iers  et  de so ldats .  Le 14
novenbre marque Ia f in de la presse d'orientation al lemande en
Lorraine : la Metzer ZeitunA, Ia Lothringer Zeitung et La Gazette
de Lorraine font leurs adieux à leurs lecteurs. Les journaux du
Cercfe attssi. La f in d'une époque ! Tous les t i tres nés avec la
v ic to i re  de I 'A l lemagne en 1870 d isparaÎssent  avec sa défa i te .  Les
journalistes et les propriêtaires de ces journaux regagnent en
trate la terre natale : Albert Rausch rédacteur en chef de la

Gazet te de Lorra ine d ispara i t ,  Jean-Bapt is te Merten journal is te  à

4 puis à la Gazette quitte Metz pour Munich en

;anvier tSfA ; Christ ian Brodbeck directeur de Ia Lothringer
Zeitung part à Heidelberg. I ls abandonnent Ieurs biens qui sont
placês sous séquestre puis I iquidés. Dans les départements
iecouvrês aucun journal  de ce type n 'a  la  poss ib i l i té  jur id ique de
survivre.

2 - En Lorraine Française

L ' impor tance  de  }a  gue r re  de  1914-1918  dans  I ' h i s to i re  de  Ia
presse lor ra ine,  comme cel le  f rançaise,  est  considérable non
seulenent parce qu'el le bouleverse la vie des journaux et parce
qu'e l le  provoque une bruta le rupture de I 'évolut ion antêr ieure,
mais aussi parce qu'el le révèle dans un nonde qui, acquiS aux
idées l ibérales I 'avait oublié, Ia puissance de Ia propagande dont
Ies régimes tota l i ta i res f i rent  par  la  su i te  un usage ef f rayant .

Première conséquence de la Grande Guerre : les diff icultês
natér ie l les considérables qu 'e l Ie  ent raÎne.  Les ressources
publicitaires ont conplètenent disparu ; les inprimeries et les
iédact ions se sont  v idées t rès v i te  et  I 'on a du rédui re Ia
pagination à quatre et nêne après 1917 à deux pages (1). Le prix

àu- papier et celui des matières prenières augnentent
considérablenent. La diffusion pose égalenent de graves problèmes
: le réseau ferré est en effet surchargé par les divers transports
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mil i ta i res.  Pour  pouvoi r  cont inuer  à paraî t re  I 'ensenble des
quotidiens français dêcident d'augmenter leur prix de vente qui
passe à 10 cent ines.

Deuxième conséquence de la guerre : la censure. Elle est
acceptée assez faci lenent. Le bureau de la presse est mis en place
en ver tu de l 'ê ta t  de s iège.  I l  dépend du Min is t re de la  guerre.
Chaque jour les journaux doivent apporter aux bureaux de la
censure une morasse (2). Les censeurs la rel isent en appliquant
les consignes générales et les instructions part icul ières
journal ières.  Au besoin i ls  s ignalent  un texte in terd i t  qu i  est
alors échoppé sur les fornes de la composit ion, laissant des
blancs sur les pages. Un journal qui ne respecte pas les ordres du
censeur  peut  ê t re sa is i ,  poursuiv i ,  e t  mêne,  suspendu.

La guerre s 'é tern isant ,  la  censure pèsera de p lus en p lus et
i l  apparaî t  aux journaux qu ' i l  s 'ag i t  beaucoup p lus que d 'un
contrôIe passager .

Troisiène conséquence de la guerre : I ' infornation sur les
opérat ions n i l i ta i res à quoi  se cantonne pour  I 'essent ie l  l -a
cur ios i té  exacerbée de I 'op in ion,  est  contrô lée par  I 'armée (3) .
Les journalistes éprouvent de nourbreuses diff icultés à donner de
la guerre une inage vêritable. I ls doivent le plus souvent, se
contenter des informations transmises par le grand quart ier
généra l .  Bref  la  presse se doi t  de souteni r  le  nora l  des
populations en leur présentant les horribles réali tés de la guerre
sous un jour optimiste. Ce qui ne manque pas de choquer les
conbattants qui apprennent à mépriser les journaux où i ls ne
retrouvent r ien de leurs préoccupations et où i ls ne reconnaissent
pas  l a  gue r re  qu ' i l s  f on t .

Sur  le  p lan local ,  na lgré Ia  guerre et  en par t ie  à cause
d'e l le ,  L 'Est  Républ ica in dev ient  le  premier  journal  de Ia  rég ion.
Dès juin 1914, nous trouvons dans ses diffêrentes êdit ions une
page presque ent ière de "pet i te  poste mi l i ta i re"  avec des nessages
de soldats ,  insérés gratu i tenent .  Cet te "c l ientè leI  s 'é tendra avec
la guerre.

L 'arnêe f rançaise reste tou jours prêsente dans L 'Est
Républ ica in.  Mais  s i  I 'on ve i l le  tou jours à la  f ront ière,  i l  ne
semble pas qu 'on so i t  par t icu l ièrenent  inquiet  a lors ,  p lus qu 'à un
autre monent .  I l  y  a  nêne,  ent re I 'a t tentat  de Sara jevo et  la
déclaration de guerre conne une i l lusoire et, peut-être
volontaire, néconnaissance de Ia montée du périI .  C'est une
Lorraine paisible et travail leuse, que la guerre va atteindre
bruta lenent .  Cer tes e l le  est  encore patr io te nais  e l le  n 'est  p lus
aussi véhêmente dans ses manifestations anti-al lemandes. Le
caractère rassurant et confiant des art icles de L'Est Républicain
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est  responsable en grande par t ie  de l 'é ta t  d 'espr i t  que décr i t  le
préfet  de Meurthe-et -Mosel le  le  10 août  1914 (4/  conne " t rès
conf iant ,  notannent  à Nancy,  peut-êt re un peu gr isée d 'opt in isne"
et le 13 août : I 'Nancy en apparence très calne, s'attend avec
énot ion à la  grande lu t te  prochaine.  La conf ianee domine !  " .
René Merc ier  restera jusqu 'à la  f in  de la  guerre défenseur  de la
d isc ip l ine patr io t ique ou "bourrage de crane ' r  se lon le  point  de
vue où I 'on se p lace.

Quant  à n l 'un ion sacrée" ,  e l le  éta i t  dé jà réa l isée de fa i t  à
Nancy et  par  L 'Est  Républ ica in.  Pour y avoi r  contr ibué,  René
Mercier devait recevoir, après Ia guerre, fa eroix de chevalier de
la lég ion d 'honneur  (5) .

Au lendenain de la Grande Guerre, Ie t irage de L'Est
Républ ica in dépasse les 40.000 exempla i res.  La marche de la
société "sous la  d i rect ion in te l l igente et  su iv ie  (du)  d i recteur
Mr  Merc ie r ,  ( . . . ) ,  a  é té  te l l emen t  bonne  e t  f ruc tueuse  gue  nous
ne  sau r ions  t rop  l e  f é l i c i t e r ,  sans  oub l i e r  l e  pe rsonne l  ( . . .  )

(6) ' .  Le bénéf ice ressor t  à  189.797 f rancs.  I l  permet t ra ent re
autres,  I 'année suivante d 'augmenter  Ies indernni tés a l louées
depuis le début de Ia guerre aux fenmes et enfants des ouvriers
mob i l i sés  (7 ) .

_=L'Est Républicain est un cas presque unique en Lorraine : une
prenière conséquence des diff icultés créées par la guerre est, en
ef fe t ,  la  d ispar i t ion d 'un grand nombre de journaux ou leur
af fa ib l issenent .  L ' Impar t ia l  de I 'Est  " journal  du progrès
l ibêra l "  sor t i ra  t rès ébranlé de 14-18.  I l  reprend de p lus en p lus
souvent des art icles du Tenps, ut journal du centre, sérieux
jusqu'à I 'ennui ,  dont  les chroniques d ip lonat iques sont  souvent
inspi rées par  le  Quai  d 'Orsay.  L ' Impar t ia l  dev iendra hebdomadaire
en 1926. I I  d isparaî t ra  onze ans p lus tard.

Le Journal  de la  Meur tbe et  des Vosges,  v ie i l le  feu i l le
eonservatrice devient hebdonadaire le 28 juin 1918, le Reveil
Vosgien de I 'abbê Robert meurt avec la déclaration de la guerre ;
I 'hebdomadaire L 'Abei l le  Géromoise cesse d 'ex is ter  Ie  2 août  1914.
L 'Echo Vosgien,  quot id ien,  n 'aura qu 'une ex is tence t rès éphémère

:  de 1914 à f915.  La Gazet te de Plonbières,  hebdomadaire créé en
1912 disparaît en 1920, Les Hautes VosAes, bi-hebdomadaire lancé
en 19f0 neurt aussi en 1920. Les Nouvelles , quotidien vosgien
créé en aor i t  1911,  ne v ivra que t ro is  no is .  La Volonté Nat ionale,
bi-hebdonadaire puis hebdomadaire de Renirenont, fondé au dêbut du
siècle publie son dernier nunéro t ans après la f in de la guerre.

Dans Ia Meuse, département part icul ièrement atteint par la
guerre, la presse est encore plus durement touchée. La plupart des

33



journaux cessent de paraître. Beaucoup neurent en 1914 : L'Avenir
de Commercy et  de Saint -Mih ie l ,  b i -hebdomadaire de I 'opposi t ion
l ibéra le popula i re ,  L ' Indépendance de I 'Est ,  Le Républ ica in de
Bar-le-Duc, Le Narrateur de Saint-Mihiel indépendant de droite, Le
Courr ier  De La Meuse républ ica in progress is te et  l ibéra l  (  i f

fusionnera cette année -là -1914- avec Le Petit  Démocrate qui
d i spa ra î t ra  à  son  tou r  en  1915) ,  Le  Pe t i t  Mon tméd ien ,  répub l i ca in
de  d ro i t e ,  l i bé ra l .

Cer ta ins,  tant  b ien que mal ,  parv iennent  à surv ivre dans cet te
rêgion au coeur  des conbats :  L 'Echo de I 'Est  poursui t  a ins i  sa
publication grâce aux deux honnes qui ont été longtemps l ' fune du
journal :  Alfred Chuquet et Daniel Launonier ; La Croix Meusienne,
dt r igée par  I 'abbé Pezel  jusqu 'en 1925 cont inue auss i  à  paraî t re .
Le Républ ica in de la  Meuse,  surv i t  jusqu 'en 1916.  Ce journal ,

indêpendant, avait été créé en 1908. Le Bullet in Meusien, né avec
la première guerre mondia le,  poursui t  sa publ icat ion jusqu 'à la
déc la ra t i on  de  l a  seconde  (1939) .

A noter que La Gazette des Ardennes, organe du commandenent
mi l i ta i re  a l lenand,  d i f fusera dans le  nord de la  Lorra ine et ,
par t icu l ièrenent ,  en Meuse de 1915 à 1917.  Ce journal  a  vu le  jour
à Char lev i l le  en octobre 1914.  Avec la  débâcle a l lemande,  i l  sera
transféré à Francfort-sur-le-Main avant de disparaître en
septenbre 1918.  D 'abord t i rée à 4.500 exenpla i res,  e l le  connai t ra
son apogée en octobre 1917 avec un t i rage de 175.000 nunéros.

Selon Le Lorrain nle grand art de la feui l le boche fut de
mêler à ses art icles tendancieux des rubriques qui forcénent,
devaient être parcourues avec aviditê par tous les français :
l is te  des pr isonniers de guerre emmenês en Al lenagne,  etc . .  . ,  (g) .

Les journaux, pour survivre dans cette tournente, n'hésitent
pas à dénoncer un eonfrère. En témoigne cette lettre du directeur-
rédacteur en chef A. Dehant, de La Dépêche VosAienne, au préfet
des Vosges (9) : i l  denande I ' instauration du règlement appliqué à
Par is ,  in terd isant  à  tout  journal  de sor t i r  p lus ieurs édi t ions et
I 'ob l igeant  à ne sor t i r  qu 'à  son heure coutumière.  Sont  v isées ic i
Les Nouvelles qui, pour donner "satisfaction à ses lecteursn fait

paraitre deux êdit ions quotidiennes à 13H et 17H, alors que La
Dépêche ne para i t  qu 'une fo is ,  ent re 12H et  13H,  et  ce journal  de
denoncer  auss i ,  pêIe mêle,  les " fa i ts  lanentables"  ( les at roc i tés
allenandes) qui sont êtalés tout au long des eolonnes de son
concurrent, la préfêrence pour Les Nouvelles qui reçoit en prenier
l es  conmun iqués  o f f i c i e l s ,  e t c . . .
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- Nofes -

(1) Les quotidiens lorrains conne L'Est Rêpublicain t ireront dès
août  1914,  sur  une feu i f le .
(2) Une épreuve des pag,es de leurs journaux.
(3) A.D des Vosges. Lettre de l 'Etat Major au prefet, datée du 16
septenbre 1914 : 'Dans la rubrique nnorts au chanp d'honneur,, les
journaux publient la l iste des tués à l_'enneni : dans ces l jsfes â
la fois Le nunéro du rêginent auquel appartenait le défunt et la
date et le Lieu de L'action où il est tonbé. Il ne vous êchappera
pas que le rapprochenent de ces trois indications prêsente des
inconvénients au point de vue nilitaire, vos services de censure
devront donc veil ler à ce que l ieu de L'action soit toujours
supprinén .
(4) A.d de Meurthe-et-FIoselle I M 632.
(5) A.d de Meurthe-et-Moselle 1 M 699. I l  sera off icier en tg37.
(6) Assenblée générale de L'Est Républicain du 28 avrif  1917.
(7) Elles passent de 100 F à 200 F pour les fennes. De 20 F à 30
F pour les enfants, plus 5 F pour chaque enfant en plus. Conseil
d 'adnin is t ra t ion du 13 avr i f  1918.
(8) Le Lorrain du ler octobre 1919 nle procès des rédacteurs de La
Gazette des Ardennes.
(9) A.d des Vosges, B M 195, Lettre du 25 septenbre 1914.
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C - AU LENDEMAIN DE 14 . 18

En 1918,  la  v ic to i re  de la  France ef face un deni -s ièc le
d'annexion. La Lorraine redevenue française reprend le non de
Mosel le .  Une lég i t imi té  est  ré tabl ie ,  ce l le  de laFrance.  Une
longue période de rêadaptation commence. Certains Lorrains sont
rét icents ,  vo i re nême refusent  I 'ass in i la t ion qu 'on leur  propose
alors que d 'autres souhai tent , en revanehe, aecélêrer le
processus.

*

1. Le retour à la Franee (1)

Une senaine s 'écoule ent re la  s ignature de l - 'arn is t ice et  la
rentrée des troupes françaises à Metz. L'annexion est terninée ;
I 'A lsace et  la  Lorra ine redeviennent  f rançaises.  La Mosel le
entreprend un long travail  de restauration.

Clenenceau, assiÉé de conseil lers, pense qu'après une période
de transit ion assez brève, les départenents recouvrés
redeviendront rapidenent des départenents français conne les
autres.  C 'est  la  miss ion qui  est  conf iée au Haut  Commisar ia t
dir igê par Maringer aidé par trois Conmissaires de la République.
I ls  déchanteront  rap idenent .  La s i tuat ion n 'est  pas auss i  s imple
qu 'on aura i t  pu le  présager :  tous les Alsac iens et  Lorra ins,  même
ceux les plus attachés à la France, réclanent des déIais et le
maint ien d 'une par t ie  de la  lêg is la t ion votée à l 'époque a lLemande
par le parlement régional.

Certains, dans les régions de langue al lenande, vont jusqu'à
denander  que I 'on respecte leur  or ig ina l i té  et  leur  cu l ture.  Le
gouvernement mettra done son projet assini lateur en veil leuse et
maint iendra prov iso i renent  I 'un i tê  admin is t rat ive de I 'A lsace-
Lorra ine.

Pour apaiser les esprits, otr envoie à Strasbourg un honne
pol i t ique de prenier  p lan :  A lexandre Mi l lerand.

A Metz, Roger Forêt, que les autorités al lenandes avaient f ini
par conpronettre, dénissionne de ses fonctions de naire le 13
novenbre 1918. Une des toutes prenières tâches du nouveau
Comnissaire de la République, Léon Mirnan, est d' instal ler, dès Ie

-36 -



22 novembre, une commission nunicipale de 37 membres choisis par
une assemblée de 150 personnes comprenant les représentants de Ia
v ie i l le  populat ion ness ine ;  c 'est -à-d i re  Ies notables
f rancophi les.

Mais la  s i tuat ion va se détér iorer  :  de I 'a l légresse
tr ico lore,  o t r  va passer  à une noros i té  inquiète et  dêsenchantée.
Léon Mirman,  anc ien député radica l  devenu haut  fonct ionnai re,  qu i
avait bien réussi pendant la guerre à Nancy, Se trouve confronté
en MoselIe recouvrée à des situations que Son paSSé anticlérical
et Son tempérament jacobin ne lui pernettent guère de conprendre.
Plus ieurs naladresses Ie  rendent  suspect  e t  I ' iso lent .  En outre,
i I  se heur te aux mi l i ta i res auxquels  l 'ê ta t  de s iège confère des
pouvoirs étendus, êt en part icul ier au gouverneur de l4etz, le
génêral de Maud'huy, dont les orientations sont aux antipodes des
s iennes.

En fait,  Ie problème est simple : si on peut changer du iour
au lendemain de souverainetê, devenir Français après avoir été
Allemand, or ne peut changer par un décret des comportenents, des
habi tudes soc ia les,  I 'usage d 'une langue.  I l  faut  p lus ieurs
générations d'efforts pour inverser en faveur de la France la
fornidable avancée de la culture al lenande... qui avait bien des
valeurs respectables et  d ignes d ' in térêt .

Ainsi, si les Lorrains de culture française se retrouvent avee
jo ie dans leur  é lément  nature l ,  i l  n 'en n 'est  pas de nême pour
ceux de culture al lenande, qui apparaissent quasi comne des
vaincus traînant un bagage inuti le.

Le retour à la France ne se l imite donc pas au remplacenent du
drapeau de I 'Enpire par celui de la République, au changement
d 'adnin is t ra t ion,  à  I ' in t roduct ion d 'une nouvel le  lég is la t ion.
Vingt ans après, i I  n'est pas encore achevé, dans la nesure où i l
faui qu'une génération vive sa vie pour qu'une culture nationale
soit renplacée par une autre.

Le Connissaire général est supprimé en 1925. Normal : i l
n 'é ta i t  qu 'une so lut ion admin is t rat ive prov iso i re.

Les services sont transférés pour la plupart dans la capitale.
Its forment une direction rattachée à un ministère de tutel le. A
sa tê te,  un haut  fonct ionnai re issu du Consei l  d 'Etat ,  Paul  Valot .

Le grand connis de I 'Etat adninistre avec prudenee et une
réel le  ef f icac i té .  En outre i I  sa i t  s 'entourer  de co l laborateurs,
dont plusieurs sont Mosellans, qui Ie renseignent habilenent.
Républicain, patriote et laic, i l  travail lera dans le long terne à
la réassimilat ion des dêpartements recouvrés.

Au niveau local, I 'un des griefs les plus fréquents concerne
I' inconpétence ou Ia morgue des fonctionnaires venus de
nI ' in tér ieur"  "co lonisern les dépar tenentS regouvréS.  On peut  en
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effet relever des erreurs psychologiques, des abus. Heureusement,
certains ont conpris la situation et su mêne gagner la confiance
de leurs adninistrês, ter François Manceron, préfet de ra Moselle
de 19rg à L929,  qu i  sut  corr iger  les erreurs de Mirman et  ap lani r
les d i f f icu l tés nul t ip les soulevées par  I 'appl icat ion des
décis ions naladro i tes ou prématurêes des gouvernements successi fs
;  te l  ca l ix te  Geay,  anc ien chef  de cabinet  de Mirman,  sous-prefet
de Metz-campagne de 19tg à tgzg avant de devenir prélet du
dépar tenent  de 1929 à 1933.  c i rconspect  e t  habi le ,  i r  sut  rassurer
les é lus locaux,  iso ler  les autonomistes. . .

La présence de I 'armée contr ibue auss i  à  ra réass imi la t ion.
Beaucoup d 'o f f ic iers  or ig ina i res de Mosel le  rev iennent  s 'y  f ixer
après leur  re t ra i te  et  exereent  souvent  des fonct ions é lect ives.
0n prend soin, par ai] leurs, de dêsigner comme gouverneurs de Metz
des généraux issus de v ie i l les fan i l les ness ines.

Le rattachement de la Moserle à I 'espace économique français
est en revanche source d' inconvénients durabres. La prenière
guerre mondiale a brisê net le grand élan crêateur du siècle, et
I 'après-guerre,  à  par t  la  brève éc la i rc ie  des années 24-30,  est
une phase de narasme et de récession. A chaque instant, on nesure
les répercussions de la rupture avec I 'Al lenagne : i l  n'y a plus
de débouchés, les nouveaux patrons parisiens sont trop loin, des
problèmes de connunication s'élèvent entre cadres, ingénieurs et
les enployés ou ouvriers de langue al lemande. "Bien dés confl i ts
soeiaux sont l iés à ces facteurs et si la naissance du conmunisne
leur  est  ê t rangère,  la  récept ion d 'une par t ie  de la  c lasse
ouvrière aux thèmes révolutionnaires ne peut s'expJ.iquer sans
eux" ,  êcr i t  François  Roth (Z) .

Malgré toutes ces d i f f icur tés,  la  Mosel le  se ré insère prus
rapidement  que I 'A lsace,  e t  ceLa dans tous les donaines,  y  compr is
le  scola i re ,  le  cu l ture l  e t  le  re l ig ieux.

Le ehangenent de souveraineté a évidemment des répercussions
dans la presse mosellane. La République victorieuse est
intransigeante ; i l  est vrai que les tenps sont durs.

Les trois journaux gernanophiles (Lothringer Zeitung, Metzer
Zeitung et Gazette de Lorraine) doivent eesser leur publiCàtion.
0n conprend aisénent pour querles raisons : i ls n'ont prus leur
p lace.

Les journaux lorrains qui avaient été interdits le 3l jui l let
1914 ressusci tent .  I ls  sont  dans le  canp des va inqueurs.
Toutefo is ,  seLon I 'av is  qu ' i ls  publ ient  dans leur  prenier  numêro
( le  r8 novenbre 1918)  :  "en ra ison des c i rconstanees
exceptionnelles, les trois journaux français supprinés au début de
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la  guerre par  I 'autocrat isme mi l i ta i re  a l lenand ont  résolu de
paraître provisoirenent en une édit ion collective, tant pour
réaliser I 'Union Sacrée que pour être les interprètes de
I 'ensenble de la  populat ion" .  Ce journal  por te les t ro is  noms :  le
Messin -  le  Lorra in - le Courrier et en exergue la phrase : I ' Ie
journal intérinaire, édité à t i tre provisoire et en comnun par les
t ro is  journaux f rançais  de Metz in terd i ts  le  3 l  ju i l le t  1914' f .  Une
si tuat ion qui  durera jusqu 'au ler  janv ier  1919,  date à laquel le
chacun des trois quotidiens reprendra son indépendance.

Quant au quotidien catholique de langue al lenande, i l  change
précipitarnment de t i tre pour s'appeler désornais Lothringer
Volkszei tunA,  avec un sous- t i t re  en f rançais  :  rLa L ibre
Lorra inen.

Parmi les journaux d'arrondissement, les changenents varient
selon Ia nationali té de leur propriétaire. Bn ce qui concerne le
Pays Haut, sur les quatre journaux qui subsistaient à la vei l le de
la guerre de 14-18,  seul  surv ivra I 'Echo de Longwy d 'a i l leurs
transformé.

A Forbach, les deux journaux qui se disputaient la cl ientèIe,
Forbacher Zeitung et Forbacher BùrAerzeitunA, reparaissent en

1918 :  le  premier ,  qu i  garde le  t i t re  de Journal  de Forbach,  a
beaucoup de diff icultés de diffusion. Le second reparaÎt comne
journal bi l ingue sous le t i tre d'Echo de Forbach.

A Sarrebourg, on retrouve les deux journaux loeaux bi l ingues :
L 'Echo de fa  Sarre,  t r ihebdomadaire,  e t  La Gazet te de Sarreb ,
quadrihebdonadaire (3).

A Thionvi l le ,  en 1914 para issaient  t ro is  quot id iens de langue
allemande, aucun en Français. En 1918, deux d'entre eux sont
séquestrés et leurs imprineries vendues. Un an plus tard, T,4
Moselle Rêpublicaine prend la suite du Thionvil lois. La LothrinAer
BûrgerzeitunA catholique, qui avait cessê de paraitre au début de
la guerre (4) reparaît sous le nouveau t i tre de Journal de
Th ionv i l l e . . . ,  un  j ou rna l  b i l i ngue  qu i  subs i s te ra  j usqu 'en  1929 ,
date à laquel Ie  i l  d ispara i t ra .

*

2, La si tuat ion dans le reste de la Lorraine

Tous les problèmes rencontrés en Moselle ne
êvidemnent pas dans le reste de la Lorraine.

En Meurthe-et-Moselle, malgré la guerre et en

se retrouvent

part ie grâce à
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el le ,  L 'Est  Républ ica in dev ient  en
destruct ion par t ie l le ,  le  27 févr ier  1918,
torpi l le al lemande- le premier journal de
dêpassant  les 40.000 exempla i res.

Tro is  ans p lus tard,  i l  a t te indra les

1918 -et  ce nalgré la
de I ' inpr imer ie  par  une

la région avec un t irage

60 .000  exemp la i res .

Les raisons de ce succès sont en fait à chercher avant la
Grande Guerre.  En ef fe t ,  à  la  po lémique et  à  la  g lo i re  mi l i ta i re ,
dont  i l  pressenta i t  sans doute,  eu 'e l le  a l la i t  coûter  chère,  L 'Est
Républ ica in a préférê,  dêf in i t ivenent ,  " le  succès natér ie l "  e t
n l 'aet ion régionale" .  S i  sa réuss i te  dans ces deux domaines n 'est
pas encore to ta le  en 1914,  e l le  n 'en est  pas moins,  b ien amorcée.

C'est  la  guerre e l le-mêrne,  euê pour tant  Merc ier  son d i recteur
ne souhaite pas, qui va apporter au journal I 'accroissement de son
t i rage et  le  rô le  "nat ionaln p lus marquant ,  eu ' i l  souhai te .  Dans
une vi l le où le nationalisme décline lentenent depuis le retour de
I'Alsace-Lorraine à la France, L'Est Républicain à nouveau va
alors s 'a f f i rmer  non conme organe " républ ica in" ,  pu isque tout  le
monde I 'est devenu, nais corune grand njournal régional" :  oà cette
anbi t ion l in i tée nais  réa l is te ,  on peut  d i re  que ses d i r igeants de
la deuxiène génération ont raison de se borner. C'est à leur
luc id i té  et  à  leur  espr i t  d 'ent repr ise,  comne à la  qual i té  de ses
rédacteurs et de ses dir igeants que L'Est Républicain a dû de
surv ivre au décl in  de Ia  presse d 'op in ion quot id ienne,  après la
première guerre mondia len,  expl ique Colet te  Hi r tz  (5) .

Et  quel  déc l in  !  :  L ' Impar t ia l ,  le  journal  Ie  p lus impor tant  à
Nancy jusqu 'en 1914,  pér ic l i te  :  de 50.000 exenpla i res annoncés
par  lu i  (un ch i f f re  gonf lé  pour  des ra isons publ ic i ta i res)  en
1922,  i I  chute à 17.000 en 1931.  En 1926,  le  quot id ien se
transforne en hebdonadaire, et i l  disparaîtra définit ivenent en
1937 .

L 'Ec la i r  de  I 'Es t . fondé en 1905 sous le patronnage de la
presse régionale,  é larg i t  d 'abord son audience et  rachète en 1924
un quot id ien d 'Epinal ,  Lê TéIégranne des VosAes, mais i l  sera vite
confronté à de graves diff icultés f inancières ainsi qu'à des
problènes de diffusion. La deuxiène guerre nondiale lui portera un
coup fatal :  en 1949, un accord interviendra avec L'Est
Républ ica in pour  I 'éd i t ion d 'un journal  du d inanche sous le  t i t re
de Dinanche-Ecla i r .  En 1962,  le  journal  cèdera la  p lace à L 'Est
Républicain Dinanche. La société t le L'Est Eclair est alors
d issoute.

Les trois autres quotidiens nancéiens ont disparu avec la
guerre.
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Les hebdomadaires, bi- ou tr ihebdomadaires sont néanmoins
encore nonbreux : La Croix de I 'Est, hebdonadaire catholique
I ibéra l  ;  L 'Eto i le  de I 'Est ,  "grand journal  républ ica in" ,  en fa i t ,
un  supp lénen t  de  L 'Es t  Répub l i ca in  ;  Le  Pe t i t  Lo r ra in . . . L 'E to i l e
de  I 'Es t ,  e l l e ,  a  d i spa ru  en  sep tembre  19 f6 .

Cer ta ins journaux d 'ar rondissement  réuss issent  à  surv ivre,  te l
à Lunévil le L'Indépendant, uD bihebdomadaire fondé en 1900 qui
t i re  à 18.000 exempla i res et  se qual i f ie  de "Républ ica in de
gauchen.

Le Journal  de Lunévi l le ,  hebdonadai re lu i ,  d i f fuse à 15.000
exemplaires. Ce Républicain l ibêral est le plus ancien journal du
dépar tement .  I l  a  été fondé en 1827.

A Pont-à-Mousson, ott retrouve les deux hebdomadaires d'avant
la  guerre :  L ' Indêpendant  de Pont-à-Mousson,  républ ica in,  e t  le
Patr io te nuss iponta in,  républ ica in rad ica l .

A Toul, mêne schêna : les trois hebdonadaires ont survécu à la
guerre :  L 'Aveni r  Toulo is ,  L 'Echo Toulo is ,  Le Pays de Toul .  En
1922 ,  i l s  t i r en t  respec t i venen t  à  5 .000 ,  4 .  500  e t  7 .000
exenpla i res.

Dans la Meuse, otr retrouve La Croix Meusienne, L'Echo de
I'Est, Le Réveil  de la Meuse, hebdomadaires ou bihebdonadaires
basés à Bar-le-Duc. Verdun ne dispose plus que d'un seuL journal
bihebdomadaire qui t ire à 14.000 exenplaires annoneés : Le
Bullet in Meusien. Ainsi que Saint-Mihiel avec un hebdomadaire : La
Meuse.

Le département ne possède plus de quotidien propre, mais i I
verra rapidenent le retour des grands quotidiens régionaux L'Est
Répub l i ca in ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t .

Dans les Vosges, deux quotidiens diffusent à part ir d'Epinal :
L 'Express de I 'Est ,  qu i  sera créé en l92 l  (6) ,  e t  Le Télégranne

des Vosges,  fondé en 1918.
De 34.000 exenrp la i res en 1922,  L 'Express de I 'Est ,  chutera à

24.000 en 1931.  Le Têlêgranme des VosAes,  après avoi r  e f fectué une
renon tée  en t re  1921  e t  1925  (11 .000  exemp la i res  eon t re  8 .000  en
1920) ,  Dê parv iendra p lus à progresser ,  e t  nême perdra des
lecteurs.  Depuis  L925,  i l  n 'est  p lus que l 'éd i t ion vosgienne du
journal  nancéien L 'Ec la i r  de I 'Est .

Citons pour nénoire L'Indépendant de Neufchâteau, un quotidien
qui ne survécut que quelques jours de I 'année 1929 (7), et d,eux
quotidiens éphénères qui furent fondés pendant la Grande Guerre :
Les  Nouve l l es  (aoû t *oc tob re  1914)  e t  L 'Echo  Vosg ien  (1914-1915) .

Paral lèlement, six hebdomadaires et deux bihebdonadaires se
disputent la cl ientèle vosgienne en 1922 ; deux quotidiens
nancéiens (out re L 'Ec la i r  de I 'Bst )  d isposent  d 'éd i t ions
vosgiennes :  L ' Impar t ia l ,  pour  quelques tenps encore,  e t  L 'Est
Républicain.

En 1931,  Ia  s i tuat ion s 'a-néI iore :  on t rouve en ef fe t  deux

-47 -



quotidiens, un tr ihebdomadaire et un bihebdomadaire, neuf
hebdonadai res et  v ingt - t ro is  journaux d ivers.  Mais  p lus qu 'un seul
quot id ien régional  :  L 'Est  Rêpubl ica in.
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- NoÉes -

(J/ A€tÉReqce.. François Roth, ,Le tenps des Journa ,, Ed.
Serpenoise,  Metz,  1983.  275 p.

(2) 'Le Tenps des Journaun op. cit. p. 31
(3) Signalons pour nênoire L'Inpartial de SarrebourÊ,
hebdonadaire bi l ingue qui vivotera jusqu'en 1920.
(4) Son principal actionnaire êtait le chanoine Wagner,
archiprêtre de Thionville. Devenu une figure patriote depuis qu'il
avait été condannê par un tr ibunal ni l i taire et interné en
ATlenagne, i l  êtait en nesure de publier un nouveau journaT.
(5) nL'Est Rêpublicain n (naissance et développenent d'un
grand quotidien régional). Presses Universitaires de Grenoble,
1973 ,  176  p .
(6) I1 succède à L'Union Républicaine, organe dênocratique des
Vosges créé en 1908. ) ire plus Loin f iche signali t ique du journal.
(7) QueJques nunêros isolês peuvent être consultés aux archives
départenentales des Vosges (PER 1007).
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D - LES NOWEAUTES DB L'ENTRE-DEUX-GI]ERRES (1)

Dans le  boui l lonnement  de
journaux seront  créés.  La p lupar t
spêci f iques jusque Ià non couver ts .

I - En Moselle

I ' ap rès -gue r re ,  p lus ieu rs
répondent à des besoins

a)  -  Die Volkst r ib tne

La i loselJe prov ince marginale,  I l 'ô  vu la  créat ion
d 'ancun journal  soc ia l is te .  Les lecteurs sympath isants doivent
se contenter de la Saarwacht imprimé à Sarrebruck ou de la
Freie Presse de Strasbourg ( Ies journaux parisiens viendront

p lus tard :  Le Quot id ien est  lancé en 1923,  ce n 'est  qu 'en
1920 ,  que  L 'Human i té  passe  aux  ma ins  du  P .C . ) .  Jusqu 'au  j ou r
où,  dans Ie  grand é lan des rêvolut ions sov iét ique et
a l lemande,  Le Nouvel l is te  est  fondé :  i l  se maint iendra cahin-
caha sous d iverses fornules,  au pr ix  de mul t ip les d i f f icu l tés,
jusqu 'à la  seconde guerre nondia le (2) .

Charles Becker et Charles Offerlê, dir igeants
syndica l is tes Ior ra ins,  v iennent  d 'adhérer  à la  CGT et  à  Ia
SFIO. Un de leurs anis, Fernand Friêderich achète aussitôt à
Thionvi l le ,  le  ler  févr ier  1919,  I ' inpr imer ie  où ht .  h l imnershof
éditait Ie quotidien al lenand les LothrinAer Nachrichten,
in terd i t  le  3 décenbre 1918.  I l  demande I 'autor isat ion de
publier un journal bi l ingue "Le Nouvell iste Lorrain" qui sera
"le défenseur et le chanpion des idées françaises dans la
Lorra ine reconquise" .  L 'or ientat ion sera " rêpubl ica ine et
démocrate" .  Le Nouvel l is te  paraî t  quelques semaines (3) .

En mai  1919,  son propr ié ta i re  cède à Ia  Fédérat ion
Socia l is te  de la  Mosel le ,  la  par t ie  rêdact ionnel le  et
probablenent  auss i  I ' inpr iner ie .  I I  obt ient  fac i lenent  I 'av is
des autor i tés c iv i les et  mi l i ta i res.

Le ler juin 1919, paraît à Thionvil le, Ie prenier nunéro
d'un quotidien social iste bi l ingue quoique très largenent de
langue al lenande, Die Volkstr ibùne, La Tribune du Peuple.

La lune de miel avec les autoritês est de courte durée.
Les prises de posit ions révolutionnaires du rédacteur en chef
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de la Tribune, un homme agité et nythonane, Gaston Pierra, ne
p la i sen t  pâs ,  c ' es t  l e  mo ins  que  I  ' on  pu i sse  d i re .  .  .  I I
senblerait nêne, qu'outre un confl i t  avec le comnissaire de la
République, i l  soit devenu "suspect" aux yeux de ses propres
anis ! Mirnan voit en lui un homne intel l igent "mais
ambit ieux, aigri,  uû agitateur dangereux" auquel i l  reproche
de se Ia isser  a l ler  à  des " réquis i to i res pass ionnés"  contre
I 'adnin is t ra t ionr  f rançaise (  4  ) .  De p lus,  i l  sera i t  un
"fourrier du bolchévisme qui entretiendrait aussi des
relations suspectes avec les Allenands". Dans un rapport non
da té  (5 ) ,  c l assé  nsec re t " ,  I e  p ré fe t  de  l a  Mose l l e  êc r i t  au
Connissaire général de la République à Strasbourg : "tout
récenment, encore, Pierra se serait rendu à Berl in. Malgré une
surveil lance serrée et une fouil le ninutieuse de ses bagages à
Forbach, aueun indice intéressant ne fut relevé. I l  ne peut
être établi  notannent si Pierra avait reçu des fonds destinés
à la propagande extrêmiste. Je dois ajouter toutefois que dans
le compart inent  vo is in  qu 'occupai t  P ier ra,  u [  voyageur
in térrogé par  la  douane,  aura i t  déc laré êt re por teur  d 'une
sonne de f00.000 narks. La chose ne fut malheureusenent pas
innédiatenent signalêe. L' identitê de cette personne ne fut
pas  é tab l i e . . . n

Conséquence de ces soupçons, une perquisit ion a l ieu dans
Ies locaux du journal  (octobre 19f9) ,  na is  ce lu i -c i  n 'est  pas
suspendu. Puis une inforuration judiciaire est ouverte. A la
mi-octobre,  P ierra d ispara i t  urystêr ieusement .  I l  devai t
pour tant  prendre la  tê te de l is te  aux é lect ions lég is la t ives.
Trois nois plus tard, i l  réapparaît en racontant une histoire
rocanbolesque : i l  aurait été sequestré et envoyé de force en
Tunis ie  d 'où i l  se sera i t  échappé !  C 'en est  t rop pour  ses
amis poli t iques. Les syndicats lui interdisent toute
part icipation à leurs réunions. Gaston Pierra a perdu tout
c réd i t .

Mal.gré toutes ces péripéties, La Tribune du Peuple
cont inue de para i t re  et  ce la grâce à la  ténaci té  d 'une poignée
de ni l i tants syndicaux parni lesquels Charles Offerlé, qui
prend temporairement Ia rêdaction en main.

Des capitaux sont rêunis, un inneuble est acquis à Metz
par  le  Par t i  soc ia l is te  le  7 ju i l le t  1920,  pour  la  somne de
85.000 f rancs.  Le journal  y  est  t ransféré un peu p lus tard

(6 ) .

En 1920 toujours, le journal passe sous contrôle des
syndicats de nineurs, des mêtal lurgistes et des cheninots
favorables aux nouvements révolutionnaires d'AIlenagne et
d 'Union sov iét ique.  La pol ice survei l le ,  b ien sûr ,  de t rès
près cette feui l le, de plus en plus soupçonnêe de bolchévisne.
Le vrai dir igeant du quotidien est le nouveau secrétaire
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dépar tementa l  du Par t i  soc ia l is te ,  Eni Ie  Béron (1890-1966) ,  un
alsacien qui deviendra député de Thionvil le-Ouest de 1928 à
1940, d'abord connuniste puis indépendant de gauche.

La rédaction est assurée par le journaliste Fernand
Coustans.  Le gérant- responsable est  un ancien inst i tu teur ,
ô lsac ien également ,  Eugène Brutschy qui  sera I 'un des t ro is
délêgués de la Moselle au congrès de Tours.

La najor i té  des soc ia l is tes et  des syndica l is tes nosel lans
seront, conne nous Ie verrons plus loin, acquis rapidement à
la  Tro is iène In ternat ionale et  v ivront  dans I 'a t tente de la
révolution al lemande. Signaux de la révolution al lenande : les
élênents réfornistes sont él iminés des postes de
responsabi l i té  et  la  Volkst r ibùne devient ,  pour  I 'ensenble de
I 'A lsaee-Lorra ine,  I 'organe des révolut ionnai res.

Elle organise en décembre une "semaine rouge" et lance des
appels  enf larnnés,  où s 'expr iment  toute une sensib i l i tê
frémissante, un vocabulaire de combat, une foi inébranlable
dans I ' imminence d 'évènements déc is i fs .  Le fer  de lance de
cet te  of fens ive est  le  syndica l is te  Marcel  K i rsch dont
I 'organisat ion sout ient  f inancièrenent  le  journal  (7) .

D 'un point  de vue rédact ionnel ,  la  Volkst r ibùne a reçu
assez tô t  ses d i rect ives et  une par t ie  de ses ar t ic les,  des
instances de L ' In ternat ionale insta l lée à Ber l in .  Le journal
épouse ainsi de très près les préoccupations et les objecti fs
du conmunisme al lenand, notamment lors de I 'occupation de la
Ruhr .  La dénonciat ion du t ra i tê  de Versai l les,  de
I ' impér ia l isme et  du n i l i tar isme f rançais ,  sont  dans Ie  dro i t
f i l  de ce que I 'on peut  l i re  en Al lemagne,  d 'où I 'accusat ion
d 'ant ipat r io t isme lancée contre e l le .  Le souveni r  de Kar l
Liebknecht et de Rosa Luxembourg, des nartyrs de la senaine
rouge de Berl in, est entretenu avec émotion. Les thèses et les
posit ions du PC allenand sont reproduites in-extenso et
longuenent connentées .

En décenbre 1920,  à Tours,  se t ient  un congrès dêcis i f
pour  I 'aveni r  du soc ia l isne f rançais .  Lors du vote,  la
Fétlération de la Moselle se range dans la majorité qui accepte
les orientations de la 3ème Internationale, tandis que les
fêdérations alsaciennes et les journaux qui en dêpendent
restent  f idè les ' 'à  la  v ie l le  na ison" .  La nent ion
nsozia l is t isches par te iorgan fùr  E lsass-Lothr ingen"  (Sect ion
f rançaise de I ' In ternat ionale Connunis te)  f igure dès le  11
janvier, dans la nanchette de Ia Tribune du Peuple.

Selon le conmissaire V/agner (8), on eonstate qu' "après le
congrès de Tours ( . . . )  dans Ie  dépar tenent  de Ia  Mosel le  pour
des ra isons inconnues,  la  sc iss ion of f ic ie l le  dans le  Par t i
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socia l is te  ne s 'est  pas encore fa i te  ;  mais  le  journal
Volkstr ibùne par Ia seule volonté de ses chefs, qui sont des

extrênis tes n i l i tants ,  s 'est  in t i tu lé  "Feui l le  connunis ten.  0n
arrive donc à la conclusion que la Volkstr ibùne est le seul
organe du PC dans toute I 'Alsace-Lorraine" et de constater que
si  le  journal  é targ i t  sa zone de d i f fus ion à I 'A lsace
(auparavant  i l  ne s 'occupai t  que de la  Mosel le) ,  ses fonds
sont néanmoins en baisse "soit en raison de Ia dininution du
nombre de ses lecteurs, soit que ]es sources occultes qui les
alimentaient soient taries en raison du peu de succès de sa
propagande en Mosellen.

En dépi t  des af f i rnat ions de so l idar i té  pro létar ienne et
révolutionnaire, les divergences de vues entre Alsaciens et
Lorrains sont inévitables. El. les apparaissent dès 7921-L922,
quand les Mosellans refusent une fusion, nalgré une injonction
du comité central, de leur journal avee eelui créé par
Charles Hueber qui eonnaît rapidenent de graves diff icultés
financières : Die Neue Welt. Les Alsaciens décident alors de
lancer  une édi t ion a l lenande de L ' I lunani té  ( ler  na i  1923) .  I l
est prévu que La Tribune du Peuple paraÎtrait provisoirenent
jusqu 'au ler  octobre 1923.  Le déla i  est  pro longé en ra ison des
évènements de la Ruhr, la Moselle est un pont idéal entre la
France et I 'Al lenagne. Mais dès que le régine de l ' /eimar se
stabil ise on reparle de la fusion des deux journaux. Cette
question est mêne nise à I 'ordre du jour au ler congrès
régional du Part i  rêuni à Strasbourg j la fusion est décid&
La Volkstr ibùne a vécu. Des rédactions Locales sont êtablies à

Strasbourg, Metz et Mulhouse. La rédaction poli t ique connune
reste à Metz.

Le ler nai 1926, Ie journal fait  peau neuve : i l  abandonne
son t i tre al lenand, franeise sa présentation tout en restant
presque exclusivenent rédigé en al lenand.

Le nouveau journal nL'Hunanitê d'Alsace et de Lorrainen
fera I 'ob jet  de nonbreuses poursui tes jud ic ia i res et
condamnations pour ses prises de posit ion : i l  publie des
reportages idyl l iques sur Ie pays des Soviets, des art icles
anti-ni l i taristes, dénonce violemnent le capital isme, rappelle
le  dro i t  du "pays"  à I 'autodétern inat ion et  cont inue à
naintenir des l iens mult iples avee le eomnunisne al lenand.

S' i l  i r r i te  les autor i tés,  ce journal  ne les inquiète pas
vraiment : n(i l)  offre peu de danger en ce pays en raison de
sa diffusion l initéetr avouera le préfet Manceron (9).

Au début des années trente, la chronique lorraine sera
considêrablement réduite, sauf dans les zones d' inplantation
du Part i  (Montigny, Hagondange, Basse-Yutz). Le journal
abandonnera peu à peu les préoccupations régionales, voire
autononistes, pour s'al igner sur les positons françaises. Ceci
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probablement à cause des évènements d'Al lemagne, et de la
nouvelle l igne stratégique êlaborêe par le Konintern. Une page
est  tournée.  L 'ant i fasc isne et  la  lu t te  contre Ia  guerre
impêrial iste deviennent, avec Ia dénonciation de la misère, du
chômage, les axes najeurs des analyses poli t iques et de la
propagande.

Le 14 nai  1935,  L 'Humani té  d 'A lsace et  de Lorra ine est
rédigée et inprinée entièrement à Strasbourg : une décision
prise et imposée par une instance extérieure à la région, le
Coni té  centra l .  La Lorra ine est  sacr i f iée au bénéf ice de
I'Alsace. Probablement à cause des évènenents d'Al lemagne (la
Sarre est rattachée au Reich) qui entraînent une perte sèche
de p lus de 2.500 lecteurs ( I /4  du t i rage)  mais  auss i  à  cause
de la réorganisation, par le Konintern, de ses réseaux et la
volonté de réduire définit ivement le groupe conmuniste
diss ident  d i r igé par  I 'ex-maire de Strasbourg,  Char les Hueber
et le député Jean-Paul Mourer.

b) - Le Metzer Freies Journal

Dans la denande d'autorisation de publication envoyée le 5
ju in  1919,  les deux associés Vic tor  Demange et  Emi le  Fr ieden,
annoncent elairement leur objecti f  :  "propagande intense pour
l 'é Iarg issement  et  I 'approfondissenent  des idées f rançaise
( .  . . )  une  po l i t i que  p l us  l i bé ra l e  e t  p l us  f r ança i se  ( .  . . )
conbat t re  pour  I 'appl icat ion en Lorra ine de toutes les lo is
f rançaises sans except ionn.

L 'adversai re est  c la i renent  dés igné. I l  s ' ag i t  de  l a
une poli t ique qui neLothrinAer VolkszeitunÊ qui "poursuit

correspond pas avec les idées d'un grand nonbre de ses
lecteurs qui néanmoins sont forcés de le l ire faute d'un
autret t .

Mirnan, conbattu insidieusenent par ce dernier journal,
jub i le .  Le 14 ju in ,  i l  accorde I 'autor isat ion,  sans procéder  à
une enquête approfondie (10) . . .  e t  le  d ispense de la  caut ion
(25.000 F ex igée par  les lo is  a l lenandes) ,  à  Ia  demande des
deux associés I 'vu qu ' i l  s 'ag i t  ic i  d 'un journal  rée l lenent
f rançais t r .

Au cours de l 'é tê  1919 r ien ne va p lus en Mosel le .  Le
climat psychologique se dégrade, après I 'euphorie de Ia
dêl ivrance c 'est  I 'heure des dési l lus ions,  par t icu l ièrement
chez les Lorrains gernanophones des viIIes et des

-48 -



agglonérations ouvrières .
Victor Denange en perçoit immédiatenent les racines : vie

chère, lutte absurde contre la langue al lernande, naladresse
des fonctionnaires et des nouveaux cadres des entreprises,
Français  "de I ' in tér ieur"  qu i  t ra i tent  les ouvr iers  mosel lans
de boches,  expuls ions arb i t ra i res.

La première idée éta i t  de fa i re  paraî t re  le  journal  le  15
ju in .  La date fu t  repoussée au 20 ju in .  Le Metzer  Fre ies
Journal  (11)  sor t i ra  en fa i t  le  l9  du mêrne mois.  I I  se
prêsente conme un norgane l ibre, indépendant, républicainn et
s 'adressant  à toutes les couches de Ia  populat ion.  Le journal
dans une phase nindispensable" de transit ion est donc rédigé
en al lenand : " i l  fal lait  apporter aux masses lorraines le
nessage de la France sans tenir conpte de ce sinple véhicule
qu 'est  la  langue.  C 'est  la  pensée,  I 'espr i t  qu i  compte avant
tout .  J 'appor ta is  la  pensée f rançaise en Mosel le .  I l  fa l la i t
passer par cette porte êtroite pour ouvrir le chenin à la
France" rappelera plus tard Victor Denrange (12).

Le journal recueil le rapidenent les faveurs du monde
ouvrier et des ni l ieux populaires gernanophones qui
I 'apprêc ient  d 'autant  n ieux,  qu 'en p lus d 'ê t re publ ié  dans
leur  langue,  i l  sa i t  expr iner  leur  sensib i l i té ,  leurs
asp i ra t i ons .

Mais la l iberté de propos de Victor Denange gêne beaucoup
de monde.  Dès Ie  28 ju in ,  i l  rêagi t  contre ses détracteurs
dans un éditorial vigoureux : " le combat de la réaction contre
le Metzer Freies Journal" :  "avec tous les noyens d'un conbat
dêloyal, Ies ni l ieux réactionnaires ont essayé de rendre
inpossib le  I 'essor  d 'un journal  l ibre et  démocrat ique qui
n 'est  pas au serv ice des in térêts  capi ta l is tes et  qu i
n 'éprouve aucune soi f  inext inguib le de puissance.  A ins i ,  n i  à
I4etz, ni en Lorraine, la naissance d'une opinion publique
populaire, spontanée, ne doit pas être entravée plus avant. A
l(etz, en Lorraine, la naissance d'un organe "d'une gauche
nodéréen ne doit pas être réprimêe. A Metz, en Lorraine, la
Paro le peut  s 'expr iner  l ibrementn.  C 'est  oubl ier ,  un peu v i te ,
que l 'état de siège sévit encore. De juin à septembre, neuf
art icles sont censurés. Denange dénonce sévèrenent cette
s i tuat ion :  " f in issons avec " l 'é ta t  de s iège"  qui  est  un nal
fa ta l  pour  le  pays"  (13) .

L 'admin is t rat ion s ' inquiète de p lus en p lus du succès du
journal et I  'accuse d'att iser les mouvenents sociaux,
notamnrent Ia grève des cheminots et des sidérurgistes. La
revue de presse rédigée par les services spêcial isês du
connissar ia t  généra l ,  a t t i re  I 'a t tent ion sur  ce qu 'e l le
appel le  n l 'organe radica l  de Metz" .  Les c i ta t ions retenues et
les commentaires, qui parfois les acconpagnent, cherchent à
nontrer sa violence "à la fois déconcertante et aff l igeante"
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et  son or ientat ion ant inat ional is te  :  " I 'organe de M.  Demange
fa i t  ent re le  mi t i tar isne pruss ien et  ce qu ' i I  s 'obst ine à
appeler le ni l i tarisme français des rapprochenents qui défient
toute bonne foi". Le commissaire de la Rêpublique, Léon Mirman
rencontre Victor Denange et tente de le convaincre de changer
I 'or ientat ion de son journal ,  en va in.  I l  n 'écar te,  dans ses
édi tor iaux,  aucun des thèrnes brû lants  de I 'actual i té ,  tant
régionale que nat ionale :  les problènes l inguis t iques (14) ,  la
situation écononique, les expulsions, le scandale des
séquestrês,  le  capi ta l isme prof i teur ,  les mouvements soeiaux,
le  mi l i tar isme à Ia  f rançaise,  les super-patr io tes.

Le succès du journal  n ' inquiète pas que I 'admin is t rat ion.
Les autres quot id iens messins vo ient  en lu i  un redoutable
concurrent  e t  feront  tout  pour  l 'é l in iner  :  I 'a f fa i re  Demange
commence. Elle aura des répercussions jusque dans la presse
nat ionale.

A I 'occasion d 'une v is i te  d 'A lexandre Mi l lerand,  V ic tor
Denange, par arrêtê du 7 octobre 1919 du général Maud'huy
gouverneur de Metz, est poursuivi pour avoir fait  nsciemrnent
imprimer divers fausses nouvelles dans le but de troubler
I 'ordre publ ic" .  Dans le  même tenps une perquis i t ion est
effectuée dans les locaux de La Tribune du Peuple, quotidien
socia l is te ,  para issant  à  Thionv i l le ,  dont  le  rédacteur  en chef
est Gaston Pierra, soupçonné de relations suspectes avec les
Allemands ( l i re chapitre précêdent) .  Une information
judic ia i re  est  ouver te,  na is  le  journal  n 'est  pas suspendu.
Pierra qui devait être en tête de l iste social iste aux
prochaines législat ives disparaît nystérieusenent. Ainsi un
amalga.ne volontaire est effectué entre les deux affaires -
probablenent pour narquer les esprits à I 'approche des
échêances êIectorales, Ie Metzer Freies Journal ayant été créé
en quelque sorte pour contrebalancer I ' inf luence de I ' [JRL-
Toujours est - i l  que Ie  8 octobre,  Ie  commissai re centra l
Penney se présente à 7 H 30 au journal dans le but de
reehercher et saisir tous les papiers et correspondances ayant
trait à une carnpagne pouvant conpromettre le respect des lois
françaises. I l  noti f ie aussi la suspension du journal pour un
mo is .

Puis le connissaire se rend au domici le de Victor Denange
et se l ivre à une nouvelle perquisit ion. Le directeur du
Metzer Freies Journal est écroué à la prison de Metz où i l  est

incarcéré comme prisonnier de droit commun. I l  doit se battre
pour  êt re adnis  au bénéf ice du régime pol i t ique.  L 'a f fa i re  est
instruite par la Chanbre Correctionnelle du tr ibunal régional
de Metz. Une prenière denande de nise en l iberté provisoire
est  re fusée.  Une seconde,  malgré I 'opposi t ion du Parquet ,  est
acceptée le  27 octobre car  " Ies fa i ts  incr in inés te ls  qu ' i ls
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ressor tent  de l 'é ta t  actuel  de la  procédure,  ne sont  pas,
conme i ls avaient pu Ie paraître au début, de nature à
entraîner une sanction tel le que le danger de fuite soit à
redouter"  (15) .  Le Procureur  de la  républ ique fa i t  auss i tô t
appel devant la cour de Colnrar. Celle-ci dêcide le maintien de
la détention préventive parce que "le soussigné devait être
considéré comme complice d'un conplot neutral iste et prévenu
par  conséquent  d 'a t tentat  contre la  sûreté de I 'Etatn.  V ic tor
Denange reprend le chemin de la prison le 4 novenbre 1919...
pour  êt re l ibérê déf in i t ivenent  le  12 décenrbre 1919,  à la
sui te  d 'un non- l ieu rendu en appl icat ion de Ia  lo i  d 'annis t ie .
La not i f icat ion de c lô ture de I ' inst ruct ion spéci f ie  :
t r l ' ins t ruct ion jud ic ia i re  ouver te contre vous pour  propagat ion
de faits faux ou dénaturés est close et une ordonnance
dêf in i t ive v isant  la  lo i  d 'amnist ie  a été rendue",

n l ibre ? mais je  re fuse d 'ê t re l ibérê :  je  veux rester  en
pr ison jusqu 'à non jugenent .  J 'ex ige un procès af in  que toute
la lu-nière soit faite sur cette affaire et que nes calomnieurs
soient  confondus '  (16) ,

Malgré une requête de I ' in têressé et  de ses avocats,
I 'a f fa i re  est  déc larée c lose par  le  nagis t rat  inst ructeur  en
février 1920. Entre temps Ie Metzer Freies Journal a reparu le
I  novembre 1919,  grâce à Emi le  Fr ieden et  A l f red Erpeld ing.  I I
re t rouve rapidenent  ses lecteurs.  L 'abrogat ion de l 'é ta t  de
s iège et  I ' in t roduct ion de la  lêg is la t ion f rançaise de la
presse, rendent inpossible une nouvelle interdict ion, du noins
selon cette procêdure. Victor Denange en profi te pour
expl iquer  à ses lecteurs Ia  genèse de cet te  af fa i re  :  "su is- je
l ibre conne I 'o iseau ? on m'a d i t  que I 'amnist ie  éta i t  une
lo i ,  que je  ne pouvais  pas la  refuser .  L 'annis t ie  pour  noi  est
une condamnation... le suprême droit devient suprêne
in jus t i cen .  nL 'enquê te  n 'a  r i en  appor té .  I 1  ne  res ta i t  donc
pas d'autre solution aux inventeurs de ce conplot que de se
ret i rer  derr ière I 'amnist ie ,  ce qui  leur  év i te  un c ing lant  e t
honteux dénrent i '  (17)  ;  "Aussi  tentant  que ce lu i  pu isse
paraitre, je ne souhaite à aucun de mes ainables confrères ce
que je viens de subir. Aussi fort que puisse être en noi le
désir de ne venger d'eux, je dis ici que je ne veux pas les
suivre sur  ce chemin.  J 'a i  p i t ié  d 'eux.  I ls  sont  en déf in i t ive
plus pauvres que le pauvre prisonnier car i l  est plus
honorable d 'ê t re ca lonnié que ca lonnieurs '  (18) .

En ef fe t ,  para l lè Ienent  à I ' ins t ruct ion jud ic ia i re ,  dans
la presse se dêroule une canpagne très vigoureuse ponctuée
d'at taques personnel les.  Toute Ia  presse messine -  à
I 'except ion de La France de I 'Est  de Béziès qui  sera censurée
à plusieurs reprises et qui demandera I 'admission de Demange
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au rêgine poli t ique, et de la Volkstr ibùne- se déchaÎne avec
des prolongements parisiens : Le Matin et Les Débats seront
inf luencés par Paul Bourson, correspondant de ce prenier
journal à Strasbourg, mais aussi directeur du bureau de presse
au Connissar ia t  généra l  d 'A lsace-Lorra ine (  1919-1924)  et
co l laborateur  du Messin.  La Cro ix  est  l iêe à la  rédact ion du
Lorra in,  L 'Humani té  et  Grumbach suivent  cet te  af fa i re  de t rès

près.  Sur  le  p lan local  le  gre lot  est  accroché par  la  Mosel
und Saar Zeitung, édit ion al lenande du Messin, éphénère
publ icat ion d i r igée par  Gaston L 'Hui l l ier  (19) .

A la  nouvel le  de I 'ar restat ion de Vic tor  Demange,  ees deux
journaux jubi lent : "ces quelques jeunes gens se croyaient en
dern ier  l ieu les maî t res absolus de la  Lorra ine. . .  Denange est
inculpé de propagation de fausses nouvelles, de canpagnes
menaçant  la  sécur i té  de I 'Etat .  Que d i re de ce b ien t r is te
êpisode de notre h is to i re  ? Ce qu 'en d isent  tous les Lorra ins
ra isonnables :  nen vo i là  assezn et  n i l  é ta i t  temps" (9
octobre, Messin : "suppression de deux journaux de langue
allenande" ) .

nOn ne peut que fél iciter Ie gouvernenent lorsqu' i l
entreprend de protéger tr les éIénents mesurés" contre les
menées des révolutionnaires" (Mosel und Saar ZeitunA, 11
octobre) .  0n reproche d 'abord au Metzer  Fre ies Journal  I 'usage
de I 'a l lenand et  des compla isances à I 'égard des Al lenands.  0n
s ' ind igne ensui te  du caractère révolut ionnai re de la  co l lus ion
avec les mouvements de grève. nM. Demange attaquait à tort et
à travers les personnes et les adninistrations, Ie régine
appliquê en Lorraine, les nesures prises relatives à Ia langue
allemande - Tout lui fournissait natière à cri t ique - Ses
synpath ies I 'ent ra ina ient  ouver tenent  vers les syndicats
aff i l iês à la CGT. Le Metzer Freies Journal était devenu un
organe absolunent radicat et qui ne pouvait que nuire à la
cause Françaisen (Le Lorra in,  9  octobre 1919)  (20) .  0n accuse
le journal de Denange de se l ivrer à une lutte acharnée contre
la France avec des noyens al lemands. La contreverse porte
pr inc ipa lement  sur  I ' ins ta l la t ion de la  rédact ion au For t
Mosel le  (ex Metzer  Zei tunA) (21)  et  sur  ses re la t ions avec
I'avoeat Albert Grégoire, beau-frère des Lang expulsês en
Allenagne.

Mêne la Lothringer VolkszeitunÊ y va de son commentaire,
cependant beaucoup plus nesuré : "..  .  nous ne pouvons
qu'attendre que les fondenents de I 'action des autorités aient
êtê suf f isanmgnf  so l ides et  va lables pour  qu ' i ls  just i f ient
les nesures prises dans Ie cadre de cette accusation. I l
convient de repousser toute accusation à son endroit,  jusqu'à
ce que le tr ibunal se soit prononcé.
gouvernement est part i  du point de vue que,

toutefo is  le
dans la  s i tuat ion

-52 -



exceptionnelle dans laquelle se trouvent actuellenent I 'Alsace
et la Lorraine le nfranchissenent de la frontièren par une
cr i t ique,  fû t -e l le  dure mais just i f iée,  pouvai t  const i tuer  un
sér ieux danger  pour  le  progrès écononique du pays. . .  mais  i l
faut admettre que le gouvernement avait ses bonnes raisons
pour  agi r  de la  sor ten.

Seu les ,  nous  I ' avons  d i t ,  La  F rance  de  I 'Es t  d ' l l en r i
Béziès, qui sera plus tard un collaborateur du Républicain
Lorrain de Victor Denange, et la Volkstr ibùne, avec retard,
prendront la défense du directeur du Metzer Freies Journal.
Béziès écrit  les g-10 octobre : " je demande que cet honme, ee
Lorrain français qui pendant la guerre t int tête aux Allenands
et qui est incarcéré aujourd'hui pour ses art icles ne soit pas
nêlé aux bandits et aux escrocsn.

La Volkstr ibûne ne nâche pas ses mots le 25 octobre : ui l
y a 15 jours maintenant que, sur ordre du comnandant supêrieur
de Lorraine, la parution du Metzer Freies Journal a été
interdite pour un nois et que son rédacteur en chef Denange a
été arrêté. Une opinion qui se propage fermenent qui veut que
r ien,  absolunent  r ien,  re  Just i f ie  une te l le  at te in te à la
l iber té de la  presse et  à  la  l iber té  ind iv iduel le  d 'un
c i toyen.  De p lus,  i l  s 'ag i t  d 'un nanque de respect  év ident ,  à
l 'égard des 18.000 lecteurs du journal  qu i  ont  le  dro i t  de
savoir pourquoi on leur enlève leur quotidien. Toutes ces
bonnes raisons ne parviennent pas à conduire le gouvernenent à
sort ir de sa réserve ; et ce nutisme qui est dans une
contradic t ion cr iante avec des agissements de cet te  sor te,
conduit à la conclusion suivante : Demange a été arrêté, le
journal  a  été in terd i t ,  non parce qu ' i ls  é ta ient  coupables
nais parce qu'on voulait stopper leur action avant les
prochaines é lect ions" .

Puis la campagne êlectorale retient I 'attention des
publicistes, la l ibêration de Denange donne l ieu à quelques
brefs comnentaires enbarrassés. Plusieurs journalistes font
ensuite nachine arrière et expliquent que Leur bonne foi a été
prise en dêfaut. Ainsi Salonon Grunbach qui publie en février
f920 dans L'Hu.nanité des l ignes reprises par beaucoup de
confrères, reconnaît son erreur : ndes bruits troublants
couraient sur le caractère de son journal et sur I 'origine de
ses ressources. Moi-nême et je le déplore, je ne suis fait  en
octobre l 'écho de ces bruits, dans L'Hu-nanité. Nous avions
espêré que le procès ferait la lunière. Le procès n'est janais
venu... M. Demange innocent, a été maintenu dix mois en
pr ison,  e t  e 'est  M.  Mirnan qui  en por te la  responsabi l i tê" .  En
janvier L920, Mirnan a déjà quitté Metz depuis trois nois. I I
pensait que le contrôle postal apporterait des preuves
décisives de I ' inculpation. 0r de I 'aveu nêne du général
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Berthelot successeur du général de Maud'Huy (22) '  les lettres
censurêes ne contenant aucune précision sur la nature de ces
re lat ions (avec les Al lemands expulsés) ,  leur  auteur  n 'a  pu
être poursuiv i  de ce chef"  (23) .

Pour comprendre ces accusations et I 'affaire Demange en
généra l ,  i l  faut  se replacer  dans le  c l inat  soc ia l ,  t rouble et
pré-é lectora l  de cet te  époque.  Le généra l  Ber thelot ,  avant  son
dépar t  pour  Metz,  in ter rogé par  un journal is te  du Messin nsur

les grèves fonentées par les élénents boches et la
recrudeseence de la propagande allenanden avait donné Ie ton :
" j 'y  net t ra i  bon ordren (24) .  En fa i t ,  ce qui  aura i t  peut-êt re
êté toléré en français prenait en langue al lenande une toute
autre résonance et des Lorrains n'ayant pas vécu I 'annexion
n 'éta ient  guère d isposés à I 'admet t re.  A ins i  donc,  dans ce
clinat de mécontentenent et de troubles sociaux de I 'autonne
1919,  on crut  habi le  de désigner  un bouc énissai re,  d 'autant
plus que certains de ses concurrents f lairant un rival
dangereux ont  poussé à Ia  roue pour  obteni r  I ' in terd ic t ion.

Cet  ép isode est  moins anodin qu ' i I  ne pourra i t  Ie  paraÎ t re
car i l  est révélateur du cl imat psychologique qui régnait en
Lorraine et plus spécialenent chez les Mosellans
gernanophones. I l  témoigne aussi de la lutte impitoyable que
se l ivrent les journaux engagés et eeux qui s'al ignent sur les
posi t ions p lus ou noins of f ic ie l les.  Le Messin et  Le Lorra in,
les deux vieux nessieurs de Metz, avaient appris à vivre
ensenble. Le Metzer Freies Journal Ies dérange : i l  est jeune
et  dynamique.  Bref ,  c 'est  une nenace ter r ib le  !

Cet  ép isode qui  garde encore,  i l  faut  le  préc iser ,  une
grande part ie de son nystère, ( les archives judiciaires
restant toujours fermées aux historiens) laisse enfin des
séquelles durables. Tout d'abord i l  a contribué à tremper le
earactère de Vic tor  Denange.  Lorsqu ' i l  sor t  de pr ison,  i l  est
plus décidé que janais à surmonter les obstacles nult iples
pour construire un grand quotidien d' information au service
des Mosel lans.  Jusqu'à sa mort ,  survenue en 1971,  i l  gardera
un dossier de presse sur lequel i l  avait inscrit  ces nots :
"mon calva i re,  Inô g lo i re" .  I l  savai t  qu '  u i l  fa l la i t  t rouver
une vict ine expiatoire dans la situation où se trouvait la
Lorra ine.  Ce qui  a l la i t  ar r iver  é ta i t  presque fata l " .
iCinquante ans après écrit  Patrick Thull  (25), i l  n'avait r ien
oubl ié  :  "on a tout  fa i t  pour  me br iser ,  pour  ne sa l i r .  J 'a i
connu les pires deshonneurs traversant Metz, nenottes aux
nains. Je songeais dans non cachot conbien j 'avais toujours
ainé et défendu la France, et qu'au moment où ma province
éta i t  enf in  l ibérée,  des Français  venaient  d 'a t tenter  à  na
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l iber té  et  na d ign i tê" .  Cet te  af fa i re  n 'empêchera pas le
Metzer Freies Journal de prendre posit ion aux élections

légis la t ives en soutenant  Ia  l is te  soc ia l is te  :  " le  soc ia l isme
qui est encore inconnu dans certains mil ieux, doit peu à peu
s ' insta l ler  dans nos prov inces et  prendre rac ine. . .  Dans le
socia l isne pur ,  € t  ce la est  vra i  auss i  pour  le  Par t i
soc ia l i s te  d 'A l sace -Lo r ra ine ,  i l  n ' y  a  r i en  que  I ' on  pu i sse
qual i f ier  de bolchevisme" (26) .

Le Metzer Freies Journal ne cessera de progresser. Les
raisons ? I 'usage de la langue al lemande et un ancrage
national. I l  répond ainsi aux aspirations de beaucoup de
Mosellansrauxquels les autres journaux de Metz restent fermés.
Une orgânisation nêthodique, qui fait  défaut à ses
concurrents ,  têmoigne enf in  de I 'espr i t  d 'ent repr ise de Vic tor
Demange. Le directeur du Metzer Freies Journpl a t iré une
leçon définit ive de ses inprudences de plume. En revanche,
I 'host i l i té  à I 'égard de ceux qui  é ta ient  a lors  les notables,
et I 'orientation à gauche ont été longtenps maintenues avec
d ' inpor tants  correct i fs .  Le Metzer  Fre ies Journal  sera
dêsornais r"un journal républicain".

Victor Denange pressentira, toujours avant ses
concurrents, les nouvelles aspirations du lectorat qui
s 'un i forn isera après 1945,  avec la  progress ion du sa lar ia t ,  de
la rés idence urbaine,  I 'a f fa ib l issement  des références
re l ig ieuses.

Le lancenent, êr septenbre 1936, du Républicain Lorrain
par Victor Denange n'est pas Ia sinple traduction en français
du Metzer Freies Journal, nais un quotidien nouveau, dont la
force est de proposer une formule attrayante et noderne, qui
intègre le reportage photographique et les nouvelles
techniques de prêsentation et d' infornation, qui feront Ie
succès de journaux nationaux conme Paris-Soir.

*

c) Le Courrier de la Sarre

Fondé en 1919, Le Courrier de la Sarre, succède à la
Saaergemùnder Zeitung, quotidien rédigé principalenent en

allenand. La sociêté Berger-Levrault,  après le rachat de la
I ibrair ie Schultz de Strasbourg, devient le principal
actionnaire. La rédaction du iournal est assurée par un
journal is te  a lsac ien,  Richel t ,  pu is  par  Jean Dunser ,
rapidenent l icencié, en raison de ses opinions ( i f  est
autononiste) .

Après Ie rachat de la najorité des actions par les frères
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Edouard et Guil laune Meysenbourg, deux industriels
luxembourgeois, qui bénéficient du soutien du sénateur Jean
Stuhl et de PauI Wilnoth ( fondateur de la revue nla Sarre
FranÇaise") ,  Char les Haenggi  est  nonné rédacteur  en chef .  I l
oriente Le Courrier de la Sarre dans un sens résolunent
nat ional .

En 1923,  Haenggi  par t i  à  St rasbourg
di rect ion de L 'Echo d 'A lsace-Lorra ine.
Pierre Herrnann, un Allenand natural isé,
v i l lage sarro is  f ronta l ier .  (  I1  sera

pour prendre la
sera renplacé par
or ig ina i re d 'un

égalenent gérant-
Courr ier ,  dont  lesdi recteur  du journal  de 1923 à 1953) .  Le

éditoriaux sont rédigês par I 'abbé Guil lau-me Schaul, un ancien
du Centre catholique, soutien I 'URL, et le député-naire Henri
Noniné (1892-1972) ,  à  Sarreguemines.

Jusqu'en 1940, Le Courrier demeure le plus lu des journaux
de I 'ar rondissenent ,  malgré la  concurrence d 'une édi t ion des
Dernières Nouvel les d 'A lsace.

Le Journal reparait à Ia Libération, sous la forne d'un
trihebdomadaire, puis quadrihe-bdomadaire. I l  passera à 5 fois
par senaine à part ir du 3 septenbre 1946 et redevient
quot id ien le  5 ju in  1950.

Son dern ier  numêro est  publ ié  le  3 septembre 1962,  date à
laquel le  i l  est  remplacé par  L 'Est  Courr ier ,  qu i  sera le  seul
quotidien de la région à être inprimé en f in de natinée et
d is t r ibué en début  d 'après-mid i .  Cet te  nouvel le  expér ience
dure deux ans. L'Est Courrier cesse sa parution quotidienne le
30 septenbre 1964 et devient hebdonadaire.

d) Quotidiens éphénères

Le Metzer Freies Journal est le seul journal en langue
allemande à avoir été créé pendant I 'entre-deux-guerre (27).
En revanehe plusieurs tentatives, cette fois-ci en français,
auront I ieu. La plupart se solderont par des échecs.

Les ra isons sont  mul t ip les.  En Mosel le  l 'é ta t  d 'espr i t  des
habi tants ,  tout  coûne le  n i l ieu soc ia l  e t  cu l ture l ,  é ta ient
autant de facteurs défavorables à la naissance et à
I ' inplantation des journaux républicains d'expression
française.

Dans le reste de la Lorraine et d'une nanière générale,
l 'époque n 'est  p lus propice à la  crêat ion de journaux.  I l  est
diff ici le de rêsister à la concurrence des grands quotidiens
qui, pour att irer et retenir une cl ientèle de plus en plus
exigeante parce que plus sol l ici tée ( radio, nagazines
spécia l isés etc . . ) ,  accêlèrent  une êvolut ion dêjà conmencée au

-56 -



début du XXème siècle et cherchent à satisfaire tous les
besoins d ' in fornat ions et  toutes les cur ios i tés.  En outre les
condit ions nouveLles du journalisme nécessitent dêsornais des
noyens techniques tel lenent considérables que, seules des
entreprises de presse de grande tai l le, peuvent assurer leur
publ icat ion.

* Le Thionvil lois et La Moselle Républicaine

Le premier dans I 'ordre chronologique est Le Thionvil lois
"un journal  rêpubl ica in,  dénocrat ique,  indépendant . . .  un
journal français. .  .  qui servira partout et toujours la France
e t  ses  i n té rê ts " .  I I  a  ê tê  l ancé  l e  15  mars  1919 .  L 'Un ion
sacrée est alors la règle d'or : aucune attaque contre la
re l ig ion,  ses min is t res et  les organisat ions cathol iques de
l 'époque a l lemande.  Les pr inc ipes républ ica ins sont  présentés
d'une façon générale : "nous combattons cependant
énergiquenent ceux qui s'attaquent aux insti tut ions
républ ica ines ou à I ' idée démocrat ique qui  v ient  de t r iompher
dans cette grande guerre des adversaires de I 'hu-manité" (28).

Le Thionvil lois est proche de François Zinner, naire de
Thionvi l le .  C 'est  son adjo in t  Noël  qu i  a  fa i t  les dêmarches
nécessaires pour recueil l i r  les fonds et obtenir du
connissar ia t  de Ia  Républ ique la  pern iss ion d 'u t i l iser  une
inprimerie al lemande placêe sous séquestre. En septenbre 1919,
une nouvelle équipe rédactionnelle arrive, au sein de laquelle
un honne,  nun Français  de I ' in tér ieur"  s ' inpose :  René
Gourdiat .  Celu i -c i  v ient  d 'ê t re nonmé à la  tê te d 'un nof f iee
de renseignement pour Ie développernent industriel de la
Lorraine". Selon François Roth (29) " i l  est évident que cet
of f ice fantône ser t  à  nasquer  d 'aut res act iv i tés" .  Lesquel les
? Nos invest igat ions n 'ont  pas permis de répondre à cet te
question. Nous ne savons pas non plus qui a fait  venir
Gourd iat ,  breton d 'or ig ine (30) .  Le Thionvi l lo is  change de
ton.  I l  aver t i t  d 'a i l leurs ses lecteurs "d 'un remanienent
conplet de notre journal tant pour la forme extêrieure que
pour le fondn, nais le journal nest et restera français et
républicain" . Gourdiat, publiciste besogneux, qui avait
couvert pour Le Matin les événements de Sarajevo et avait
conbattu, pendant toute la guerre, dans les Balkans (ce qui
lui valut maintes nédail les et décorations) ignore tout des
réal i tés locales.  Cela ne I 'enpêche pas d 'engager  son journal
dans un triple conbat :

- dénonciation du bolchévisne, du syndical isne et en
général des nrougesn. Les grèves nboches et bolchéviquesn sont
bien sûr condamnées, Le Thionvil lois est le défenseur des
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intêrêts écononiques français contre toutes les revendications
et  les agi ta teurs.

- dénonciation également du clérical isne, des anciennes
organisations catholiques de type al lenand et des
personnal i tés cathol lques.  I l  n 'hés i tera pas à engager  de
nonbreuses polémiques contre Ie  Journal  de Thionvi l le .

-  dénonciat ion enf in  des prétent ions de Ia  grande vois ine
l4etz et défense des intérêts de Thionvil le et de son pays. Le
journal exigera dans cette optique, Ia présence du conte de
Berth ier  sur  la  l is te  de I 'Union Républ ica ine Lorra ine.  A la
sui te  de son ret ra i t  René Gourd iat  prendra la  tê te de l is te
rivale de la Ligue Républicaine Lorraine qui subira, aux
élect ions de novenbre 1919,  un échec cu isant .

Cette dissidence créera une polénique entre Le
Thionvil lois et les grands quotidiens de langue française de
Metz qui soutiennent I 'URL : nd'un côté, deux journaux de
fraîche création, rédigês I 'un par un Lorrain non annexé venu
à Metz depuis  I  ou 9 mois,  I 'aut re à Thionv i l le  par  un breton
qui est en Lorraine depuis quelques mois seulement, et
puisqu '  i I  est  candidat  ,  s 'ar roge le  dro i t  ,  malgré son
inconpêtence sur  les quest ions lor ra ines,  d 'ê t re juge et
par t ie .  Ce duo remplace le  nombre par  le  bru i t  e t  le  scandale.
J ' i n ju r i e  donc  j e  su i s .  De  I ' au t re  cô té ,  I ' unan im i té  abso lue
des quatre vieux organes messins. Tous narchent à la lutte
avec un bel ensemble et une unité de vue qui donnent
I ' inpress ion d 'un sueeès assuré.  Dans des termes mesurés et
qui ne visent que les idées et non les personnes, conne i l
convient à des publicistes qui d'habitude, ne trenpent pas
leur  p lurne dans du f ie l  ou de I 'ac ide azot ique à 45 ' '  (31) .

Cet échec êlectoral conduira Le Thionvil lois à modérer ses
ardeurs et son ton. I l  marque aussi Le dêbut des diff icultés :
en nars 1921,  le  journal  se t ransfornera en un " régionaln,  La
Moselle Républicaine avec "un service d' information et de
rédact ion conplètenent  réorganisé. . .n .  Sur  le  p lan pol i t ique
La Moselle Républicaine sera rédigée par ndes républicains

convaincus" qui luttent contre 'r la réaction et le bolchévisne,
pour la victoire définit ive et radieuse de la République, une
et indivisible comre la France (32)'.

Malgré des diff icultês de toutes sortes, dans une région
où domine la langue al lenande et où le comnunisne naissant et
le catholicisne social disposent de solides appuis La Moselle
Républ ica ine surv ivra s ix  ans,  jusqu 'en 1927.  CeIa grâce à des
fonds d'origine patronale et peut-être, pense François Roth,
des subsides off iciels pendant le Cartel des Gauches.

René Gourdiat, qui avait gardê sa place de rédacteur en
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chef dans Ie nouveau journal, trouve nêne les moyens de créer
un hebdonadaire trHayanAe Eclair" qui vit  péniblement quelques
années.

Le nonbre des lecteurs ( le t irage du Thionvil lois en 1919
éta i t ,  se lon la  prêfecture,  de 4 800 exempla i res)  ne cesse de
din inuer . . .  na lgré ou à cause des polémiques que Ie journal
entretient avec les notables parni lesquels le député Schunan.
En mars Ig27,  la  t résorer ie  est  défa i l lante et  les det tes
s'accumulent. René Gourdiat prend congé de ses lecteurs d'une
nanière on ne peut plus sybil l ine : ncette grave décision
(sera i t )  not ivée par  des c i rconstances par t icu l ières dont  i I
ne nous appart ient pas de rechercher les causes d'ordre privén

(33). La Moselle Républicaine a vécu. Son rédacteur en chef
qui t tera Thionv i l le  déf in i t ivement  pour  I 'Aut r iche.

*  Le Cr i  de Metz et  de la  Mosel le .

Parn i  les Français  de I '  in tér ieur  venus s 'é tabl i r  en
Moselle après Ia première guerre nondiale, un jeune corse,
Anto ine Nico la l  (34)  s ' instaLle comne avocat  à  Thionv i l le .
Anbit ieux et renuant, i l  se fait rapidement remarquer et
co l labore au Thionvi l lo is .  I l  a  dé jà dans sa tê te I ' idée de
créer un journal, seul noyen selon lui de faire gerner les
idées républicaines et laiques de la gauche française.
Aussi tô t  pensé,  auss i tô t  fa i t  :  avec I 'a ide de quelques anis ,
pour la plupart des jeunes fonctionnaires de I ' intérieur, i l
fonde Le Cri de Metz et de la Moselle. Ce journal vivra deux
ans :  d 'octobre 1921 à novenbre 1923.  C 'est  un hebdonadai re
unique en son genre par son orientation culturel le et
sat i r ique.

En première page, on trouve un portrait d'une personnalité
messine traité avec f inesse et humour par Antoine Nicolai, et
i l lus t ré d 'une car icature anusante.  Dans les pages
intér ieures,  le  lecteur  se délectera à la  lecture des
rubriques drôIes, ironiques, parfois acides signées de
pseudonymes : Jinsky, Josette, Louis le Doux, Spectator, Père
Bôsenanne, Jacques Tournebroche. Personne à ce jour n'a pu
identif ier les pseudonymes !

Au fur et à mesure des nunéros on
principaux de son directeur-fondateur
I ' in t roduct ion des lo is  la iques.  Le
comnuniqués de la Ligue des Droits de
devient le président pour la Moselle.

Ayant aff irné des orientations de
cel les du Car te l ,  on conf ie  à ce lu i -c i  la

devine les objecti fs
:  I ' ass in i l a t i on  e t
journal publie les
I 'Homne dont Nicolai

gauche, voisines
tête de la  l igue

de
de
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Ia  Républ ique de la  Mosel Ie ,  d 'où I 'host i l i té  des mi l ieux
locaux. Malgré le soutien de fonctionnaires venus de France,
te l  César  Sante l I i ,  professeur  agrégé au lycée de Metz,
président de I 'association générale des fonctionnaires de
Lorra ine et  de quelques inst i tu teurs,  le  journal  devra cesser
sa publication avant nême f 'ouverture de la campagne
é lec to ra le  de  1924 .

*  La France de I 'Est

Ce " journal  républ ica in d ' in fornat ions pol i t iques et
économiques"  paraî t  le  2 septenbre 1919.  Aussi tô t  les
quotidiens nosellans déclenchent une violente attaque eontre
ee nouveau venu qu' i ls accusent d'être Ie journal de la
prêfecture. Le comnissaire de la République oppose un démenti
fornel nais r ien ne prouve que La France de I 'Est n'ait  reçu
aucune a ide of f ic ieuse.

Le pr inc ipa l  ba i l leur  de fonds est  un industr ie l ,  le
brasseur Gustave Anos dont les synpathies nationales et
républicaines sont anciennes. Le rédacteur en chef est Henri
Béziès,  qu i  v ient  de démiss ionner  du Courr ier  (35) .  I l  défend
d'emblée les pos i t ions ass in i la t ionnis tes et  républ ica ines,
assez éloignées de celles des journaux lorrains les plus
nat ional is tes.  I1  préconise le  retour  le  p lus rapide au s tatut
dépar tenenta l .  Comne " l 'A lsace-Lorra ine n 'ex is te p lus,  i l  faut
"le rattachenent intégral de la Lorraine à la France" assort i
de la  neutra l i té  re l ig ieuser t la  p lus absoluen.

De tel les proposit ions font frénir la plupart des
Mosellans qui ont vécu I 'annexion sur place, d'autant plus
qu'Henri Béziès a Ia maladresse de lancer de violentes
polêniques contre le naire de Metz, Victor Prevel, contre Le
Courrier de Metz et la fani l le Beha, fondatrice et
propriétaire de ce journal.

Lors des é lect ions lég is la t ives, La France de  I 'Es t
combat la l iste de I 'URL et soutient la Ligue Républicaine
Lorra ine.  Au n iveau nat ional ,  e l le  se réc lane de o l 'a l l iance
républicaine et démocratique" et ouvre ses colonnes à des
personnalitês qui en sont proches : Ies députés vosgiens
Canil le Picard et Constant Verlot, le sénateur Maurice
Ordinai re. . .  personnal i tés éminentes peut-êt re,  mais
totalenent inconnues des Messins ! Les ventes au numéro
baissent .  E l les n 'é ta ient  dé jà pas b ien hautes.  .  .  les
bai l leurs de fonds s ' inquiètent  des per tes cro issantes.  Le 15
novembre 1919, seulement trois mois et demi après sa création,
c 'est  la  f in  du journal .  Béziès,  après avoi r  renerc ié ses
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collaborateurs, Henri Pozzi, Percy Martin et Alain Boursin,
lance en guise d'adieu : "el le a nenê Ie bon conbat, souvent
seule,  malgré et  eontre des puissances d 'argent  forn idables,
pour la Lorraine et Ia Rêpubliquen (36). Henri Béziès ira
travail ler er Alsace (La Dépêche de StrasbourA, La France de
I 'Est  de StrasbourA)  puis  dans les Vosges (La L iber té de
I 'Est )  .  I l  sera correspondant  par lenenta i re du Républ ica in
Lorrain de 1936 à 1939 puis rédacteur en chef de ce mêne
journal  (  1939-1940)  .  V ic tor  Demange se rappel le  qu 'Henr i
Béziès est  un des rares journal is tes à I 'avo i r  soutenu pendant
son emprisonnement.

Après la deuxiènre guerre nondiale (résistant, chef du
réseau du B.C.R.A)  i l  reprendra ses fonct ions de rédacteur
par lenenta i re du Républ ica in Lorra in.  I l  s igne a lors  ses
at ic les Bernard Dupuy (avant-guerre :  Saint -Abin) .  I l  décède à
A jacc io  où  i l  s ' é ta i t  r e t i r é  en  1957 .

* Le Républicain

Le prenier  nunéro de cet  hebdomadaire,  créé à I ' in i t ia t ive
d'un groupe de gauche modérée, à la tête duquel se trouve un
avocat  Me Cast in ,  paraî t  le  6 ju in  1925.  I l  sout ient  Ie
gouvernenent Painlevé et appelle à une introduction intégrale
des lois françaises dans les départements recouvrés. Son
principal (et peut-être unique) rédacteur est un ancien
journaliste du Messin, Henri Bernanose.

2 - Dans les Vosges

Dans les Vosges, les journaux créés pendant I 'entre-deux-
guerres sont nombreux mais leur existence excède rarement
quelques nois. I ls ne présentent pas non plus, à quelques
rares except ions prés,  un in térêt  par t icu l ier .

L'Action Républicaine, hebdonadaire, a vêcu du 25 avri l
1926 au 16 janv ier  1927 ;  L 'Act ion Socia l is te ,  hebdonadai re
êgalenent, du ler nars 1924 au 3 octobre 1925 ; L'Avenir des
Vosges, hebdonadaire de Saint-Dié naîtra et mourra la nêne
année ( f932) , pour reparaitre 3 ans plus tard (bi-
hebdonadaire) et disparaître définit ivenent en 1936 ; Le Cri
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des Vosges créê en f935 survivra quelques senaines ; La
Dénocratie de I 'Est de 1938 à 1939 ; La Depêche Vosgienne
(quotidien) , 1929, est une tentive sans Iendenain ; L'Echo de
Thaon- les-Vosges (hebdomadaire)  de 1936 à 1940 ;  L 'Echo des
Vosges (b i -hebdomadaire de Saint -Diê)  de 1935 à. . .  f935 i  La
Gazet te Thaonnaise de 1920 à f932 ;  L ' Indépendant  de I 'Est  de
19fg à 7922 ;  L ' Indépendant  des Vosges (hebdonadai re)  1920 à
L921 ; Le Journal de Gerardmer (hebdomadaire) de 1935 à 1936
; La LiFue de la République survivra I seul mois (mai 1922) ;
Le MessaAer VosAien a une existence plus longue (Raon I 'Etape,

hebdomadaire)  de ju i l le t  1929 à ju in  1940 ;  Les Pet i tes
Annonces de la  Moselot te  d 'avr i l  1921 à novembre 1937 ;  Le
Proqrès Républicain (hebdonadaire) est plus éphénère (I92A) ;
Le Raonnais (hebdonadaire) de 1935 à 1937 ; Le Républicain des

VosAes, 1928 ; Le Spinalien 1929 ; La Tribune des Gauches
(hebdomadaire) de 7924 à 1925 ; La Tribune des Vosges
(hebdonadaire) de 1926 à 1927 ; L'Union des Républicains
(hebdomadaire) 1936 ; La Vie VosAienne (hebdonadaire) ne
surv ivra que quatre mois (septenbre-décembre 1928)  ;  La Voix
du Combattant VosAien de 1923 à 1924 ; Les Vosges 0uvrières
(hebdonadai re)  de 1937 à 1939 et  enf in  Les Vosges Socia l is tes
de 7922 à 1923.

Parni les plus intêressants et ceux qui parviendront à se
maintenir pendant plusieurs annêes citons:

- La Plaine des Vosges : cet hebdomadaire créé en 1922
couvre Mirecourt et Neufchâteau. I l  annonce un t irage variant
de 2 500 à 4 500 exemplaires. Apparenté LIRD, i l  est inf luencé
par  le  conte d 'A lsace,  le  sénateur  F layel le ,  le  député
Gui l lon,  e t  I 'anc ien député Barb ier .  L ' in f luence du journal
assez l initêe au début, deviendra inportante dans sa région de
diffusion, selon un rapport de la sous-préfecture de
Neufchâteau. Son directeur est Léonce Florentin. Le journal
d isparaî t ra  en 1940 avec I 'ar r ivêe des Al lenands.

- Le Progrès des VosAes et La République des Vosges : Le
7922. I l  deviendra deux ansProÊrès des VosAes a été créé en

plus tard,  le  9 févr ier  1924, La Rêpublique des Vosges. Cet
hebdonadaire, organe du part i  Radical-Social iste (Rucart,
député)  annonce 6 000 exenpla i res.  I l  d isparaî t ra  en 1936.

Le Travailleur Vqggig! : créé en 1925 ( iI disparaît en
f939  e t
les deux,
du Par t i
( environ
Fêdération

La Tribune des VosÉes (1926-1927) représentent tous
sous des aspects divers, les différentes tendances
Social iste. Parution hebdomadaire. Le prenier

I  000 exempla i res)  est  I 'organe of f ic ie l  de la
vosgienne de la SFIO. Sa diffusion eouvre tout le
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dêpartenent des Vosges.

L'Indépendant de Neufchâteau :  nous ne savons que très
peu de choses sur  ce quot id ien,  eréé en 1920.  Les arch ives
départementales des Vosges ne disposent que des numéros 213 à
277 ,  av r i l  f 929 .  Ce  j ou rna l  répub l i ca in  es t  vendu ,  en  1929 ,  25
cent imes et  comporte au moins deux édi t ions.  La d i rect ion se
t rouve à Epinal  au 40,  Quai  des Bons Enfants,  so i t  la  mêne
adresse  que  L 'Exp ress  de  I 'Es t .  C 'es t  d ' a i l l eu rs  ce  de rn ie r
qui  lu i  fourn i t  ar t ic les et  feu i l le tons.  Parn i  Ies pr inc ipa les
signatures que nous avons notêes : Henri de Forge, Maurice
Pot techer ,  Stéphane Lauzanne,  etc . .  Anto ine Borre l  s igne des
édi tor iaux.  L ' inpr iner ie ,  les gérants sont  ceux de L 'Express
de I 'Est .  Le journal  encourage même ses lecteurs à s 'abonner
au grand quotidien vosgien.

- La Voix des Vosges (Bains-les-Bains) : cet hebdomadaire,
s ' i I  ne v i t  que quelques semaines,  mars-avr i l  1928,  est
intéressant car i l  est une des rares tentatives de journal
gratu i t .  En ef fe t ,  le  serv ice en est  fa i t  gratu i tement  en
complément de certains journaux de droite, Le Messager
notamnent. Apparenté URD, anti-marxiste, inf luencé par
Emrnanuel Geisler, êD relation suivie avec Louis Marin, i l  a
d 'a i l leurs la  même impr i rner ie  que Le Messager .

En Meurthe-et-Moselle

En Meurthe-et-Moselle, oû ne trouve aucune tentative de
créat ion d 'un quot id ien.  I l  est  d i f f ic i le  de surv ivre à côté
de L 'Est  Républ ica in et  de L 'EcIa i r  de I 'Est  !  En revanche une
mult i tude de journaux, la plupart hebdonadaire, essayeront de
se faire une place sur un marché dêjà fort encombré. Parmi les
principaux ( reparution ou création) et dans I 'ordre
alphabétique :

-  L 'Au ro re  de  I 'Es t  (1934  à  1939) ,  nensue l  pu i s
hebdomadaire,  est  un journal  néo-soc ia l is te .

L 'Aven i r  de  l a  Va l l ée  de  l 'O rne  ( f924 -1931) ,
hebdonadaire, journal de I 'arrondissenent de Briey est une
création de M. de l+,endel. I l  sera suivi de L'Avenir Lorrain,
êgalenent hebdonadaire qui paraîtra jusqu'en 1939.
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Le Bul le t in  de I 'Act ion Françaisq, b i -mensuel ,  a  été
créé en 1924.  I l  la issera p lace en 1927 à un autre t i t re  :
Cour r i e r  de  l a  Lo r ra ine  (1935) .

-  Le Chardon J-P (1930 à 1932) ,  mensuel ,  est  le  iournal
des Jeunesses Patr io tes.

-  La  Cro i x  de  I 'Es t  (1919-1939) ,  hebdonada i re ,  es t  un
journal  cathol ique.

-  Le  Dénoc ra te  de  I 'Es t  (1926  à  1934) ,  mensue l ,  j ou rna l
des dénocrates populaires.

L 'Eve i l  de  L 'Es t  ( f 929  à  1935) ,  j ou rna l  de  Ia  Jeune
Républ ique.

-  L ' Indépendant  de Lorra ine,  lancé en 1920,  sout ient  le
Cartel. I l  deviendra en 1928 après une interruption de 4 ans
L ' Indépendant  de Pont-à-Mousson,  qu i  v ivra iusqu 'en 1932.

Hebdomadaire également, i l  soutien L'Union Nationale.

Un certain nonbre de feuil les du Pays Haut ne eonnaitront
qu'une existence éphémère :

modérêde I 'ar rondissement  de Br iey.
Le Journal de Longw i1927 à 1929) est un hebdomadaire

- L'Echo de Longw et de la Moselle, bihebdonadaire
imprimé à Longuyon dès après la guerre, disparaît en 1932.

-  LonAwy Centre (1932-1934) ,  mensuel ,  journal  républ ica in
de gauche, hérit ier du Journal de Longwy, reparait en 1936
sous Ie t i tre de Centre de Longwy et disparaÎtra
déf in i t ivement  en 1939.

- Le Journal des Sinistrés parait à Longwy en 19?19 et
dev iend ra ,  en  1924  Le  P rog rès  Lo r ra in ,  ( j usqu 'en  1939) .

-  La Lorra ine Ouvr ière et  Paysanne (  1925 à 1932)  ,
hebdonadaire, journal communiste.

Le Popula i re  de I 'Est ,  qu i  paraî t ra de  1929  à  1932
de Longwy. I l

par  M.  Audier ,
Lunévil le. Sa

- Le Réveil  Ouvrier, eréé au lendemain de la Grande Guerre
(19f9)  est  le  journal  de la  CGT. I l  d isparaÎ t ra  en 1939.
Pendant toute son existence i l  nènera plusieurs campagnes
act ives pour  presser  les ouvr iers  à se syndiquer  à la  C.G.T, .
Renvoi de I 'ascenseur : le comité départenental du syndicat en
fac i l i te  la  lecture et  la  d i f fus ion en décidant ,  en ju in
1919,  de I 'acheter  régul ièrement  et  de le  net t re  à la
disposit ion de ses nembres pour Ia nodique sonne de 5
cent ines.

-  La Tr ibune de Lorra ine (1923-1925) ,  hebdonadai re est  un
au t re  j ou rna l  du  pa r t i  S .F . I . 0 .

Le

(mensue l )  es t  l e  j ou rna l  du  pa r t i  S .F .  I . 0
deviendra I 'organe régional  du Par t i  soc ia l is te .

-  Le ProArès Bépubl ica in (1928)  a êtê créê
candidat républicain de gauche, eû 1928, à
parution est hebdonadaire.
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4 - Dans la Meuse

Dans la Meuse, nous avons dénombré pas moins de 23
créat ions pendant  I 'ent re-deux-guerres.

Par ordre alphabétique :

-  L 'Au ro re  de  l a  Meuse  (1925) .
- L'Avenir de la Meuse créé en 7924,  fus ionne en 1925,  le

Verdun, devenu en novenbre3 septenbre, avec L'Avenir de
1934 La Tribune Républicaine.
L'Avenir de Montmédy (1922-1926)
Le Béqui l lard Meusien (1921-1935)
L 'Echo  de  I 'Es t  e t  de  Verdun  (1939) .
L 'Echo  de  l a  Meuse  e t  de  l a  Woëv re  (1920- f921 ) .
L 'Echo de la  Meuse (1932)  journal  é lectora l  de Ferret te .
L 'Eve i l  de  l a  Meuse  (1929-1939)  j ou rna l  de  l a  S .F . I .O .
Fennes de la  Meuse (1937-1939)  journal  ant i fasc is te.
L ' Inpar t ia l  Verdunois  (  1929)  .
La Meuse 0uvr ière (  f938-1939) .
La Meuse Républ ica ine (1932) .
Le Nouveau Barro is  (1932) .
Les Nouvel les Meusiennes (1935)
Le  Pays  Meus ie [  (1919-1920) .
Le  Paysan  Lo r ra in  ( f 934 -1939) .
Le Pet i t  Meusien (1924)
La  Te r re  Meus ienne  (1934-1939) .
L 'Un ion  La ïque  (1932) .
L 'Un ion  Meus ienne  (1924- f925 )  .
Ve rdun  (1934-1939) .
Ve rduno is  (1928-1929  e t  r939 ) .
La Voix  de la  Meuse (1932) .

En Lorraine, i l  n'y a donc place pour les quotidiens que
dans trois préfectures sur quatre : Epinal, Metz et Nancy.
Mais sous Ie régine du scrutin d'arrondissenent, les journaux
locaux avaient toujours leur raison d'être, nais i ls ne
pouvaient être qu'hebdomadaires, bihebdomadaires ou plus
rarenent tr ihebdomadaires ou nensuels.

L 'h is to i re  de la  presse d 'une région,  d 'un dépar tenent ,
n 'est  souvent  que I 'h is to i re  des idées pol i t iques de cet te
région ou de ce dêpartenent. Exception faite de la presse
catholique et des journaux spécial isés, par exenple ceux
eonsacrés à I 'agr icu l ture.

Quoiqu' i l  en soit la Lorraine reste encore une terre à
journaux pendant  I 'ent re-deux-guerres.  1939- f945 sera fa ta le  à
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la presse et marquera le
canton et  d 'ar rondissenent .

début de la f in des journaux de
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- rVofes -

(1) 11 s'agit ici  des quotidiens que nous n'êtudions pas par
ai l leurs, ou des journaux non quotidiens, nais inportants par
leur inf luence.

(2) 'Le Tenps des Journaux' de François Roth.
op . c i t .  p .  195 .
(3) If  n'existe que quelques nunéros êpars.
(4) Rapport de Mirnan, 13 septenbre 1919 B.R AL/121/91.
(5) Moselle, A.dM 301 (M 60) Pierra, rédacteur en chef

égalenent de Die Freiheit (1a Liberté) qui ne paraissait p)us
faute d'argent, aurait déclaré à son inprineur selon ce
rapport qu' i l  al lait  recevoir 'des subsjdes inportants du
ninistère des Affaires Etrangères, Service de la propagande à
BerLin, Pierra se serait en effet rendu en Allenagne (.. .) et
y aurait rencontrê le Dr Paul Levy, dêputé connuniste du
Reichstag'. Lire aussi 1e rapport du 12/03/1921 du connissaire
spécial des Chenins de fer, au prêfet de Moselle.
(6) A.dM 75 A 10/12, 8, rue du renpart St-Thiebault, SARL
jusqu'en 1930. M 14 301/60, rapport du 12/03/1921 du
connissaire spêcial des Chenins de Fer Wagner, au prêfet de
Moselle. Le prenier nunéro inprinê à Metz sortira le 4 avril
1921 .
(7) I1 est secrétaire du syndicat des nineurs de la Moselle
puis secrétaire généraL du syndicat du sous-so-l SGTU. I1
quitte cette fonction en 1935, puis le PC.
(8) Rapport du 12/03/1921. op. cit.
(9) BR AC /98/1083 : préfet Manceron au directeur général
Valot .  19/12/1927.

(10) Seul un rapport du connjssaire spécial (AdM STp-167-169)
donne quelques rares renseignements sur les deux associés.
(11)  Dans la  denande d 'autor isat ion le  prenier  t i t re  du
journal était Libre Journal de Lorraine. Lothringer Freies
JournaL... t i tre barré et renpLacé par Le Républicain Lorrain,
ùIetzer Freies Journal, (afin d'êviter toute confusion fâcheuse
avec 7e journal du Chanoine Collin on a préférê cette fornuLe
à celle inversêe de Lorrain Républicain.
(12) Propos rapportês par René Bour : nHistoire de Metzo
édit ions Serpenoise, 1985, 300 p. Metz.
(13) Metzer Freies JournaL, 05/09/1919 : 'Aveuglenent,
fanatisne et réaction'.
(14) Un arrêtê du 07/08/1919 pronulgué par 7e Général Maud'huy
interdisait J'usage de I 'aLl,enand dans les l ieux publics
passée une certaine heure.
(15) Ordonnance de la Chanbre correctionneLfe du Tribunal
rêgional de lûetz, 27/10/1919.
(16) Propos rapportés par Patrick Thull in nVj-ç!_gL2Êsange', p
44 .
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(17) Le Metzer Freies JournaL du 10/12/1919 : nLibre conne un
oiseau' .
(18) Le Metzer Freies JournaL du 13/12/1919 : 'Libre dans
L'honneurn .

(19) I1 paraît du 01/07/1919 au 31/10/1919 pour concurrencer
Le Metzer Freies Journal.

l2_0) Le _AE! n'est pas Je seul journal à uti l iser les l-ocaux et
le natêriel des anciens journaux allenands, Le Messin, La
Volkstribtine sont aussi dans ce cas !
(21) Voir aussi Le Lorrain des 9-12-13-15 octobre 1919.
(22) Part i  en retraite le 10 octobre 1919 pour se présenter
aux êlections légis)atives sur la l iste d'Union Républicaine
Lorra ine.  I l  est  d 'a i lLeurs é lu.
(23) A.N F7 13 777 rapport du Grl Berthelot 28/04/1920. _-LÊ
Messin du 02/10/1919.
(24) Le Messin du 07/10/1919.
(25) 'Vj_ç_to!__DenanÉe' op. cit. p 43.
(26) Le Metzer Freies Journal du 12/11/1919.
(27) 0utre le nagazine fondé par Victor Denange

nl l lust r ier tes Woch o sous- t i t ré  L ' I l lust rê de I 'Est  qu i
connaîtra un certain succês (septenbre 1933).

(28) Le Thionvil lois , 25/03/1919.
(29) , : 'Le Tenps des Journa n François Roth op. cit. p
225-226.
(30) I1 est nê à Le Hezo dans le Morbihan en 1889.
(31)  Le Lorra in du 08/11/1919.
(32) La Moselle Rêpublicaine du 18/03/1921.
(33) La Moselle Rêpublicaine du 5 nars 1927.
(34) Nê en 1886 à Pietra di Verde.
(35) Nê en 1890 à Pagny-sur-Moselle.
(36) La France de l 'Est du 15/12/1919.
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E - LES CONDITIONS NOT]VEILES DU I'{ARCHE DE T,A PRESSE

En 2 l  ans,  de f919 à 1940,  le  presse f rançaise a subi  de
profondes t ransfornat ions nais ,  se lon Pierre Alber t  s i  non

conpare son évolution à cel le des pays anglo-saxons, ces
changenents apparaissent nodêrés et donnent une impression de
re lat ive s tagnat ion,  conne s i  I ' ins tabi l i té  de Ia  s i tuat ion
poli t ique, économique et sociale de la France avait freiné
L 'esso r  de  l a  p resse  éc r i t e " .

1 - Les dlff lcultês économiques

Avant  la  guerre,  la  presse n 'é ta i t  que t rès peu af fectée
par  les cr ises de la  conjoncture économique.  Après 1918,  i I  en
alla autrenent. La dévaluation de la monnaie usa le capital
des entreprises de presse et les contraignit parfois à la
fai l l i te, Ie plus souvent à des augnentations régulières de
capital dont la couverture fut parfois délicate. L'Est
Républicain avouait lors de son assenblée générale du 10 avri l
1920,  que ndepuis  I 'année dern ière les condi t ions de
I 'ex is tence sont  devenues p lus d i f f ic i les (  .  .  . )  la  main
d'oeuvre et la natière prenière ont atteint des prix inconnus
jusqu'icin. Le 2 octobre de la mêrne année, i l  eonvoqua une
assemblée générale extraordinaire, ôu cours de laquelle fut
décidée une augnentation de capital, à cause entre autre, de
nla chèr",tê croissante de toutes les narchandises destinées à
la confect ion du Journal" .

Ces appels  de crédi ts  favor isèrent  I ' in t roduct ion dans
beaucoup de Journaux, d' intêrêts étrangers à ceux qui les
di r igeaient  antér ieurement .  Les var ia t ions du pr ix  du papier
( le  p lus gros ch i f f re  du budget  d 'un journal )  eurent ,  dès
lors ,  sur  l 'écononie de la  presse une in f luence notable et
freinèrent à plusieurs reprises I 'augnentation de Ia
paginat ion.

" (Le papier)  a  coûté au cours de I 'année dern ière (1919)  4
à 5 fois plus cher qu'en 1914. Actuellement nous le payons dix
fo is  p lus et  la  hausse n 'est  pas prète de s 'ar rêtern déclare
Louis Michel, administrateur délégué dans son rapport à
I 'assemblée génêra le de L 'Est  Républ ica in du 10 avr i l  1920.

oDepuis toujours les journaux travail lent à perte. Le prix
du papier  est  de 350 F les 100 k i los.  I l  a  p lus que décuplé
v is  à v is  des pr ix  d 'avant-guerre et  I 'on s 'a t tend à de
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nouvelles hausses. Le
représente une valeur
I ' inpr iner ie  ont  subi
les journaux nessins en
d 'abonnemen t  (1 ) .

Les 100 k i los de papier  va la ient  en ef fe t  en 1914 entre 25
e t  30  F  ;  en  1919  i l s  osc i l l a i en t  en t re  170  F  ( j anv ie r ) ,  100  F
(avr i l )  e t  130 F (dêcenbre)  ;  en 1920 i ls  passèrent  de 145 F
(janvier) à 350 F (juin) pour redescendre (en novenbre) à 280
F. Les prix chûteront alors, en 1921 (245 F en janvier - 120
F en décembre, se naintiendront I 'année suivante (entre 116 et
130 F) réaugnenteront en 1923 (162 F en septenbre) (2).

Après une nouvelle stabil isation, la brutale renontée des
pr ix  du papier  à  par t i r  de 1936,  condui ra à f ixer  Ie  nonbre de
pages des journaux parisiens à douze, parfois noins certains
jours. Quatre ans plus tôt la moyenne était de douze à seize
pages. Les journaux de Lorraine se l imiteront eux, à 10 pages,
voire noins pour certains hebdomadaires neusiens (4-6 pages en
noyenne sauf pour La Croix Meusienne et L'Echo de I 'Est qui
t i rent  sur  6 à I  pages) .  L 'Est  Républ ica in,  en fonct ion du
voLume de sa publicité se pernettra des "pointesn à LZ pages.

La baisse du franc et le renchérissement du coût de la vie
qui en êtait Ia conséquence accrurent les charges des
entrepr ises.  E l les eurent  des ef fe ts  t rnéfasteso sur  feur
t résorer ie  êt ,  par  là ,  e l les favor isèrent  la  concentrat ion ou
la fus ion.

2 - Evolution des techniques

Para l lè lement  aux ef fe ts  de la  conjoncture,  l 'évo lut ion
des techniques de fabricatlon, du contenu des journaux et du
statut des salariés des entreprises de presse, conduisaik à
une constante augmentation des dépenses.

La modernisation du natériel,  rendue nécessaire par
I 'augnentation de la pagination des quotidiens et st inulée par
les progrès techniques, demandait des investissenents fort
coûteux : en imnobil ier ( inneubles), achat de rotatives et de
linotypes nodernes, instal lat ion dans les nouveaux locaux,
e te . . .

L'augmentation de la pagination, le développenent des
il lustrations (donc des services de photogravure), nais aussi
I 'anélioration de la quali té des journaux accrurent les coûts
de fabrication dans des proport ions variables, impossibles

papier d'un exenplaire de ce journal
de 10 centimes, les matériaux de

une hausse en proport ion" expliqueront
juin 1920, avant de relever leur prix
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actuellement à apprêcier.
Les f ra is  de co l lecte et  de mise en forne de I ' in format ion

crurent égalenent. Davantage de nouvelles parvenaient de
I 'étranger, I  'usage du têlêphone ou du télégraphe se
généra l isa,  la  sur face rédact ionnel le  augmenta.

En outre, Ia concurrence obligea à des frais de promotion
des ventes :  le  lancement  des ronans- feu i l le tons,  I 'annonce
des grands reportages, etc, étaient accompagnês de ci lmpagne
d'aff iches. Les concours revenaient périodiquenent ; Le
patronage d'épreuves sport ives par les journaux se
généra l isa i t ,
rédact ionnel le
évènenents) .

sans oublier la concurrence purement
(  rap id i té ,  mei l leure eouver ture des

Enfin dernière eontrainte : Ies salaires, non seulement
des journalistes qui sont augnentés et surtout mieux garantis,
mais surtout ceux des ouvriers, constituent désormais pour les
entrepr ises une charge cro issante.  I l  est  vra i  que les
sala i res,  dans tous les cas,  furent  tou jours in fér ieurs en
prov ince,  d 'un quar t  à  un t iers ,  à  eeux de Par is .

3 - Recettes des journaux :

Parmi les recettes du journal, oD trouve : le prix de
vente des quotidiens qui augnente régulièrenent (19f7 à f939 :
de 10 à 50 cent imes) ,  su ivant  en eela le  pr ix  du papier ,  les
dévaluations et le coût de fabrication. Les augnentations
sueeessives soulèveront bien des polémiques et souvent, des
feuil les de province refuseront de se soumettre à la décision
des organisat ions patronales de la  presse.

La deuxième recet te  est  la  publ ic i té .  I t  sera i t
intéressant d'étudier la nature de la publicité apportée aux
journaux. Les annonces judiciaires et légales en ont, un long
tenps,  const i tué le  fond.  Les quot id iens p lus so l ides -  L 'Est
Répub l i ca in ,  Le  Lo r ra in ,  Le  Mess in ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,
Lj.Jnpgfligl, Le TéléAranme des Vosges, Le Républicain Lorrain,
L 'Exp ress  de  I 'Es t ,  e t c . -  y  ad jo ignent  une publ ic i té

comnereiale plus diversif iêe, dont les deux éIéments sont, les
placards des fournisseurs loeaux et ceux des produits
pharmaceutiques et recettes miraculeuses. Cette deuxiène forne
de publicité disparaît peu à peu tandis que se développent les
petites annonces et la publicité fêminine (3).

Notons que les publicités sont en génêral regroupées dans
les dern ières pages.
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- rVofes -

( 1 ) Outre l '  instabil i té des changes et le jeu de la
spêculation les journaux accusent les néthodes connerciaLes
nli t téralenent vexatoiresn de la papeterie scandinave,
naîtresse des narchês.
(2) Le Lorrain du 4 juin 1920 - un connuniqué du Lorrain, du
Courrier de Metz, du l(essin, du Metzer Freies Journal, et de la
Lo thr ipge r Vo Lks ze i tunÊ.
(3) On pourra lire le nênoire de Pascale Vitte (Nancy 1979-134

p) 'L'inage de la fenne dans la presse Lorraine française de
1901 à 1930n. La publicité destinée aux fennes apparaît sefon
f 'auteur entre 1905-1910. Elle traite alors 3 donaines . '  - les
problènes nénagers, la beautê et la santê. On reconnaît que 7e
nênage, prenière préoccupation féninine, est fatiguant, on
cherche donc à y apporter une sol-ution ( faire inpeccabJe plus
vite). La naison, l ieu privi lêgié de la femne, 'ef l-e y trouve
son plus conplet êpanouissenenti, doit être agrêablenent
anenagée afin de ncréer I'anbiance favorable qui exaltera tous
vos charnes' (f f i-5-6-30). Les publicités concernant la beautê,
progiressent surtout entre 1920-1930. I l  s 'agit de lutter
contre les tâches de rousseur, le vieillissenent, de nettre en
valeur sa beauté naturel le, Aucun l ien n'est fait  entre la
beautê et le nênage. En revanche Ia beauté est un gage de
réussite sociale : 'à intelligence égale et nêne inférieure,
une joLie fenne rêussira souvent 1à où une laide aurait
échouée' (LIES!_llJuStte 06/02/1930) 'Ainsi vous allez épouser
un nillionnaire tombé anoureux de vous à cause de votre teint
spLendide' (ffi 03/03/1930). Les concours d'élégance se
nult ipl ient. Les pub)icités concernant la santé tournent
essentielLenent autour des 'naLadies de la fenneo cefles nqui
acconpagnent -les règ7es' (naux de tête, nigraine, vertige,
naux de reins) et la nénopause.
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F - LA PRESSE, I'0PINION PLIBLIQIJE et Ia POLITIQIJE

La v ic to i re  de 1918 réal ise les espêrances de toute une
générat ion de Lorra ins.  Le désastre de 1870 est  e f facê.  Metz
et  St rasbourg sont  l ibêrées.

Alors que dans la plupart des régions françaises I 'Union
Sacrée s'efface peu à peu ,ou, survit conne un thème de
discours,  e l le  reste en Lorra ine et  p lus par t icu l ièrement  en
Mosel le  une rêal i té  v ivante.  "En ra ison des c i rconstances
exceptionnelles les trois journaux français de Metz supprimés
au début  de la  guerre par  I 'autocrat isme n i l i ta i re  a l lenand
ont résolu de paraître provisoirenent en une édit ion
col lect ive,  tant  pour  réa l iser  I 'Union sacrée que pour  êt re
des in terprètes de I 'ensemble de la  populat ion "  (1) .

Au sonnaire du n' I  :  "Messins ! L'heure de la délivrance
a sonnén,  t r les préparat i fs  pour  Ia  récept ion des t roupes
françaises", "fa dernière séance du conseil  municipal avant
I 'oceupat ion f rançaise" ,  " le  re tour  de I 'A lsace-Lorra ine dans
I 'un i té  f rançaise" ,  " Ies responsables doivent  payer" ,  "ce
qu' i l  faut  fa i re  du Kayser" .

Trop longtenps contenue, la haine des Allenands, "des
Bochesn, s'étale sur des eolonnes entières dans tous les
preniers numéros de l 'éditon collective du Messin, L€
Courrier. Le Lorrain : nVive la France, el le nous dêlivre du
joug odieux de I 'oppresseur . . .  ce cr i  s i  longtenps contenu
dans nos poitr ines oppressées sera poussé aujourd'hui dans
toute I 'A lsace-Lorra ine par  des eenta ines de mi l l iers  de
v o i x t t .

Une large place est évidemnent consacrée aux annonces
prat iques :  d is t r ibut ion de f romages,  d 'oeufs,  a l lumet tes,
enplo is .  .  .

Les chefs n i l i ta i res,  Foch et  Péta in sur tout ,  sont  t rès
populaires. Les inaugurations des nonunents aux morts, les
comnénorations rassemblent des foules graves et émues. La
pr ior i té  absolue est  à  I 'arnée et  aux va leurs nat ionales.
rrNous prions nos anis et nos lecteurs de bien vouloir nous
seconder de leur col laboration pendant cette période de
transit ion. Ies informations et les nouvelles de nature à
intéresser  Ie  publ ie  en par t icu l ier  ce l les qui  concernent  les
mani festat ions patr io t iques à I 'occasion de I 'ar r ivée et  de la
réception des troupes françaises seront accueil l ies avec
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reconnaissancen,  écr i t  Le Journal  In tér ina i re (2) .
Dans toutes les classes sociales, on est convaincu que

I 'A l lenagne est  responsable de la  guerre,  gu 'e l le  do i t  payer
les réparat ions,  justes contrepar t ies des dest ruct ions s i
nonbreuses en Lorraine. Les manoeuvres de toutes sortes dont
e l le  use pour  f re iner  I 'appl icat ion du t ra i té  de Versai l les
soulèvent  I ' ind ignat ion de tous les Lorra ins et  des journaux :
n les négociateurs ont  d in inué presque de noi t ié  la  v ic to i re . . .
La Sarre et la r ive gauche du Rhin devaient être absolunent
détachées de I 'Al lemagne pour être comne une murail le de Chine
entre les deux pays '  (3)  ,  ' r lor ra ins et  A lsac iens,  n 'oubl iez
pas d 'a l ler  s igner  la  pét i t ion réc lanant  la  f ront ière du Rhin,
nécessai re pour  la  sécur i té  de notre pays"  (4) .

La fermeté de Poincaré est acclamée, alors que la
souplesse de Briand inquiète.

La traduction poli t ique de ce cl imat psychologique est une
rapide dêrive vers Ia droite et I 'effacenent progressif de la
coupure entre républicains de gauche et républicains
progressistes. Le signe le plus net est dans la formation des
l is tes d 'Union sous l 'êg ide du Bloc Nat ional  d i r igé par
Mi l lerand pour  les é lect ions lég is la t ives de 1919.

En fait ce bloc national se réalise seulenent en Moselle
et Meurthe-et-Moselle. I l  échoue dans Ia Meuse et les Vosges.

L 'Es t Républ ica in, qui devient le grand quotidien
régional ,  sout ient  cet te  or ientat ion qui  s 'é tend aux
nunicipales (à Nancy par exenple) et aux sénatoriales.

La victoire consolide la République et les hommes
polit iques qui êtaient à sa tête. Poincaré est réélu sénateur
dans la Meuse en 1920. I l  est le Grand Lorrain. Dans son
si l lage,  André Maginot ,  Louis  Mar in ,  A lber t  Lebrun accèdent  à
d ' inrpor tantes responsabi l i tés.  0n peut  a jouter  à  cet te  l is te
le Maréchal Lyautey, qui, de retour du Maroc, s' instal le en
Lorraine et exerce un rayonnenent inconparable jusqu'à sa
nor t .

1 .  Le par t icu lar isne mosel lan

La Lorraine désannexée
de Ia Mosel le .  Mais

a repris depuis novembre 1918 le
I 'anc ien dêpar tenent  n 'est  pas
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reconst i tuê.  Une quere l le  s ' insta l le  ent re les deux capi ta les,
l4etz et Nancy, à propos du Pays-Haut (Briey) que Ia cité des
Ducs veut garder dans le département de la Meurthe-et-Moselle.

Si le retour à la France net un terne au processus de
gernanisat ion,  la  ferveur  des ret rouvai l les ne peut  e f facer  un
deni -s ièc le d 'annexion.  A b ien des égards,  les Mosel lans se
sentent  d i f férents  des nFrançais  de I ' in tér ieur" .  Conséquence,
la  v ie  pol i t ique garde jusqu 'à la  ve i l le  du deuxiène conf l i t
des fornes originales et spécif iques de celles des autres
départenents forrains.

A ù4etz, le personnage prépondérant est plus que janais le
Chanoine Henri Coll in, directeur du journal Le Lorrain, dont
la longue lutte pour le naintien de 1'esprit  français connait
enfin son accomplissenent historique, I l  est inspirê en mêne
tenps par  la  ferme volonté d 'ent reteni r  I  'espr i t  de la
Lorraine chrétienne eontre les forces laicisatr ices de la
IIIème République et la menace plus rêcente du bolchévisme
(s).

Le grand êlecteur contrôle avee maîtr ise la construction
d'une l iste commune entre les divers organes catholiques. Les
menbres lorains du Part i  Lorrain Indépendant et du Centre
Alsacien Lorrain décident de fusionner dans une fornation
départementale : I 'Union Républicaine Lorraine, qui refuse de
s'associer aux Alsaciens et repousse nêne f idée d'un groupe
parlementaire commun au Parlement. L'URL repousse aussi les
sol l ic i ta t ions de t r -L ' in tér ieur ' r .  B ien que la  p lupar t  de ses
nembres aient des aff inités avec Louis Marin (Nancy) et
s ' inscr ivent ,  au Par lenent ,  dans son groupe,  i l  n 'est  pas
question de se fondre dans la Fédération Républicaine que ce
dernier dir ige. L'URL veut rester un part i  indépendant avec sa
propre organisation. Ses présidents successifs seront :
Nicolas Jung, maire de Metz ; Guy de Wendel, président du
Conseil  Génêral de Moselle ; Edouard Hirschauer, général en
ret ra i te ,  sénateur  de la  Mosel le .

Outre la  f idé l i té  du rêseau des notables,  curés,  na i res et
industriels qui constituent des forces d'encadrement, la force
du mouvement est I 'appui sans défai l lance des quotidiens
messins de langue française : Le Messin et Le Lorrain
or ientent  leurs lecteurs vers les candidats  de I 'URL (et  se
partagent les investitures) :

'rCitoyens si tu ne vas pas voter, tu trahiras la Lorraine
et  la  Francen.

'r0uvriers si tu ne veux pas que le bolchêvisne vienne te
ruiner toi et ta fani l le, vote pour les l istes LIRLI
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Exenples types
journaux pendant une

L'URL bénéf ic ie
la  Volkszei tung.

"Paysans : à bas le social isne, à bas les radicaux, à bas
le bolchévisne - tous vos ennenis. Vos seuls anis sont les
candidats  de l ' IJRL' .

des s logans que I 'on peut  l i re  dans ces
campagne électorale.

auss i  du sout ien du Courr ier  de Metz et  de

L'LlRL avait par ai l leurs eonclu un pacte de non agression
avec les anis de Louis Marin. Cela lui pernettait de survivre,
eeux-c i  s 'abstenant  d ' implanter  Ia  Fédérat ion Républ ica ine en
Moselle. En échange, les journaux lorrains servaient de relais
d'opinion, cê qui êtait tout bénéfice pour le nouvenent de
Louis Marin. Un exenple : en dêcenbre 1930, louis Marin fête
ses 25 ans de v ie  par lenenta i re.  Aussi tô t  Char les Ri tz  écr i t
un êditorial ehaleureux dans Le Lorrain, int i tulé "un de chez
nousr ' ,  où i l  fa i t  l 'é loge du " f idè le a.mi  des Lorra ins annexésn
et  appor te " les modestes et  cord ia les fê l ic i ta t ions d 'un
journal où i l  n'a jarnais compté que des amis f idèlesn

a) Dissidences

Dans les deux scrutins de 1919 et 1924, le courant
najor i ta i re  s 'est  heur tê à une d iss idence.

En 1919,  I 'or ig ine en est  le  nécontentenent  des
Thionvil lois de voir écarté Ie eonte Jean de Bert ier, off icier
de carrière et propriétaire du chateau de La Grange. I l  sera
aussi naire de Manon, conseil ler général puis sênateur,

En effet lors de la désignation des huit candidats URL,
alors qu' i l  se trouve en 9ène posit ion sur 14 candidatures, i l
peut espérer une place sur la l iste [JRL, Hoen et Coll in se
retirant. Mais i l  est remplacé par Serot qui n'a obtenu aucune
voix et qui est inconnu en Lorraine ! A la suite de cette
cuisine électorale, est née une l iste de nuance plus
assini lat ionniste : la l igue Républicaine Lorraine. Le conte
de Ber t ier  re fusant  I 'o f f re  de f igurer  en tê te de l is te ,  c 'est
un journaliste, René Gourdiat qui en assunera la charge.

nNous avons le devoir de constater que dans leur ensenble
les journaux d'arrondissements - exception faite du
Thionvil lois , naturel lenent - sont tous favorables à la

l is te  de I 'URLU êcr i t  Le Lorra in le  11 novenbre 1919.  La
polémique s 'envenine n. . .  la  l is te  URL conpte hui t  Lorra ins
authent iques. . .  Depuis  quand,  en par t icu l ier  nonsieur  Gourd iat
rédacteur en chef du Thionvil lois, un breton, est- i l  dans le
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pays ? 't .
L'URL sera alors quali f iée par le journal de Gourdiat de

nblé de germanophi les"  insul te  suprême (6) .  "C 'est
intolérable'? réplique Le Lorrain I 'nous laissons nos candidats
de notre l iste poursuivre conne i l  convient et devant les
tr ibunaux compêtents cet outrage'r (7). Alots que I 'URL prend
la défense du par t icu lar isme lor ra in  (  lo is  soeia les,
re l ig ieuses et  scola i res)  e t  du b i l inguisme et  souhai te  une
pol i t ique régional is te  (décentra l isat ion admin is t rat ive,  la
Moselle reste profondérnent narquée par son ancienne
appartenance à un êtat fédéral) la Ligue, au contraire aff irne
qu'i l  n'y a pas nune France et une Lorraine nais une France
unique dont  la  Lorra ine n 'est  qu 'un norceau. . .  une s imple
part ie de I 'ensenble, part ie qui ne peut avoir une existence
propre, des lois part icul ières et rester soumise à un régine
except ionnel  pour  ne pas d i re  d 'except ion"  (8) .

Reste que certaines questions délicates ( rel igion) sont
traitées avec beaucoup de nuances, voire d' inprécisions : Ia
la ic i té  "doi t  se conci l ier  avec les l iber tés et  les dro i ts  de
tous les citoyens à quelques croyances qu' i ls appart iennent et
a ins i  se ra  assu rée  ( . . .  )  l a  pa i x  re l i g ieuse .  "

De son côtê le Part i  Social iste qui ne présente que des
ouvriers dont sept secrétaires de syndicats souvent d'origine
alsac ienne,  réc lane la  séparat ion de l 'ég l ise et  de I 'é tat  e t
prône une pol i t ique d ' in tégrat ion et  de la ic isat ion.

Malgré le  sout ien d 'un autre iournal ,  La Franee de I 'Est ,
la Ligue Républicaine subit,  aux élections de novembre 1919 un
échec cu isant  (9)  o la  bata i l le  est  f in ie  et  nous I 'avons
perdue. I l  est des défaites qui ne sont pas des déroutesn
écrit  le lendenain du scrutin La France de I 'Est. La presse
favorable à I 'LlRL exulte et cêlèbre, parfois bruyanment la
v i c to i re  de  ses  cand ida ts  " v i c to i re ,  v i c to i re ,  v i c to i re . . .  on
les a eus" peut-on l ire le 18 novenbre dans La VolkszeitunA.
Le Courr ier  de I 'Est  se venge :  " ' l% c 'est  la  défa i te  honteuse

irrêmédiable pour le part i  de la diffanation, de la calonnie,
de I ' injure'r. Ce sueeès exprine sinplenent la volonté des
êlecteurs nosellans de conserver à ee npays" ses
part icularités dans le cadre français.

En Lg24 ,  des t ro is  anc iens par t is ,  seule I 'URL surv i t  e t
par t ic ipe aux éIect ions.  Le gênéra l  Maud'huy mort  en 1921 doi t
ê t re renplacé,  I 'abbé I lackspi l l  ne se représente pas,  ses
propos l ibres et sa conception sociale assez avancée lui
valent de nonbreuses crit iques. I l  connaît aussi des
r l i f f icut tês à I ' in tér ieur  de son journal ,  La Volkszei tunA dont
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i l  démissionne pour "des considérations d'ordre national et
pol i t ique '  (10) .  I l  aura i t  n f ina lement  consent i  à  jouer  le
rô le de gui l lo t inê par  persuasion"  écr i t  L 'Est  Républ ica in Ie
16 avri l  1924. Jean-Pierre Jean n'est pas retenu, car ses
collègues lui reprochent ses absenees répétées à la Chanbre
(82 fois) et surtout son vote contre le gouvernenent Poincaré,
lors  de la  chute de ce min is tère le  24 mars 1924.

Pour les trois sièges, le conité directeur reçoit les
pleins pouvoirs en vue de pourparlers avec Le Messin et le
Metzer Freies Journal. I I  y a en effet, en dehors des part is

const i tuês,  toute une nasse d 'é lecteurs,  c l ientè le des
journaux p lutôt  que d 'un par t i ,  QU' i l  ne faut  pas négl iger  !
I l  senble donc profi table à I ' IJRL (par le biais du Lorrain) de
eonclure des alliances avec ces iournaux, tant au point de vue
tact ique que pour  des ra isons d 'un ion nat ionale (11) .  L 'URL
concéderait une candidature à chacun des deux journaux. Blle
accepterait Victor Denange et Nonine maire de Sarrebourg,
nenbre URL de tendance l ibérale. Mais I 'accord ne se faisant
pas sans I 'acceptat ion d 'un t ro is ièrne candidat  l ibêra l  (Jean) ,
les pourparlers sont ronpus. Victor Demange n'est pas sur la
l iste URL. Nonine retire son non au bénéfice de M. Pague maire
de Saint-Avold. Les deux autres places reviennent à Moncelle,
le candidat du Messin et au chanoine Louis soutenu par le
clergé et la VolkszeitunA.

Les deux groupes indépendants conjuguent leurs efforts.
L'Union Nationale Républicaine Dénocratique (U.N.R.D) est
issue de la toute jeune Action Démocratique Indépendante et du
Parti  Républicain Lorrain Indépendant. Victor Demange et Jean-
Pierre Jean sont les chefs de f i le de cette fornation :
nL'heure est venue de nous nettre totalenent -et de toutes nos
forees- au service des idées que nous avons toujours
défendues. Peuple de Lorraine, i I  y va de ton destinn (12).

A côté de ces deux l istes, Ia Ligue de la République est
présidée par un avocat, Nicolai fondateur et directeur du Cri
de Metz, bâtonnier du barreau de Metz. El le se considère comne
le véritable cartel des républicains de gauche, groupant les
radicaux et  soc ia l is tes (13) .  Iaa is  cet te  l is te  ne d ispose pas
de journal quotidien, ni d'une organisation ancienne et de
noyens f lnanciers importants.

Le BIoc 0uvrier Paysan représente lui,  I 'extrême gauche de
tendance connuniste. I l  dispose d'un journal de langue
allenande La Volkstr ibi ine et d'une feuil le syndicale en
allenand également, bi-nensuelle couvrant la France, le
Luxembourg et la Same : Le syntlicaliste RouÊe.

L'URL ( François , Schuman, Meyer, de lr'endel , Moncelle,
Louis, Paque) subit un net f léchissenent par rapport aux
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élections de 1919. Ce recul provient principalenent d'une
fraction de son ai le gauche qui rejoint L'[JNRD. Les voix
dênocrates traduisent donc les mécontentenents d'une part ie de
I 'anc ienne c l ientè le URL.  A ce pet i t  noyau s 'ad jo ignent  les
voix  de I 'aneienne L igue.  Une ident i té  de pensée avec les
dénocrates et leur aversion commune des notables de I 'URL
rejet tent  l 'é Iectorat  de la  L igue vers I ' [JNRD, qui  ra l l ie  15%
des é lecteurs inscr i ts ,  mais  Ie  node de scrut in  eonplexe ne
lu i  la isse aucun s iège.

La gauche fait à peu près le plein des voix social istes de
f919.  La par t  des deux format ions de gauche est ,  d 'un quar t
pour  les rad icaux-soc ia l is tes et  t ro is-quar t  pour  les
connunistes.

La presse favorable à la majoritê porte I 'accent davantage
sur la défaite nationale du bloc qui estonpe le succès
dêpartenental de I ' l lRL. La presse adverse explique uniquement
la victoire de I 'URL par des considérations techniques : une
remarquable organisation, une puissance f inancière, I 'appui de
quatre grands journaux messins et de la plupart des feuil les
locales. Elle aecuse aussi le système électoral. L'IJRL avec
57.000 vo ix  emporte tous les s ièges a lors  que " l 'opposi t ion"
n 'est  pas représentêe avec 55.500 vo ix .  Pour  la  Volkst r ibùne,
de h/endel frustre les travail leurs lorrains d'un nandat
électoral. Pour eux, un vote dénocratique donnerait les
résultats suivants : 4 sièges pour I 'URL, deux pour le Part i
Conmuniste, un pour les dénocrates, eeux-ci et les social istes
se par tageant  le  dern ier  s iège.

La presse connuniste reprend une violente canpagne pour
I 'annulation des élections pour vices de forne et pressions
exercêes par certains curés sur les électeurs. Mais en règle
génêrale, tous les part is vaincus se fél icitent du succès
inespérê et  éc latant  de leur  l is te . .

b) - Mouvements autonomistes

Un autre mouvenent dissident fera beaucoup parler de lui,
quoiqu' i l  sera assez vite surnontê : celui des autononistes
germanisants qui, avec Victor Antoni, forment le Part i
Populaire Chrêtien Social après leur exclusion de I ' IJRL.

Plusieurs journaux ont été inpliqués dans ces évènenents
qui  ont  secoué Ia Mosel le  et  I 'A lsace.  L 'un des grands
quotidiens de Metz, Ia VolkszeitunA, journal catholique de
langue al lemande (14) a même bien fai l l i  sombrer dans la
tournente de I 'autonomisne.

Tout connence avec le Cartel des gauches. Le journal
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catholique de langue al lemande né 1901, a un nouveau directeur
pol i t ique depuis  avr i l  1923,  après I 'êv ic t ion de Louis
Hackspi l l  (15) .  I I  s 'ag i t  de I 'abbé Jean-Jacques Valent iny "un
robuste paysan de la Lorraine gernanique" qui t iendra Ia barre
pendant  d ix  sept  ans jusqu 'à 1940 !

Son journal, comne ceux du groupe Haegy (/6/ hausse le ton
et accuse la France républicaine de renier ses promesses les
plus sacrées.  I ts  a t taquent ,  non seulement  une pol i t ique mais
aussi les honnes qui veulent la nettre en oeuvre. 0n semble
même regretter les faits acconplis en 1918. Le dénigrenent est
associé à des appels pernanents à la mobil isation que la
dénission d'Herriot et son renplacement par Painlevé
n'apaisent pas : t 'Nous vivons en pleine batai l le,
i ra  tou jours cro issant '  peut-on l i re  dans l 'éd i t ion

malaise
25 août

r925 .
Dans ce contexte les groupes autononistes lancent à

Saverne à part ir du ler nai 1925 un journal :  Die Zukunft
(L 'Aveni r )  (17) .  Cet  hebdomadaire ent ièrenent  réd igé en
allenand, est la prenière tentative pour expriner le nalaise
alsacien-lorrain et pour "dêfendre les droits de la Patrie et
du Peuple Alsac ien" .

Son prenier directeur est Emile Pinck, banquier et frère
des abbés Pinck (15)  q lu ' i  ent ret iennent  des l iens t rès êt ro i ts
et permanents avec les autononistes encore à I 'URL : Andrê
Schaaf  et  V ic tor  Antoni  (19) .

Les autononistes sènent le trouble t lans les organisations
catholiques. Leur objecti f  :  amener ces derniers à inf léchir
leurs pos i t ions.  S i  I 'host i l i tê  des Mosel lans f rancophones est
inmédiate et irréductible -Le Lorrain sera leur porte-drapeau'
i l  voit dans ce nouvenent autonomiste "une trahisonn- i I  n'en
est pas de nêne pour les gernanophones.

Parmi les prêtres actionnaires de la volkszeitung beaucoup
éprouvent la plus vive sympathie pour ce qui s'écrit  dans la

Zukunft. Au sein du conseil  de surveil lance tout un groupe
autour de Louis Pinck est partie prenante tlu mouvenent
"heimatrechtl ich". Ses art icles favorables au Journal de
Saverne font scandale dans Ia presse française.

La publication du manifeste du Heinatbund fait I 'effet
d'une bonbe. La VolkszeitunA qui éprouve à l 'égard des
s ignata i res conne des thèses qu ' i ls  défendent ,  de la
conpréhension,  est  ob l igé d 'adopter  une posi t ion défensive.  0n
découvre le non du chanoine Ismert parni les signataires.
Pressé de toutes parts le fondateur de Ia Lothringer
Volksstimne et président de son eonseil  de surveil lance ainsi
que de ce lu i  de la  Volkszei tung ( f90f  à  1929)  se rét racte dans
une dêclarat ion publ iée par  La Cro ix ,  (é t l i t ion d 'octobre

le
du
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1926) .  Monseigneur  Pel t  t rès mécontent  naura i t  fa i t  de v ives
reproches à Valentiny", Ies parlenentaires mosellans malnenés
se sera ient  p la in ts  à I 'Evêque.  Mais  à Ia  su i te  de cet te
rêprinande, selon F. Roth, les dir igeants du journal auraient
nenacé de le vendre au consort iun Haegy.

Di f f ic i le  de savoi r  exactenent  ce qu ' i l  s 'est  passé ;  nos
recherches ne nous ont pas permis d'en savoir plus que ce qui
est dêjà connu : Valentiny rencontre Haegy au sein de
I 'associat ion de presse cathol ique d 'A lsace-Lorra ine.  I ls
d iscutent  mais  I 'a f fa i re  reste au s tade de pro jet .  Pourquoi  ?
Mystère !  Quoiqu ' i l  en so i t  cet te  opérat ion êta i t  env isageable
:  Haegy ne nanquai t  n i  de noyens f inanciers ,  n i  d 'anbi t ion.  I l
aurait pu ainsi naintenir un esprit  Alsacien-Lorrain. En outre
i l  semblait très int ime avec Valentiny et leurs journaux
avaient des orientations très proches. La LothrinAer
Volkszei tung fa isa i t  de mul t ip les emprunts à I 'E lsâsser  Kur ier

emprunts soigneusement consignés par les analystes de la
préfecture. . .  I l  n 'est  donc pas étonnant  que La Volkszei tunA
soi t  devenu un " journal  suspect  aux patr io tesu.  D 'autant  p lus
qu 'en 1926,  Hackspi l l  in tente un procès contre ses
suceesseurs , Léon lr/oelky, gérant responsable, et L'abbé
Valent iny.  I l  donne l ieu à un débal lage facheux. . .  En outre La
Volkszeitung comnet une maladresse en choisissant conne
défenseur Maitre Thonas de Sarreguemines. . un des chefs
autonomiste, et Maître Foret ancien maire de Metz, tous deux
suspects au point de vue national.

Le Messin engage également une violente canpagne de presse
contre les autononistes et plusieurs procès qui seront perdus
par  La Volkszei tung.  Le quot id ien de langue f rançaise est ,
comme tous les nationaux, part icul ièrenent irr i té par une
chronique anonyme dont i l  relève 'r la perf idie anti-française".
Cet te chronique - les Glossen-  ( les g loses)  ef fect ivement  t rès
agressive vis-à-vis de la France est rédigée par un professeur
du Petit  Séninaire, François Cuny et un employé des postes
Joseph Straub. 0n retrouvera plus tard ces deux homnes au
Part i  Popula i re  chrét ien-soc ia l  d 'Antoni .

Le conseil  de surveil lance est bien sûr sol idaire de ces
publications puisqu' i I  en autorise la parution, en rénunère
ses auteurs et décide de prendre à sa charge les éventuels
frais de justice. Le Messin, encouragé, par une série de
maladresses, denande publiquement l ' interdict ion du "quotidien
allenand de Ia rue Mazelle". I l  n'obtient pas gain de cause
mais celui-ci atténuera le ton de ses crit iques. Reste que La
VolkszeitunA est clairenent assini lée par les fonctionnaires
aux journaux autononistes. Pour eux c'est tr l 'organe des
ni l ieux c lér icaux qui ,  sous le  couver t  de la  re l ig ion,  fa i t
oeuvre de propagande autononisten. Les lecteurs et anis du
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journal  d iscutent  âprenent  d 'a i l leurs,  de cet te  or ientat ion.
Les assenblées générales et conseils de surveil lance sont
houleux. Cela n'empêche pas les dir igeants de lancer un
hebdomadaire de quatre pages pour tenter d' inf luencer les
mi l ieux f rancophi les.

La L ibre Lorra ine ent ièrement  réd igêe en langue f rançaise
paraî t  le  ler  janv ier  1926.  I 'éd i tor ia l  est  anonyne,  prudent
dans Ia forne et le fond. II  évite soigneusement les ternes et
les noms qui pourraient faire scandale dans les ni l ieux
nationaux. II  demande le respect du bi l inguisme, Ie maintien
des dro i ts  acquis  et  de l 'éco le confess ionnel le .  I l  propose
aussi " la formation d'une région Alsacienne-Lorraine" dans le
cadre d'un remaniement des structures administratives
françaises. Le régionalisme sera le cheval de batai l le du
journal .  Des ar t ic les déta i l lês en montrent  Ies b ienfa i ts  e t
les mérites. Bretons, Alsaciens et Flanands sont nis à
contribution pour expliquer aux Lorrains les plus réti fs les
raisons qui ni l i tent en faveur du régionalisme. Le journal
prend habilenent la défense des autononistes Alsaciens ou
Lorrains arrêtés et/ou inculpés. II  rnet habilenent I 'accent
sur  les bruta l i tés pol ic ières,  les contradic t ions des
nagis t rats ,  I ' incongru i té  de cer ta ines perquis i t ions (20)  ;  i l

dénonce " l 'adnin is t ra t ion qui  ne conprend r ien" ,  e t  dénigre
sans arrêt  Poincarê (21) .

Une revue de presse qui, curieusement, épargne les autres
journaux locaux, à I 'exception du Messin, prend pour cible les
quotidiens de Paris et Strasbourg. Parmi les col laborateurs
les plus connus du journal, Jean de Pange. II  servirait en
fait de caution et de rêfêrence dans le cadre français.

Le journal ne rencontre pas le succès esconpté. Au terme
d'un an d'expérience, paraît un encadré des gérants Losson et
Stoffel qui révèIe que "cette édit ion (nous) cause une
augnentation assez sensible des dépenses sans nous procurer la
noindre conpensation en recettesn. Aussi les gérants décident-
i ls d'éditer ce journal en une "publication autonome" à part ir
du ler janvier 1929. Cette fornule n'a pas plus de succès que
la précédente. La Libre Lorraine ne rencontre toujours pas
auprès des Lorrains de langue française nl ' intérêt que
nér i ta ient  peut-êt re ses ef for ts" .  Et  i l  n 'est  p lus poss ib le
nde denander  à Ia  coopérat ive d 'éd i t ion et  d ' inpress ion de
continuer à s' inposer des sacrif ices f inanciers en
disproport ion avec les résultats obtenusrf. Le dernier nunéro
para i t ra  le  30 septenbre 1929.

A Ia VolkszeitunA , une lutte acharnée opposent les
part isans du nouvenent autonomiste. Le groupe Pinck, Cuny et
Antoni, cherche à évincer Valentiny. Monseigneur Pelt qui le
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défend est violemnent attaquê par les journaux sarrois et de
Colnar, bien renseignés par leurs correspondants locaux. Et
des plaintes contre lui sont adressées au Vatican. Des rrmeurs
eourent : Valentiny va quitter son poste. Au contraire i l
reste et  l 'évêque de Metz I 'a ide ef f icacement  :  i l  obt ient
a ins i  I 'exc lus ion des autononis tes de I 'Act ion Cathol ique
Lorraine et parvient à él iminer du conseil  de surveil lance du
journal plusieurs autononistes.

Valent iny a dêsormais les nains l ibres dès 1930-31.  I l
peut orienter son journal vers une l igne plus nodérée mêne si
ce lu i -c i  cont inuera de souteni r  p lus ieurs candidats  du Par t i
Popula i re  soc ia l -chrét ien en 1931- f932.  L 'époque n 'est  p lus
v ra imen t  d 'a i l l eu rs  à  I ' au tonomisme.  L 'a r r i vêe  d 'H i t l e r  au
pouvoi r ,  le  p léb ic is te sarro is ,  e tc . .  écar tent  les cathol iques
français de langue al lenande des mil ieux rhénans sur lesquels
i ls avaient après 1918 continué de f ixer les yeux.

Le successeur de La Volksstinne avec bien du nal n'a donc
finalenent pas franchi le pas. Ce n'est pas le cas des autres
journaux qui se sont engagés dans le nouvenent, nais leur
nonbre (comme leur inf luence) a touJours été l inité en
Mosel le .  Ce qui  ob l igeai t  les autononis tes lor ra ins à a l ler
chercher leurs subsides en Alsace (22), ainsi que thènes et
i dées .

Les preniers journaux ont étê rédigés par Jean Dumser un
Lorrain, originaire de Ia région de Bitche. En 1919, i l  avait
étê embauché conne rédacteur au Journal de Thionville.

I1 entre en relation avec Hrrmnel, professeur de
phi losophie,  qu i  a  fondê ( ju i l le t  1919)  le  Par t i  fédéra l is te
d'Alsace-Loruaine. Jean |rrm5s1, après en être devenu le
trésorier, fera connaitre le progranme dans Le Journal de
Thionvil le. Ce qui provoque I ' inquiétude de ses employeurs
mais aussi cel le du connissaire de la République Mirnan :
trNous ne voulons pas qu'on nous inpose le joug prussien"
êc r i t - i l  dans  l ' éd i t i on  des  11 -12  aoû t  1919 .

A la suite d'autres art icles signés Hrrmmel, Mirman censure
le journal, ordonne une perquisit ion au donici le de Dunser et
dans les locaux du Journal de Thionville. Devant Ia menaee
d'une in terd ic t ion à paraî t re  les propr ié ta i res obl igent
Dunser  à qui t ter  ses fonct ions. . .

I l  ne restera pas longtenps inactif .  En novenbre 1919, i l
se fait embaucher eonme rédacteur en chef du Courrier de la
Sarre.  I l  s 'en fera également  renvoyer  rap idenent  (mars f92f ) .
Jean Dunser instal le alors, avec quelques anis alsaciens, une
imprimerie à Sarralbe, puis rachète un journal bi l ingue, Le
SarreAueminois, dont i l  devient le gêrant de la société
éditr ice. Selon plusieurs historiens et les rapports de police
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qui tendent vers cette hypothèse, Jean Dumser aurait reçu de
I 'argent  a l lenand probablement  par  I ' in termédia i re  de E.
Pinck,  na is  la  preuve n 'a  janais  pu en êt re cLai renent
é tab l i e .

Dans son s i l lage d 'aut res feu i l les seront  créêes :  Die
Volksst imme, La Voix  du Peuple est  an inrée par  I ' in fa t igable
Jean Dumser. Ce journal de quatre pages, assez pauvre en
infornations, est inprimé et rédigé aussi à Sarralbe. Le
premier  numéro est  publ ié  le  ler  septenbre 1925.  Ses pôles
d ' in térêt  :  les quest ions l inguis t iques et  scola i res.  I I
lance aussi de furieuses attaques eontre le Cartel des
gauches et  les "nat ionaux d 'A lsace et  de Lorra ine" .

A par t i r  du l6  novembre 1925,  les ar t ic les sont
d i rectement  repr is  de la  Zukunf t  e t  des publ icat ions de
I 'abbé Haegy (Elsâser)  .

D 'aut re par t ,  la  soc iétê Erwin ia,  subvent ionnée par
I 'A l lemagne et  I 'un des suppor ts  jur id iques et  f inanciers  de
I 'ent repr ise autonomiste,  dev ient  propr ié ta i re  de la
Volksstinme. Jean Dumser connence alors ses furieuses

poléniques.  I l  a t taque Le Messin qui  I 'a  t ra i té  "d 'espion
al lenand" ( les 9 et  28 décembre 1925)  et  I 'abbé Ri tz  du
Lor ra in  ( l es  23  e t  24  décembre  1926) .  I I  n ' hés i te  p lus  à

écr i re  (1926)  qu ' i l  faut  expulser  tous les fonct ionnai res
venus de France et compare la situation de I 'Alsace-Lorraine
à celle du Maroc : nses habitants doivent se défendre contre
la France avee la nêne énergie et par les nêmes noyens
qu'enplo ient  les t roupes d 'Abd El  Kr imo.  A ceux qui
I 'accusent de recevoir de I 'argent al lenand, i l  répond par
I ' insu l te  et  contre-at taque en dénonçant  la  "vénal i tén de la
presse adverse, "dépendante des capital istes et des fonds
sec re ts '  ( 23 ) .

Poincaré revenu au pouvoir, tente de désanorcer les
passions en faisant quelques concessions sur le problème du
bil inguisne. Cela n'empêehe pas la carnpagne autonomiste de
continuer de plus belle. La Volkstinrne, à Ia tête de laquelle
Dunser a êtê remplacé par Ritter (nars 1927), t ire à I 000
exenpla i res se lon les rappor ts  de pol ice,  15 000 s i  I 'on
cro i t  les édi teurs,  e t  i l  sera i t  le  moins d i f fusé des t ro is
journaux autonomistes. Quoiqu' i l  en soit les fonctionnaires
dressent avec inquiètude la earte des points forts :
Fénêtrange, Forbach, Sarreguenines, Thionvil le. A Paris,
après avoir longtenps hésitê -ne sera-t- i l  pas accusé de
vouloir bai l lonner la presse ?-, et peut-être encouragé par
une dénarche confidentiel le des sénateurs lorrains, Poincaré
décide d ' in terd i re  Die Zukunf t ,  Die Wahrhei t ,  Die Volksst imne
(novenbre 1927). C'est Ie signal de la répression i
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arrestat ions,  perquis i t ions seront  su iv ies des procès de
Colmar et Besançon.

Parmi les journaux autonomistes une place part icul ière
doi t  ê t re réservée à ceux de Vic tor  Antoni .  Après leur
exclusion de I ' IJRL le 17 novembre 1928, les éléments
autonomisants ( t rès minor i ta i res)  fondent  sous la  d i rect ion
de Vic tor  Antoni ,  lê  Par t i  Popula i re  Socia l  Chrét ien.  Son
prograrrune est Ie même que cleui de I 'Action Populaire
Nat ionale d 'A lsace,  son honologue.

Etant  para l lè lenent ,  mis  en minor i tê  au se in du consei l
d 'adnin is t ra t ion de la  Volkszei tunA,  ces autonomistes crèent
le LothrinÊer Journal. Ce bi-hebdomadaire dont le ler nunéro
paraît te 14 septembre 1928 deviendra rapidenent un quotidien
(Ler  avr i l  f929) .  Le Saargemùnder  Volksblat t ,  journal  de
Sarreguenines, L@ (son non complet )  se
présente comne un journal catholique lorrain attachê aux
valeurs de la Heimat et à la langue maternelle. Quoique moins
virulent i l  se place sur la même l igne que la Zukunft et les
journaux interdits en novembre 1927 I l  épouse totalement
les points  de vue autonomistes de I 'URP, ra i l le  les
catholiques nationaux français du Lorrain. Violemnent hosti le
à I 'ass in i la t ion,  i l  défend le  pro jet  de " réunion de I 'A lsaee
et de la Lorraine dans une rêgion pourvue d'un conseil
régional éIu au suffrage universel '  (24). Le catholicisne qui
sert de rêférence est celui al lemand : le Part i  du Centre,
les syndicats  chrêt iens,  les péler inages rhénans.

La raison de son originali té par rapport aux autres
journaux autonomistes est  qu ' i l  est  auss i  I 'organe d 'un par t i
:  le  Par t i  Popula i re  Socia l  Chrét ien.  I l  publ ie  ses
connunigués, signale et rend conpte de ses réunions et
dénonce ses adversai res.  C 'est  une soc iété,  la  SODIMED'
conposée d 'une t renta ine d 'act ionnai res,  connerçants,
industr ie ls ,  profess ions l ibéra les,  qu i  équipe et  explo i te
I ' impr iner ie .  En févr ier  1929,  p lus ieurs act ionnai res
nécontents de I 'or ientat ion du journal ,  se désol idar isent  e t
retirent leurs fonds. L'abbê Louis Pinck les remplace. Cet
apport d'argent frais pernet de transforner le journal en
quotidien. Une nouvelle rotative est mêne achetêe. Le premier
gérant est un jeune syndicaliste originaire de Mulhouse,
Ca.mil le Meyer. Gestionnaire médiocre, i I  quittera Ie journal
en semptenbre 1930. Antoine Horny et M. Schreiber lui
succèdent sans pouvoir redresser la situation. Le t irage ne
dépasse pas les 2 400 exenplaires. .  .  et parmi ces exemplaires
une part ie est distr ibuée gratuitenent.

Les art icles sont fournis par Ia VolkszeitunA, Ies f lans
sont  prêtés par  I 'E lsâsser  qui  sout ient  également
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f inancièrement Le Journal de Sarre[uemines. la SODIMED f ini t
par se saborder et se transforne en une nouvelLe raison
socia le  "Lothar inAia" .  Mais  après l 'échec des é lect ions de
1932 pour  Ie  Par t i  Popula i re  Chrét ien Socia l ,  le  journal
cesse de parai tre. Un hebdomadaire le poursui t  :  JunA
Lothringen - La Jeune Lorraine. I l  est imprimé par le groupe
Alsat ia  (Dont  Maegy est  le  fondateur  d i recteur)  e t  t i re  à 20-
25.000 exempla i res
pub l i c i t a i res ,  i l  es t

Mais, dêpourvu de ressources
v i t e  en  dé f i c i t . . .

A la vei l le de la Deuxième Guerre Mondiale, la presse
autononis te a d isparu et  les d iss idences sont  résorbêes.

Face au nouvenent autonomiste, la presse Lorrainea
présenté un f ront  un i ,  à  de rares except ions près.

Nous avons déjà parlé, rapidement, de la posit ion du
Messin farouchement opposé aux autonomistes. Le journal

n 'aura de eesse de poursuivre de sa hargne tous les par t isans
de ce nouvenent qui sont des "traitres et des agents
allenandsn. Dès le lendemain de la guerre, Le Messin avait
réc lané I ' in t roduct ion des lo is  f rançaises en Alsace et  en
Lorra ine :  oqu 'at tendent  nos min is t res pour  conprendre qu ' i l
est  d 'une nêcessi té  urgente d 'adnin is t rer  à  Ia  f rançaise et
avec des lo is  f rançaises I 'A lsace et  la  Lorra ine et  de sor t i r
ces deux prov inces du régine d 'except ion et  d 'arb i t ra i re
auquel el les restent sounises depuis I 'armistiee" (25). Tout
ce qui tend à détacher la Lorraine de la France, encore plus
s i  c 'est  pour  la  rapprocher  des anciens occupants,  est
évidennent honni.

De la nême manière Le Messin rejette toutes idées d'une
province Alsace-Lorraine. Au contraire i I  en denande Ie
dénantèlement rapide : "maintenant le régionalisne alsacien-
lorrain est bien f ini car le Sénat va ]ui donner le dernier
coup.  S ' i l  ex is te quelques l iens adnin is t ra t i fs  qu i
rattachent la Lorraine à I 'Alsace, i l  faut les couper sans
retard" (26). I l  cr i t iquera aussi souvent la domination par
I 'Alsace de la Lorraine (à propos par exemple de la Cour
d 'Appel ) .  I l  est  un v igoureux par t isan de la
dépar tenenta l isat ion. .  Selon lu i  les Lorra ins (Mosel lans)
sont beaucoup plus sages et modérés que les Alsaciens. I l
rejette les plaintes formulées par Strasbourg I 'contre Ia
prétendue anarchie dont souffrent nos provinces reconquises".
Le Messin ne n ie pas I 'ex is tence d 'une cr ise nais  étant  donné

les diff icultés que reneontre le gouvernenent ntous les
patr io tes,  tous les bons c i toyens (doivent  )  s 'arner  de
patience et faire crédit à une adninistration qui, débordêe
par un travail  imprévu, réduite à des effecti fs insuff isants

;
t  rès
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par  su i te  de la  d ispar i t ion d 'un grand nonbre de ses
fonctionnaires pendant la guerre, ne pouvait pas réaliser en
quelques jours la transfornation d'un pays aussi grand, aux
intérêts  auss i  eomplexes,  que I 'A lsace et  la  Lorra ine.  Et  ce
qu'à Metz toute la  populat ion a compr is  avec une sagesse qui
surprend notre confrère de Strasbour9 ' (27) .  Le Messin se
fé l ic i te  tou jours de la  rnodérat ion des Mosel lans.  Le nonbre
et  I ' in f luence des autonomistes seront  e f fect ivement  tou jours
l imi tês dans ce dépar tement .

En l isant Ies nonrbreux art icles consacrés à I 'autononisne
par Le Messin, i l  semble que Ie journal dispose de documents
puisés aux meil leures sources. I l  engage contre la Zukunft
p lus ieurs procès qu ' i l  gagne (28) .  Puis  i I  fé l ic i te  Ie
gouvernement d'avoir suppriné les journaux autononistes mais
déplore qu ' i l  ne so i t  pas a l lé  jusqu 'au bout  en oubl iant  r la

LothrinAer VolkszeitunA' (29), dont i l  dénoncera nominalenent
les act ionnai res et  les journal is tes,  qual i f iês une fo is  de
p lus ,  d '  nagen ts  a l l enands" .

Alors  que Ie  mouvement  autonomiste s 'essouf f le ,  Le Messin
continue de les poursuivre de sa hargne. Le 5 nars 1930 i l
publ ie  un ar t ic le  :  " I 'autonomisne aux abois"  (30)  et ,  c inq
ans p lus tard,  le  14 ju in  1935 :  "un aveu at tendu :  I 'or ig ine
allenande du mouvement autonomiste en Alsace et Lorraine". Un
journal  aJsacien " l 'E lsasser" ,  conf i rme dans un ar t ic le
sensat ionnel  la . '  honteuse co l lus ion des d i r igeants du
Heinatbund avec les services off iciels de la propagande du

Reieh"  (  31 ) .

Autre adversaire du mouvement autonomiste, Le Lorrain,
qui  un i t  ses ef for ts  à ceux du Messin.  Pour  ce journal ,
résolument  nat ional ,  i l  n 'est  p lus quest ion de I 'A lsace-
Lorra ine,  encore moins de Ia  Heimat .  L 'host i l i tê  au mouvement
autononiste et tout ce qui vient d'Al lemagne, sont une
constante.  I l  s 'a t tachera à démonter  toutes les thèses de ses
leaders. Par exemple après la publication du nanifeste du
Ileinatbund le 7 juin 1926, des poursuites seront engagées

con t re  l es  s igna ta i res  pa r  I 'E ta t . . .  Ce l l es -c i  donnen t
I ' inpression que le gouvernement français reprend avec une
insigne naladresse les pratiques répressives de
I'adninistration bisnarckienne. Les autonomistes seraient les
innocentes vict ines de la République jacobine. En Moselle,
cette dénonstration se heurtera au barrage permanent de "la
presse françaisen dont Le Lorrain qui ne cesse de stignatiser
le groupe de la Zukunft et son nesprit  bochen, nais aussi les
associations revanchardes qui sont inlassablenent dénoncées.
Coll in puis Ritz rappellent sans cesse que "Le Lorrain veut
fa i re  a imer la  pet i te  pat r ie  dans la  grande".  Le lor ra in
avai t  dé jà eu I 'oecasion dès 1919,  lors  des grèves,  de
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s'expriner sur I 'autonomisne ( 32 ) .  Malgré sa "synpathie
effective acquise aux revendieations légit ines du
par t icu lar isne a lsac ien et  lor ra in" ,  i l  ne pouvai t  pas
approuver ces "moyens extrêmes enployés". Car "profi ter de
ses fautes (du gouvernenent quant à Ia gestion des affaires
d'Alsaee et Lorraine) pour créer un nouvenent qui pousse à la
ruine économique et à une séparation plus ou moins prononcée,
ceux sont là des ehoses trop grosses de responsabil i té pour
que nous les appuyons de gaité de coeur", et de conelure :
njanais nous ne pourrons acclaner I ' internationale ni nous
solidariser avec ceux qui ne mettent pas à la base de leur
action la France de nos pèresn. Conne le rappelle le Chanoine
Ernan, lô vocation du - Lorrain est nde servir dans notre
rêgion frontière les intérêts supêrieurs de la Francen.

La posi t ion du Metzer  f re ies . iournal  est  d i f férente.
Victor Denange avait créé ce journal de langue al lenande en
ju in 1919,  pour  contrebalancer  I ' in f luence de I 'URL,  mais
aussi pour apporter naux nasses lorraines le nessage de la
France sans tenir conpte de ce simple véhicule qui est la
languen. Dès le dêbut, son journal sera suspecté et une
violente canpagne de presse (Le Lorrain, Le Messin, quelques
journaux par is iens)  ent ra inera I 'ar restat ion de Vic tor
Demange et la suspension du journal pendant un nois. 0n
reproche à Denange sa fornation al lenande -mais n'était-el le
pas celle de sa gênération ?-, une certaine compréhension à
l 'égard des autonomistes,  sa synpath ie pour  la  SDN, Br iand,
un désir de rapprochenent avee les éIénents républicains de
ldeinar...  sans eonpter que son journal était un concurrent
sér ieux.

Quoiqu ' i l  en so i t ,  on n 'a  ja-mais pu prouver  la  no indre
collusion en ce qui concerne les autononistes '  La République
de Weinar  ? I1  n 'est  pas Ie  seul  en Franee à I 'avo i r  dés i rée
et soutenue. II  est clair, en fait,  Qùê Victor Denange a son
image de I 'A l lemagne,  d i f fêrente de ce l le  des patr io tes
intransigeants et anti-al lemands. Une image peut-être plus
réfléchie qui Ie conduit à préserver les droits de la culture
allenande, y conpris en Alsace et en Lorraine.

Le reste de la  presse lor ra ine quant  e l le  s 'expr ime sur
le  mouvenent  autonomiste est  contre.  L 'Ec la i r  de I 'Est
aff irne que les autononistes ne représentent pas les
catholiques d'Alsace et de Lorraine (33) : nA Strasbourg, à
Colnar, à Metz, les journaux catholiques, Le Courrier de
StrasbourÉ, L'Alsace, Le Lorrain sont indestructiblenent
français et conbattent contre la Zukunft et la Volkstinnen.
I l  sout ient  n les énerg iques protestat ions de I 'abbé Ri tzn et
dénonce les a l l iés des autonomistes :  nà I 'est  du Rhin,  les
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boches ,  à  I ' oues t ,  I es  ca r te l l i s tes " .  Ce  son t  l es  p ro je t s
d 'Herr io t  e t  des Loges qui  ont  susc i té  nparmi  les
cathol iques,  les protestants  et  les israël i tes -  car  les
t ro is  confess ions sont  d 'accord pour  reconnaÎ t re  le  nér i te  de
l 'école confess ionnel le  et  pour  en demander  le  maint ien-  un
par t i  so i -d isant  autonomiste,  en réal i té  a l lenandn.  Ce par t i
s'efforce de persuader les populations que le gouvernenent
français est résolu à violenter leur conscience et à les
obl iger  de subi r  l 'éco le la ique npour  échapper  à cet te
v io lence,  i1  réc lame la  créat ion d 'un Etat  autonome d 'Alsace-
Lorra ine"  (34) .

L 'Est  Républ ica in est  auss i  contre ce mouvement .  A
I 'oceasion des éIect ions lég is la t ives de 1928,  i l  demande à
ses lecteurs de Mosel le  I 'un ion face aux autononis tes et
aussi communistes (35) : "Les autonomistes et les
connunis tes.  leurs a l l iés,  se dressent  contre la  France,  i I
ne saura i t  ê t re quest ion d 'é tudier  s i  les candidats  de
sent iments f rançais  appar t iennent  à te l  par t i  ou à te l
aut re. . .  les é lecteurs de sent inents f rançais  ne peuvent
voter  que contre les candidats  ant i - f rançaisn.

Son appel  n 'est  pas entendu.  Tro is  autonomistes sont  é lus
en Alsaee et deux conmunistes en Moselle (Beron, Doeble) :

"un fr isson de tr istesse indignée a secoué le pays lorsque
I'Alsace et la Lorraine ont envoyé quelques autononistes à la
chanbre des députêsn.  Cet te é lect ion peut  ê t re un "germe de
guerren pour le nonde entier (36), un signe de mécontentement
contre la France. Le suceès de ce mouvement s'explique par Ie
vote des "Al lenands" ,  c 'est -à-d i re  nces habi tants  de I 'A lsace
dont  la  f i l ia t ion n 'est  sans doute pas t rès puren (37) .  Renê
Mercier paraît soueieux de eonprendre le malaise des
provinees retrouvées. I l  écrit  à propos d'un ouvrage d'Emile
Hinzel in ,  journal is te  à L 'Est  Républ ica in,  sur  I 'A lsace :
' r l 'Honne qui  dêcr i t  a ins i  I 'A lsace,  oD voi t  b ien qu ' i I
I 'adore,  qu ' i I  la  veut  encore p lus bel le ,  qu ' i I  la  comprend
palpitante d'être française et peu inquiète de ne pas
toujours conprendre.  Mais  cet te  t imid i té  par fo is  un peu
farouche, parfois mêne agressive, disparaÎtra un jour
prochain et sera renplacée, Hinzelin nous en donne
I 'assurance,  par  la  be l le  et  noble conf iance '  (38)-

Mais le  3 févr ier  1929,  à la  su i te  de Poincarê,  i l  adopte
une at t i tude p lus ferme (39)  :  navec une c lar té  ét incelante
Poincaré a nettoyé à la Chambre, I 'action de Ia France en
Alsace,  des mensonges accumulês par  les autononis tes ( . . . )
que reste- t - i l  des p la in tes autonomistes ? Rien.  D 'où v ient
leur action, hélas ! trop grandissante ? D'un mélange
d'ambi t ions inassouvies,  de haines,  d ' in térêts  nesquins et
aussi d'une propagande payée en très grosse part ie par
l ' é t ranger  ( . . . ) ,  à  une  p ropagande  de  mensonge  i l  f au t
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opposer  sans déla i  une propagande de vêr i té" .
trAvec Ies bons français de Lorraine et d'Alsace, le

gouvernement aura vite raison de quelques mauvais Français
d'Alsace et de Lorraine". Ces mauvais français ceux sont les
comnunistes, "Ia part ie tumultueuse du clergé" (40) contre
laquel le  devra ient  ê t re ut i l isés les noyens mis à la
disposit ion du gouvernement par le coneordat et les quelques
rares autonomistes proprement  d i ts .  F ina lement  les problèmes
régionaux oceupent une place réduite dans les éditoriaux de
Renê Mercier. La Lorraine se fond dans un ensemble plus
vaste qui  est  la  France " le  pays où i l  fa i t  le  mei l leur
v ivre"  écr i t - i l  le  15 octobre 1928,  pays qui  renpl i t  une
ur iss ion universel le ,  le  pays des l iber tés à I 'opposé de
I 'A l lemagne pays des sauvages."

c) - La situation à gauche :

Les soc ia l is tes issus de la  SPD passent  en b loc du côté
de Ia  I I Iène In ternat ionale.  I ls  se const i tuent  en un par t i
eomnuniste au sein duquel I 'héritage culturel al lemand reste
t rès v ivant .  I ls  occupent  la  quasi  to ta l i té  de I 'espace à
gauche. En effet, faute de trouver des bases sociologiques et
culturel les sol ides, les autres part is de gauche français ne
parv iendront  pas à s 'enrac iner  en Mosel Ie .

En 7924 I 'Entente de gauche,  regroupant  soc ia l is tes et
rad icaux,  n 'obt ient  que 6% des suf f rages.  Par  contre le  Par t j
conmuniste,  organisé dans le  cadre de I 'A lsace-Lorra ine et
appuyê sur les syndicats des cheninots, des mines de fer et
des méta l lurg is tes,  fa isa i t  le  p le in  des vo ix  dans la  rêg ion
du bassin sidérurgique ( 19% des voix en lg24) .

En raison de leurs attaches culturel les, les eomnunistes
sont sensibles aux thèmes autononistes. I ls adoptent une
mot ion en 1925,  denandant  le  dro i t  à  la  l ibre d isposi t ion,
jusqu 'à la  séparat ion complète avec la  France.  Cet te
revendicat ion,  qu i  fa i t  b ien sûr  scandale,  est  repr ise par
Maur ice Thorez en janv ier  1933,  lors  d 'une réunion à Ber l in .
El le  vaut  au par t i  des t racasser ies pol ic ières,  na is  lu i
pernet de gagner des voix aux élections de 1928, puisque deux
candidats sont élus (Thionvil le-Ouest et Forbach). Après
cette année apogée, I 'emprise du Part i  connuniste dininuera.
Des d i f f icu l tés in ternes I 'a f fa ib l issent .  La gest ion du
quotidien rêgional de langue al lenande Die Volkstr ibi ine - La
Tribune du Peuple - qui en 1926 a pris le nom de L'Hurnanitê
d 'Alsace et  de Lorra ine -  est  souree de conf l i ts  ent re

-90 -



Strasbourg et  Metz.
Le Part i  communiste n'est pas non plus servi par Ia crise

des années 30 qui frappe durement le bassin sidérurgique :
aux é lect ions de 1932,  i l  n 'obt ient  que 12% des suf f rages,  e t
ses deux députés le quittent avant leur réélection que ne
pourront  empêcher  les candidatures de comnunis tes or thodoxes

(  41 ) .

Les thèmes autonomistes disparaissent avee I 'arr ivée au
pouvoi r  d 'Hi t ler  e t  la  dest ruct ion du Par t i  conmuniste
allenand. Non seulenent on veut rester Français, mais encore
le patriot isme républicain devient le thène central des
discours communistes.  L 'URL cont inue donc à s 'assurer  la
prépondérance pendant toute la période. EIle compte 16 élus
su r  27  dans  l e  res te  de  l a  Lo r ra ine  (1928 ,  1932  e t  f 936 )

(42 ) .

2 - Dans le reste de la Lorraine

a)  Prédoninance de la  dro i te

La droite se rassemble dêsornais dans I 'Union
Républicaine et Dénrocratique -URD-, nouvelle dénonination qui
renplace celle de Républicain l ibêral ou de Républicain
progress is te.  Louis  Mar in  est  devenu une personnal i té
d 'envergure nat ionale :  dêputé de Meurthe-et -Mosel le  (1905-
f940  e t  1944-1951) ,  p lus ieu rs  fo i s  m in i s t re  :  des  Rég ions
l i bé rées  (192a)  ;  des  Pens ions  ( f926 -1928)  ;  de  l a  San tê
pub l i que  (193a )  ;  m in i s t r e  d 'E ta t  ( 19  34 -1936 ) - ,  i l  e s t  l e
principal chef de la Fédération Républicaine (droite
nat ional is te) ,  e t  dev ient  en 1925 prês ident  du groupe
par lementa i re de I 'URD.

Sur place, i l  est aidé par de f idèIes l ieutenants comne
Ie co lonel  Lyautey,  f rère du Maréchal ,  prés ident  de I 'Union
Nationale des Off iciers de Réserve : Edouard de ldarren,
ancien of f ic ier  ( tous deux sont  auss i  députés)  et  Dési ré
Ferry  (43) .

Si les catholiques votent pour Louis Marin, i ls t iennent
à s 'en d is t inguer .  L 'abbé Thouvenin le  fa i t  souvent  sent i r ,
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et des éléments démocrates-chrétiens, encouragés par Ie
nouvel évêque de Nancy, Mgr Hurault,  provoquent I 'éI inination
de l,Varren.

Toutefo is  Ie  d iscours la ic  des d i r igeants rad icaux l imi  te
les d iss idences.  En pér iode é lectora le,  La Cro ix  VosAienne de
I'abbé Litaize, La Croix Meusienne du Chanoine Royer, Ld
Croix  de Meurthe-et -Mosel le  du Chanoine Boulanger  cr i t iquent
Ia République laique et frane-naçonne et appuient des
candidats  host i les à la  gauche.

rr l .a circonscript ion de Louis Marin est un f ief
imprenable* ,  êcr i t  le  prêfet  de Meurthe-et -Mosel le  en 1927 .
I l  le  do i t  d 'abord au zè le in lassable et  organisé avec lequel
i l  mul t ip l ie  les dérnarches pour  ses ê lecteurs.  Mais  i l
inspire aussi confiance parce qu' i l  exprine, avec les nuances
de son tempérament personnel, les tendances poli t iques,
soc ia les et  nat ionales,  de la  rna jor i té  des Lorra ins.

Pour tant  i l  ne d ispose pas d 'un appare i l  po l i t ique sur
p lace t rès ef f icace n i  t rès act i f .  Pour  conpenser  cet te
fa ib lesse,  la  dro i te  peut  compter  sur  le  sout ien des n i l ieux
industr ie ls .  L 'appar i t ion du syndica l isme révolut ionnai re et
du par t i  communiste,  est  un puissant  facteur  de
rapprochement .  Les indus t r ie ls  dét iennent  des mandats
pol i t iques :  François  de Wendel  est  é lu  en Meurthe-et -
Moselle, son cousin Guy est député en Moselle puis sénateur ;
i l  cumule la présidence du Conseil  Gênéral (1924-1937) avec
cel le  de la  Chambre de Conmerce et  d ' Industr ie .  A lexandre de
Dreux, des aciéries de Longwy siège au Conseil  Général de
Meurthe-et-MoselIe ; Georges Mazerand, industriel à Cirey-
sur-Vezouze également ; i l  sera aussi député.

En outre nombre de sénateurs sont l iés aux intérêts du
nonde agr ico le.

Dans la presse régionale, les anis de Louis Marin
narquent des points : i ls prennent l .e contrôle d'un quotidien
de Nancy,  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  dont  i ls  é tendent  la  d i f fus ion
en Meuse et dans les Vosges.

Le rival pol i t ique départemental de Louis Marin est
Albert Lebrun, député puis sénateur de Briey, qui inearne le
centre-gauche face au centre-droite. Les rapports osci l lent
d'une opposit ion feutrée à une coopération méfiante. La
prêsidence du Conseil  Général ne reviendra à Louis Marin
qu 'en 1931,  après un retournement  de major i té .  Cet te date
n 'en marque pas noins le  suceès déf in i t i f  de Ia  dro i te
h is tor ique sur  la  gauche h is tor ique,  c 'est -à-d i re  sur  les
hér i t iers  d 'A lber t  Lebrun.

La gauche a en effet perdu de sa vigueur poli t ique. EIle
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mangue de leaders. Aucun républicain de gauche ne s'associe
au Car te l  des gauches ;  so i t  i ls  ra l l ient  les l is tes ant i -
car te l l is tes,  so i t  i ls  maint iennent  des l is tes centr is tes
in te rméd ia i res .  D 'a i l l eu rs  d 'au t res  qu 'eux  - ca r te l l i s tes  e t
eonmunistes- représentent désormais Ia gauche. Les
républicains de gauche sont dorénavant confondus avec la
dro i te  vers laquel le  i ls  n 'ont  cessé de dér iver ,  au moins au
niveau des s tat is t iques.  Dans la  réa l i té ,  i ls  se maint iennent
avec Ieurs caractérist iques propres et sont nettement
d is t incts  de la  dro i te  nat ionale.

Après la retraite de Poincaré et la nort d'André Maginot,
la tendance s'épuise, même si on continue à rencontrer
l 'é t iquet te ,  a ins i  que ce l le  t rès proehe de " radica l
indépendant", jusqu'à la deuxième guerre mondiale et nême au-
de là .

Son express ion dans la  presse s 'est  beaucoup af fa ib l ie .
L 'Eto i le  n 'est  p lus qu 'un hebdonadai re,  faute de moyens

f inanciers ,  e t  L 'Est  Républ ica in,  qu i  prospère,  v i re  au
journal  d ' in fornat ion,  por tant  son t i rage de 60.000
exempla i res en 1920 à 140.000 exenpla i res en 1939.  Son
engagenent se l inite aux éditoriaux nuancés de son directeur,
René Merc ier ,  e t  son or ientat ion impl ic i te  osc i l le  autour
d 'une posi t ion prudente de centre-gauche (44) .

b) Un vaste espace l ibre à gauche

Le passage à dro i te  de I 'essent ie l  du courant  républ ica in
laisse I ibre un vaste espace poli t ique réoccupé par les
radieaux social istes qui avaient en Lorraine, jusqu'à Ia
prenrière guerre nondiale, une existence purement symbolique.
Dans la  fan i l le  soc ia l is te ,  d iv isée depuis  Ie  congrès de
Tours, la branche eonnuniste s'assure un net avantage sur le
soc ia l isme par lementa i re et  républ ica in.

La fédération la plus active en Lorraine est cel le des
Vosges, où le Cartel des gauches avait déià un élu. El le doit
sa renarquable progression à un journaliste, Marc Rucart,
arr ivé à Epinal en 1924 pour dir iger La Rêpublique des Vosges
(hebdonadai re) .  Quatre ans p lus tard,  i l  est  député d 'Epinal
et chef de f i le des radicaux. Sous son inpulsion, la
fédêrat ion fa i t  un inpor tant  e f for t  d ' inp lantat ion qui  por te
rapidenent ses fruits : el le devient la plus puissante des
fédérations lorraines.

Rucart joue un rôle inportant dans la vie interne du
part i  valoisien et dans les négociations avec le Part i
social iste avant I 'entrée off iciel le des radicaux dans le
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Front populaire. Léon Blun lui confiera la fonction de Garde
des Sceaux dans le gouvernement du Front Populaire, Daladier
le  por tefeui l le  de la  Santé publ ique.

Deux autres fêdérations radicales longtemps languissantes
amorcent un redressement : cel le de la Meuse porte à sa tête
un avocat ,  Gaston Thiébaut ,  mai re puis  député de Verdun.  En
Meurthe-et -Mosel le ,  uh radica l  nodéré - i l  est  réservé à
I 'êgard du Front populaire, conne Gaston Thiébaut- est êlu à
Ia nai r ie  de Nancy :  i l  s 'ag i t  du docteur  Cani l le  Schmit t .

nL ' inmédiat  après-guerre est  dans I 'ensenble du pays
favorable au soc ia l isme.  La Lorra ine n 'y  fa i t  pas except ion."

A par t  quelques endro i ts  local isês -Epinal ,  Nancy,
Verdun,  Neuves-Maisons- ,  Ia  reconst i tu t ion de la  SFIO est  un
travail  de longue haleine, et le rni l ieu sociologique oppose
une iner t ie  que les t rop rares mi l i tants  sont  incapables
d 'ébranler .  Ceux de Longwy prendront  I ' in i t ia t ive de lancer
un hebdonadaire, Le Populaire de Meurthe-et-Moselle, dont 1a
rédact ion s ' insta l lera p lus tard à Nancy.

Para l lè lement ,  Ies par t is  communistes de la  Meuse,  de Ia
Meurthe-et -Mosel le  et  des Vosges s 'associent  en une
Fédérat ion de I 'Est .  Cel le-c i  éd i tera pendant  quelques années
un hebdonadaire, La Lorraine ouvrière et paysanne, dont le
gérant-rédacteur en chef, Pierre Laurent dit Darnan, avait
é tê professeur  au Lycée d 'Epinal .  La pol  ice s 'acharnera
contre les gérants successi fs ,  qu i  seront  inculpés et
condamnés pour  ar t ic les ant i -n i l i tar is tes.  Le journal  f in i ra
par  d ispara i t re .

En 1935, la Moselle est réunie dans une nêne région avec
les autres départements lorrains. Cette nouvelle orientation
est la conséquence des événenents d'Al lenagne et de Ia
tactique du Rassemblenent populaire, prenier non du Front
populaire dont Ie PCF est I 'une des conposantes.

Les élections de nai 1936, tr ionphales dans plusieurs
régions de France, sont nédiocres en Lorraine : une légère
progression des suffrages nais aucun éIu.

Après les grèves de juin et d'octobre 1936, les adhérents
af f luent .  La Voix  de I 'Est ,  hebdonadai re fondé en 1935,
connaît le succès et dêveloppe sa verve ni l i tante.

Aux éIect ions cantonales d 'octobre 1937,  le  par t i  emporte
quelques sièges en Meurthe-et-Moselle et manque de peu un
canton à Nancy. En Moselle, Pierre Muller, futur député de la
IVène République, devient I 'adjoint du secrétaire fédéral
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Rieth.  Malgrê p lus ieurs conf l i ts  in ternes,  Ia  progress ion est
considérable par rapport au début des années 20. "Le Part i
ex is te :  i l  a  des ê lecteurs,  des permanents,  des capaci tés
mi l i tantes et  une presse,  mais  i l  est  lo in  de représenter  la
c lasse ouvr ièren,  a f f i rne François  Roth (45) .

3 -  Les é lect ions lég is la t ives et  la  Presse

Les é lect ions sont  tou jours I 'occasion pour  un journal  -

outre d'augnenter son t irage- de donner ou de dévoiler ses
opin ions pol i t iques.  Les é lect ions lég is la t ives sont  les p lus
intéressantes à étudier  :  tout  par lementa i re est  en ef fe t
anené à arbitrer constannent entre les considérations locales
et  I ' in térêt  nat ional .  Sa propre v is ion des problèmes
pol i t iques est  en par t ie  déterminée par  les af fa i res de sa
c i reonscr ip t ion et  inversenent  son opin ion sur  les in térêts
locaux  s ' i n f l éch i t  e t  se  mod i f i e  au  con tac t  de  I ' ho r i zon
nat ional .

Bref ,  ces é lect ions sont  à  la  fo is  locales et  nat ionales.
Voici Ie point en Meurthe-et-MoselIe, dans les Vosges et dans
Ia Meuse, la Moselle ayant étê étudiêe par ai l leurs.

a)  -  En Meurthe-et -Mosel le  :

En 1919,  à I 'occasion des é lect ions lég is la t ives est
const i tuée une l is te  d 'entente républ ica ine et  d 'un ion
nationale. El le groupe quatre l ibéraux et trois républicains
de gauche. Pour ce choix on s'est "couché sur les posit ions
de 1914u d i ra M.  Mar in  (46) .  Nancy est  représentée par  MM.
Marin, député sortant, Désiré Ferry et de ldarren, remplaçant
MM. Driant et de Ludre norts pendant Ia guerre, candidats
l ibéraux. Les deux députés sortants de Briey se présentent
sur cette l iste : MM. Lebrun, républicain de gauche et de
hrendel ,  l ibéra l .  A Lunêvi l le  c 'est  M.  Mazerand ( républ ica in) -
qui  est  chois i  (47) .  TouI  est  représentée par  Char les
Fringant, député sortant, républicain de gauche. L'Avenir
Toulois organe des t ibêraux du Toulois, conbat la candidature
de cet te  nnul l i té  inconseienten (48) .  L 'Echo Toulo is  (organe
des républicains) souligne que "les paroles patriot iques de
M. Fringant eoneordent peu avee la vie paisible que se créa
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M. Fr ingant  qu i ,  n i l i ta i re  répudia le  f ront  pour  rester  au
Pala is  Bourbonn (49) ,  I I  aura i t  préfére M.  Lafarge,  ad io in t
au maire et I 'ayant renplacé pendant la guerre, mais celui-ci
prêfère ne pas poser  sa candidature npuisqu ' i l  s 'ag issai t  de
sauvegarder  I 'un ion s i  nécessai ren (50) .

Malgré I 'appel  à  I 'un ion lancé par  M.  Chapuis ,  na i re de
Toul (51) une grande part ie des radicaux prêfèrent écouter le
docteur  Schni t t ,  prês ident  de Ia  Fédérat ioon,  qu i  repoussai t
I 'un ion des par t is .  I ls  accusaient  les candidats  des par t is
de dro i te ,  d 'avoi r  pour  but  un g l issement  généra l  de la
pol i t ique vers la  dro i te  et  de s 'ê t re,  pour  ce mot i f ,  réservé
la p lus large par t  sur  la  l is te  d 'entente (52) .

Cependant les radicaux se désolidarisent des social istes
: " ( .  .  .  ) nous devons écarter tous ceux qui pensent que
I ' in ternat ional isme est  I ' idéal  des tenps fu turs"  êcr i t
L 'E to i l e  de  I 'Es t  du  26  oc tob re  19 f9 .  Ap rès  p lus ieu rs

di f f icu l tés de format ion,  les rad icaux prêsentent  Ia  " l is te
républicaine démocratique". EIle ne regroupe que quatre nons
:  MM. Cook,  docteur  en médecine à Toul ,  Pol  S imon,  chef  de
travaux à la Faculté des Sciences, PauI Ginest, agent
connerc ia l  à  Nancy,  Ie  Généra l  Gérard.  L 'Eto i le  de I 'Est
publ ie  la  l is te  rad ica le et  la  l is te  d 'un ion nat ionale,  côte-
à-côte,  e t  émet  " l 'espoi r  que les é lecteurs rayera ient  le  nom
des députês modérés, Marin, Ferry, de h/arren et de h/endel,
pour les remplacer par ceux de la l iste républicaine et
démocrat iquen (53) .

Les soc ia l is tes présentent  leur  l is te  avant  que ce l le
d 'un ion  ne  so i t  f o rnée .  I l s  re je t ten t  I ' i dée  de  s 'en tend re
avec un part i  bourgeois, êt parlent avec sympathie de la
Russie bolchévique (54). Cette l iste conprend : MM. Doley,
consei l ler  nunic ipa l  de Br iey,  Roger ,  secréta i re  du syndicat
des ouvr iers  co i f feurs,  St rack,  docteur  à Malzeul Ie ,
Petit jean, pharnacien à Foug, Streng ajusteur-nécanicien,
secrétaire général du syndicat des ouvriers en métaux de
Nancy,  Di l ly ,  fondateur  et  secréta i re  du groupe soc ia l is te  de
Lunêvil le, Gaertner, secrétaire du groupe social iste à Nancy.

L 'Ec la i r  de  I 'Es t  sou t i en tEn ce qui concerne la Presse,
sans aucune rest r ic t ion la  l is te
nonbreux appels pour conjurer
panacher. Le journal craint la

d 'en ten te  (55 ) .  I l  l ançe  de
les électeurs de ne pas

fusion des deux l istes :
I 'd 'entente rêpubl ica ine et  d 'un ion nat ionale"  et
nrépublicaine démocratique" au profi t  des radicaux.

L ' I npa r t i a l  de  I 'Es t  pub l i e  l es professions de foi de
des réunions de toustoutes les l is tes et  les conptes-rendus
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Ies candidats. Mais i l  appelle néannoins ses lecteurs à voter
pour  les candidats  de la  l is te  d 'entente,  I 'un ion étant  n le

dési r  de I ' inmense major i té  du pays '  (56) ,

L 'Es t  Répub l i ca in  souha i te  I ' un ion  en t re  l es  pa r t i s  (57 ) .
Mais  i l  reproche de n 'avoi r  pas fa i t  une assez grande p lace
su r  l a  n l i s te  d 'en ten te  répub l i ca ine  e t  d ' un ion  na t i ona le "
aux radicaux :  " Ie  dosage n 'est  pas par fa i t ,  i l  y  a  tou jours
un pet i t  ar r ière-goût  d 'aner tume" (58)  :  "e l le  ne fa i t  pas
place à cer ta ins républ ica ins qu 'on aura i t  a iné y  vo i rn (59) .

La  Cro i x  de  I 'Es t publ ie  la
I ' en ten te  répub l i ca ine  :  " I ' en ten te
radicaux, observons-la loyalement" et
voter pour eux, sans panachage (60).

l is te  des candidats  de
est  fa i te  avec les

appel le  ses lecteurs à

Les candidats  de la  l is te  d 'entente républ ica ine et
d 'un ion nat ionale ayant  obtenu la  major i té  absolue des vo ix
sont  é lus.  I ls  remportent  en noyenne 70 à 75% des suf f rages,
les social istes environ 20%, 4 à 5ï" pour les radicaux qui
subissent  une écrasante défa i te  comme le constate L 'Ec la i r
de I 'Est  :  n  ce qui  ressor t  du scrut in  à Nancy c 'est  la  chute
absolue du
universel
est ine-  t -  i  I
d iscordes,

radica l isme.  Janais  par t i  n 'a  reçu du suf f rage
un coup de p ied p lus mépr isant '  (61) .  S i  le  PâVS,

besoin de t ranqui l i té  et  de la  f in  des
se denande "comnent se formera une najorité de

a
i l

gouvernenent ,  car  i l  y  a  pas mal  d 'é lénents d ivers '  (62) .

L 'Es t  Réoub l ica in ranene Ia victoire de Ia
I is te  d 'entente à ses justes propor t ions :  "aucun par t i  n 'a
le  dro i t  de s 'énorguei l l i r ,  car  aucun ne t r iomphe réel lement .
Les par t is  se sont  un is ,  seule cet te  union les a sauvé les
uns  e t  l es  au t res '  (63 ) .  L 'E to i l e  de  I 'Es t  exp l i que  l a
défaite des radicaux par la peur du bolchévisme (64).

Les dêputés sor tants  de Meurthe-et -Mosel le  qui  s 'é ta ient
groupés sur  une l is te  d 'entente en 1919,  et  qu i  avaient
soutenu la poli t ique intérieure de Poincaré, se présentèrent
à nouveau en 1924 sur une l iste d'Union nationale. nOn est
décidé à I 'unionn écrivait L'Est Rêpublicain le 29 avri l  1924
"pour avoir raison des dernières résistanees de I 'Al lemagne,
pour obtenir des nations al l iées une plus juste conpréhension
de nos intérêts qui sont soudês aux intérêts du monde entier
et dont le tr ionphe sera Ie tr ionphe de Ia paix". Mais eorune
en 1919,  la  na jor i té  des radicaux re je tèrent  I 'un ion et
fornèrent avec les social istes sous le non de Cartel, un
nouveau bloc des gauches.
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Trois  l is tes s 'a f f rontèrent .  La r is te  d 'un ion nat ionale
comprenait messieurs Marin, Ferry, de ldarren, de Wendel( l ibéraux)  Fr ingant  et  Mazerand l républ icà in,  â"  gauctre i - ,
tous éta ient  députés sor tants .  Monsieur  pet i t ier ,  na i re deLongwy conpléta i t  la  l is te  et  rempraçai t  M.  Lebrun,  éruséna teu r .  L ' .  Ec ra l r  de  I 'Bs t  se  fa i sa i l  l ' écho  de  ]a  â ro i t equi aurait préféré écaiter t"nl. Mazerand et Fringant "ceux-ci-ne répondent pas à nos aspirationsn pouvait-on l ire le lernai l9?4 ; Ajoutant toutefois : ' , i l  seiait injuste d; 

"; 
; ; ;reconnaî t re  qu ' i ls  ont  é té at tachés f idè lenent  à ra pol i t iàue

de Poincaré. Oserions-nous mettre le part i  avant ia patrie
? n  .

- -  L 'Act ion Française et  La cro ix  de I 'Est  énet ta ient  I ' idéequ'à eause de la  l is te  rad ica le soc iar is te  qui  se dressai t  àI 'eneontre de la  l is te  d 'entente,  MM. Fr ingant  et  Mazerandpourraient être favorisés aux dépens ' fdes cfnq députés plus
mér i tants  qui  ont  la  na iveté de les accuei l i i i "  

- (6s) .  
be lonLa croix "beaucoup de radicaux n'aceeptent pas ie cartelproposé par  re  Dr .  schmi t t .  I rs  voteront  donc pour  lescandidats radicaux de la l iste du bloc des gauches enrenplaçant  les soc ia l is tes par  MM. Fr ingant  et  Mazerandtr .

Néanmoins le journar conseilrait  de .rof". pour ra l isted 'un ion  en  en t i e r .

En revanche,  L ' Indépendant  de Lunêvi l re  et  L 'Echo
Toulois, deux journaux ffiavorables auxdeux homnes contestés. lès journaux au ùtoc des gauches
ins i s ta ien t  su r  l a  f rag i l i t é  àe  I ' un ion  na t i ona re  qu ï  n 'es torêal isée n i  dans les eÀpr i ts  n i  dans res coeurs,  ioo) .  , ,sur
cette l iste on rencontre un peu de tout, des ho*es
appartenant aux part is les prus divers et res prus opposés(  .  .  .  )  " .  L 'un ion Républ ica ine de I 'Est  :  son prés ident  G.Desplats  et  son v ice-prés ident  G.  Bar f ,  ra  oèi in issent  a ins i
dans -L ' Ippar t iar  e t  L 'Eqt  Rêpubr ica in là i1  :  o fondée depuis
ti* (. . .  ) el le groupe dans une âsiociation pernanente
I 'attachement aux insti tut ions républicaines, le respect desconvic t ions et  des dro i ts  ind iv iduels ,  le 'progrès-soc ia l .
Nous ne réprouvons pas les efforts qui sont faits sur le plan
international pour prévenir, adoudir et rcsier les confl i ts
entre les Etats et nous ne somnes pas les àdversaires de lasDN, mais nous exigeons d'abord que justice nous soit rendue
! .  .  . )  .  La Répubr ique a l 'adhésion ae la  major i té  desFrançais' nous la voulons généreuse et iorte ( .  .  .  ).  Lesnotres appart iennent à cette najorité de "républicainsnationauxn qu'a définie le présideni poincarè et qui englobeles républicains de toutei nuances réunis par I ' intérêt
nat ional ' .  ses d i r igeants qui  appuyaient  la  l is te  d 'un ion
nationale deviendront prus 

-tard -àes 
mil i tants du part i
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démocrate poupula i re .  La Cro ix  de I 'Est  lu i ,  é ta i t  t rès
largement favorable (68). L'union entre radicaux et
soc ia l is tes fu t  réa l isée le  29 mars 1924 :  " Ie  pér i l  ob l ige
les part is qui se réclament de la dénocratie et du social isne
à associer  leurs ef for ts  contre la  coal i t ion des foyers de
réaet ion"  dêc lara i t  le  journal  rad ica l  L 'Eto i le  de I 'Est  du
28  mars  1924 .  Cornne  ce  de rn ie r ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  reg re t ta i t
que "sur la l iste du Cartel des gauches ne f igurent que ces
f igurants;  Les preniers  rôIes ne sont  pas sur  la  l is te t r  (69) .
I I  constata i t  auss i  qu ' i l  n 'y  avai t  pas "d ' idéal  un ique entre
les radicaux et  les soc ia l is tes"  (70 l .  L 'Est  Républ ica in
publ ia i t  une première l is te  le  7 avr i l  L924,  mais  démenta i t ,
pendant les jours qui suivirent les candidatures des trois
soi -d isants candidats .

L ' Impar t ia l  de I 'Est  démontra i t  que le  b loc des gauches
nènerait au comnunisne et était nune conbinaison attrape-
n igauds .  (71 ) .  La  T r ibune  de  I 'Es t ,  soe ia l i s te ,  avoua i t  :
I 'nous avons de grosses divergences avec les part is de gauche,
radicaux et radicaux-social istesn nais tous ont un idéal
commun :  n la  dé fense  des  l i be r tés  ( . . . )  s ' oppose r  pa r  t ous
les noyens à la dictature nenaçante' (72).

L 'E to i l e  de  I 'Es t ,  pâ f  une  sé r ie  d 'a r t i cLes ,  t ou rna i t  en
dérision les prières organisêes en vue des élections et
faisait renarquer que la plupart des usines métal lurgiques
des environs de Nancy faisaient plus de huit heures (73).

La l iste comnuniste comprenait sept nons. I ls dénonçaient
"le nariage extraordinaire des radicaux et des social istes de
ceux qui défendent la grosse propriété et des homnes qui
prêtendent  I 'a t taquern (74) .

Les candidats de la l iste d'Union nationale obtiendront
la  najor i té  absolue des vo ix .  I Is  sont  donc é lus.  La l is te
d'union obtient en noyenne 70% des voix. 20% allèrent au
Cartel, l0% aux comnunistes. Tous les journaux de droite
déploraient les nauvais résultats des élections au niveau
national :  dans le plus grand nombre des départements, les
gauches I 'enportaient ; les élections en Meurthe-et-Moselle
était une heureuse exception.

1928 voyait naître la nnode du Poincarisnen pour
réprendre une expression de L'Inpart ial de I 'Est (75). Tous
les candidats ,  à  I 'exeept ion de ceux soc ia l is tes et
eornmunistes,  se para ient  de l 'é t iquet te  "Poincar is tes" .  Les
six députés sortants de Meurthe-et-Moselle avaient soutenu la
poli t ique de Poincarê et Louis Marin, qui était ninistre des
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Pens ions .
sera ni du
gens qui
Poinearén

L'Est  Républ ica in écrivait "La Chanbre proehaine ne
bloc nat ional ,  n i  du Car te l .  E l le  sera conposée de
veulent ou qui ne veulent pas continuer la méthode

(76 ) .

Cependant les candidats se divisaient en groupes rivaux :
I 'Union républ ica ine démocrat ique (candidats  modérés) ,  les
républ ica ins de gauche et  les rad icaux.  L ' Impar t ia l  de I 'Est
qual i f ia i t  ces dern iers  *d 'ouvr iers  de la  dern ière heure qui
cherchaient à bénéficier du travail  acconpli  par d'autres"

(77) .  Conne L 'EcIa i r  de I 'Est ,  i l  soutenai t  un iquenent  les
candidats  d 'Union républ ica ine démocrat ique.  A lors  que L 'Est
Républ ica in soutenai t  tous les candidats  poincar is tes quel le
que so i t  leur  nuance.

Dans L 'Eto i le  de I 'Est ,  les rad icaux revendiquaient  une
large part dans I 'oeuvre accomplie par Poincaré. La Croix de
I'Est demandait à tous les catholiques de voter sans
restr ict ion pour la candidature "d'Union républicaine
dénocrat ique" .  E l le  soul ignai t  les rêa l isat ions soc ia les des
députés sor tants  :  assurances soc ia les,  lu t te  contre les
taudis et la tuberculose, protection de la femme et des
en fan ts .

Les candidats d'Union républicaine démocratique étaient
MM. Marin, de h/arren, d€ tr/endel. Désiré Ferry paraissait
s 'ê t re légèrenent  écar té du groupe en prenant  l 'é t iquet te
"Concentrat ion rêpubl ica ine et  d 'Union nat ionalen.  Tro is
nouveaux se présentaient : MM. Lafarge, ancien naire de TouI,
Anidieu du Clos, naire de Longwy dêsigné pour renplacer M.
Petit ier décêdé presque irurnédiatement après son élection de
1924, de Turckhein, naire de Repaix, conseil ler gênéral.

M.  Lebrun sénateur ,  n 'accepta i t  pas à Br iey M.  Amid ieu du
CIos conne successeur  de M.  Pet i t ier .  I l  réuni t  a lors  un
congrés des naires du canton de Longwy afin de désigner une
autre personne.  I l  voula i t  susc i ter  les candidatures des
républicains de gauche. Le Journal de la vi l le de I 'Orne
(organe de M. de hlendel), Le Journal de LonÊwy qui soutenait
M.  Amid ieu du Clos,  les associat ions d 'anc iens eonbat tants ,
s 'é levèrent  contre ce congrés.  Les quatre candidats ,  n 'ayant
eu que peu de succès au prenier tour, se retirèrent au
second,  en la issant  toute l iber té à leurs é lecteurs.

Monsieur Lebrun soutenait égalenent les candidatures de
MM. Mazerand et Fringant députés sortants à Lunévil le et à
Toul .  I ls  s 'é ta ient  présentés en 1919 et  1924 sur  les l is tes
d 'Union nat ionale,  na is  déjà des protestat ions s 'é ta ient
éIevées contre leurs candidatures. En 1928, les nodérés leur
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reprochaient  d 'avoi r  de Ig24 à 1926,  tou jours su iv i  la
pol i t ique du Car te l ,  d 'avoi r  soutenu Pain levé et  le  Cabinet
Briand-Cail laux et de se servir actuellement de Poincaré
eomme nd 'un paraplu ie sous lequel  i I  est  commode de s 'abr i ter
pour  t romper les ê lecteurs '  (78) .

Le Par t i  démocrate popula i re ,  apre\s  avoi r  re t i ré  la
candidature de M.  Tei tgen à Nancy,  déc ida de ne souteni r
aucun candidat  de I 'Union républ ica ine dérnocrat ique '  I l
appuyait par contre M. Mazerand contre M. de Turkheim (79).
Une att i tude vivement cri t iquée par les journaux catholiques
e t  de  d ro i t e .

Deux candidats seulement se présentaient sous l 'ét iquette
"radica l -soc ia l is te"  :  MM. Cla iche à Br iey adio in t  au maire
de Conflans, êt Antoine à Nancy, professeur. La section du
Part i  rad ica l -soc ia l is te  de Meurthe-et -Mosel le  dêc idai t  de
soutenir les candidatures de M. Fonteny ( républicain de
gauche)  e t  M .  Zuber  ( soc ia l i s te  f rança is ) .  M .  Cha ize ,
candidat  rad ica l -soc ia l is te  en 7924 (Nancy)  et  M.  Audier ,
é ta ient  présentés par  L 'Eto i le  de L 'Est  comne d iss idents du
par t i  qu i  leur  re fusai t  tout  appui .

D 'ap rès  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  e t  L ' Impa r t i a l  de  I 'Es t ,  l es
dêléguês soc ia l is tes aura ient  déc larê qu ' i ls  ne d isposaient
pas de fonds nécessaires pour soutenir une campagne dans
toutes les c i rconscr ip t ions. Les deux candidats
off iciel lement soutenus par le Part i  étaient MM. Do1ey avocat
à Nancy (Briey) et Mathey ancien sous-chef de gare de Nancy,
actuellenent connerçant (Nancy). Cependant des candidats
socia l is tes éta ient désignés dans toutes les
c i reonser ip t ions.

Les comnunis tes prêsenta ient  c inq candidats  :  dans les l -
2  et  3ème c i rconscr ip t ions de Nancy,  à  TouI  et  Br iey.

Malgré leur division en deux groupes les députés sortants
éta ient  réé lus :  65%, dès le  ler  tour ,  é ta ient  accordés aux
députés de I 'URD élus, à MM. Fringant et Mazerand ; 25% aux
radicaux et  10% aux soc ia l is tes et  connunis tes.

En 1932,  I 'opposi t ion entre les candidats  URD et  de
Concentrat ion républ ica ine (50)  qu i  s 'é ta i t  accentuée aux
élections nunicipales de Nancy en 1929 et aux élections
cantonales de 1931, se naintenait toujours lors des
législat ives de 1932. Les députês URD, sauf Désiré Ferry,
avaient voté contre le plan Young et l 'évacuation de la
Rhênanie et proclanaient l 'échec de la poli t ique de Briand.

L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Ie  12 avr i l  1932,  écr iva i t  "que de chez
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nous un candidat se proclame avec un progranme de coali t ion,
i l  travail le pour le roi de Prusse. Renforcer les gauches
c 'es t  ren fo rce r  I 'A l l emagne" .

Au contra i re  les candidats  de Concentrat ion républ ica ine,
radicaux et  soc ia l is tes approuvaient  e t  dés i ra ient  cont inuer
la  pol i t ique de Br iand.  René Merc ier ,  d i recteur  de L 'Est
Républ ica in af f i rmai t  que "seuls  ceux qui  Ie  connaissent  mal
peuvent se représenter Briand coti lne un esprit  de chinères.
Jamais espr i t  hunain ne fu t  no ins berçé d 'u topies.  Jamais les
élans d'un coeur généreux ne furent aussi soutt is au contrôle
d ' un  esp r i t  p l us  pondé ré  (  .  .  . ) '  ( 81 ) .

Les candidats  de I 'URD éta ient  tou jours M.  Mar in ,  " lê
personnage poli t ique le plus en vue de Meurthe-et-Moselle"
fa isa i t  renarquer  L 'Ec la i r  de I 'Est  le  15 avr i l  1932,  MM. de
Warren et de Wendel, députés sortants, de Turckhein
(Lunêvi l le ,  candidat  en 1928) ,  M.  Dauphin nai re de Toul
depuis  1931,  prés ident  du conice agr ico le conplêta ient  la
I  i s te  .

MM Désiré Ferry (BZ) et Anidieu du Clos qui portaient
tous deux I 'é t iquet te  " Indépendants ' t  s 'é ta ient  sêparés du
groupe [IRD.

L 'Est  Républ ica in cont inuai t  à  souteni r  tous les
candidats de la Concentration et publiait  de nonbreux
ar t ic les sur  Ferry ,  mais  ne publ ia i t  r ien sur  MM. de Warren
et  Mar in .  La Cro ix  de I 'Est  qu i  prêsenta i t  comne les s iens
tous les candidats de f 'URD, consacrait une grande part ie de
ses co lonnes à Dési ré Ferry .  L ' Inpar t ia l  de I 'Est ,  devenu le
journal du candidat entre les deux scrutins, ne publiait  r ien
sur la situation dans Ia 2ème circonscript ion de Nancy où de
Warren et le candidat PDP étaient en ballotage.

Le Courrier de Lorra ine prêtendai t  qu ' i l
ent re Dési ré Ferry  et  les rad icaux,  eeux-c i
aucun candidat dans la 3ème circonscript ion de

y avait entente
ne présentant

Nancy.

Les dénocrates popula i res (PDP),  d 'après Le Courr ier  de
Lorraine avait I 'appui off iciel du nouvel Evêque Mgr Hurault,
ami du maire PDP de Nancy M. Malval et du conseil ler
d iocésain de I 'Union cathol ique,  I 'abbé Boulanger ,  rédacteur
de La Cro ix  de I 'Est  (83) .  Leur  candidat ,  M.  F isson,  se
présentait dans Ia 2ène circonscript ion de Nancy, contre M.
de ldarren.  L 'Ec la i r  de I 'Est  e t  Le Courr ier  de Lorra ine lu i
reprochaient ses attaches radicales (84). l4ais Fisson était
soutenu par L'Est Républicain, qui était connu pour avoir des
synpath ies radica les.  Le père de M.  F isson éta i t ,  d 'a i l leurs,
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I 'un des fondateurs du journal .  Enf in
ménageai t  pas les candidats  du P.D.P,  n i

L 'E to i l e  de  I 'Es t  ne
Le Réveil  Ouvrier.

A TouI, se présentait conne successeur de M. Fringant, M.
Monsieur Chanvoux, adjoint au maire de Toul. M. Mazerand,
député sor tant  se présenta i t  à  Lunêvi l le .  Les deux candidats
républicains de gauche approuvaient une poli t ique de
concentration républicaine .

M.  Mar ie ,  na i re de Longuyon se présenta i t  dans la  lère
c i rconscr ip t ion de Br iey sous l 'é t iquet te  de candidat  de
Concentrat ion républ ica ine.

Phi l ippe Serre,  se prêsenta i t  auss i  à  Br iey,  mais  dans la
2ème c i rconscr ip t ion,  sous le  t i t re  de républ ica in soc ia l .

Les radicaux-soeial istes présentaient deux candidats dans
la lère et  2ène c i rconscr ip t ion de Nancy. L 'Es t  Rénub l i ca in
donnai t  le  conpte-rendu de I 'un d 'eux,  M.  Sei tz ,  avocat  mais
aussi  gendre du d i recteur  de la  publ ic i té  de ce journal  !

Les radicaux appelaient à voter au 2ème tour pour M.
Doley candidat  soc ia l is te  à Br iey.  En revanche,  M.  Midon
candidat  soc ia l is te ,  se désis ta i t  au 2ène tour  en faveur  de
M.  Se i t z .

Les radicaux-soc ia l is tes enf in ,  û€ prêsenta ient  pas de
candidats  dans les c i rconscr ip t ions où f igura ient  les
républ ica ins de gauche,  n i  à  Nancy contre M.  Ferry .

Le Par t i  soc ia l is te  présenta i t  sept  candidats  qui  f i rent
un immense effort de propagande, L 'E to i l e  de  I 'Es t  sou tena i t
Levy,  secréta i re  de la  fédérat ion soc ia l is te  de Meurthe-et -
Mosel le  qui  se prêsenta i t  dans la  lère c i rconscr ip t ion de
Nancy.

Les at taques des connunis tes (s ix  candidats)  por ta ient
essent ie l lement  eontre les SFIO.

Les nodêrés perdront des voix. Les députés élus dépassent
de t rès peu la  major i té  absolue,  mêne M. Mar in .  Seule
except ion :  Dési ré Ferry  qui  la  dépasse de 4.000 vo ix .  Selon
Le Courr ier  de Lorra ine,  grâce à o l 'Est  Républ ica in (qu i )  a

anené son contingent radical, La Croix de I 'Est son
cont ingent  cathol ique et  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  journal  de M.
Mar in,  le  pat r io te i r réduct ib le  en se por tant  caut ion du
patr io t isne de Dési ré Ferry  a enpor tê le  vote des éIecteurs
qui avaient quelque doute sur la valeur nationale du député
so r tan t  (85 ) .

Les modérés abandonnaient un siège, celui de la 2ème

-103 -



circonscript ion de Nancy, où le candidat radical était élu
grâce à la présence de deux modérés, MM. de h/arren et Fisson
qui  re fusèrent  I 'un et  I 'aut re de se ret i rer  au 2ène tour .

Les  soc ia l i s tes  qu i  n ' ava ien t  t ou jou rs  pas  de  s iège ,
réal isa ient  de gros progrès,  sur tout  à  Br iey (  lère
e i r consc r i p t i on ) .

En 1936,  devant  la  menace du Front  popula i re ,  I 'Union
nat ionale se reformai t .  Dési ré Ferry  se rapprochai t  de I 'URD,
la lu t te  ent re ce par t i  e t  le  P.D.P êta i t  beaucoup moins
v ive.

Indépendants de gauche, candidats à la Jeune république,
rad icaux-soc ia l  is  tes . présenta ient dans chaque
ci rconscr ip t ion un candidat  connun aux quatre par t is .  Ces
candidats ne déclaraient pas ouvertement leur appartenance au
Front  popula i re ,  mais  ce lu i -c i  é ta i t  tou jours réa l isé entre
eux,  les comnunis tes et  les soc ia l is tes,  au 2ème tour .

Les candidats
ét iquet tes d iverses
Républ ica in nat ional
(Ferry à Nancy et du

nationaux se présentaient sous des
:  URD (Mar in  et  Valent in  à Nancy) ,

(Quenet te à Toul ) ,  Républ ica in de gauche
C los  à  B r i ey ) .

M. Mazerand, comne candidat républicain national, se
d i sa i t  hos t i l e  au  F ron t  popu la i re  (86 ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,
organe des nationaux et Le Journal de Lunévil le
reeonnandaient de voter pour lui (87).

M.  Tei tgen (2ème c i rconscr ip t ion de Nancy)  se refusai t  à
fa i re  le  jeu du Front  popula i re  conme du Front  nat ional  (88) .
Mais la lutte entre le candidat t lRD et démocrate populaire
n 'at te ignai t  pas la  mêne ampleur  qu 'en 1932.  Ce dern ier  ne
t rouvai t  p lus d 'appui  auprès des mi l ieux cathol iques.

Les Indépendants de gauche, les mil i tants de la Jeune
républ ique,  les rad icaux-soc ia l is tes,  présenta ient  un
candidat commun dans chaque circonscript ion et chacun des
groupes engageait les électeurs à voter pour le candidat
chois i .  Personne de ce groupe ne se présenta i t  à  Lunévi l le
contre M.  Mazerand.

Les candidats modérés élus, obtenaient comne en 1932, la
noit ié des suffrages nais i ls ne possédaient plus que quatre
s ièges sur  sept .  La défa i te  la  p lus inat tendue éta i t  ce l le  de
Dêsi ré Ferry ,  bat tu  par  M.  Lapie Les soc ia l is tes
perdaient  la  moi t ié  des vo ix  obtenues en 1932,  au prof i t  du
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groupe des Indépendants de gauche et des néo-social istes
(89) .  Les connunis tes réal isa ient  de gros progrès sur tout  là

où les chôneurs êtaient nombreux ( les deux prenières
c i reonscr ip t ions de Nancy et  Lunévi l le) .

La Meurthe-et-Moselle, département où les modérés avaient
l a  na jo r i t é ,  sub i ssa i t  donc  une  évo lu t i on  t rès  ne t te  ve rs  l a
gauche,  évolut ion qui  a l la i t  encore s 'accentuer  après la
guerre de 39-45.

b) Dans les VosAes

En 1919 dans les Vosges (90) ,  la  forurat ion des l is tes est
longue et  d i f f ic i le .  Les t ractat ions et  re t ra i ts  de
candidatures se poursuivent jusqu'à la vei l le ou presque du
serut in .  Le Par t i  soc ia l is te  refuse I 'a l l iance avec les
radieaux,  (Le Courr ier  des VosAes applaudi t  à  1a décis ion du
congrès nat ional ,  tenu en ju i l le t ,  une décis ion que la
fédérat ion dêpar tementa le avai t  dé jà adoptée)  (91 )  .  La
Fédération républicaine démocratique qui regroupe tous les
républicains du Part i  républicain et les radicaux-social istes
à I 'A l l iance républ ica ine dénocrat ique,  hês i te  ent re une
al l iance ou non avec Ia  dro i te .  Malgré la  menaee du pér i l
bo lchévique qu 'e l le  dés i re conjurer  (92) ,  e l le  déc ide,  lors
du congrès d 'Epinal  (26 octobre) ,  de refuser  la  s t ra tégie du
bloc nat ional .  Le congrès,  par  a i l leurs,  exc lue I 'A l l iance
républ ica ine dénoerat ique,  qu i  prêconisa i t  cet te  or ientat ion
à dro i te ,  de toute consul ta t ion et  toute par t ic ipat ion à une
l is te  républ ica ine.

Ce refus des républicains de faire l iste comnune avec la
dro i te ,  déchaîne de sa par t  des cr i t iques v io lentes.  Le Foyer
Vosgien,  hebdonadai re créé en décenbre 1915,  sous I ' impuls ion
du Chanoine Barotte, directeur des oeuvres diocésaines du
départenent (93) t i tre 'r la lutte est conmencée" et annonce la
prochaine parut ion d 'une l is te  de dro i te  avec en tê te,
Flayelle /94l. Le Télêgramme de I 'Est rédigé par Jean Mory et
dont  le  d i recteur  est  le  Chanoine Barot te  "prêt re
in te l l i gen t , act i f  e t  in t r igantn (95l  dénonce
I ' in t rans igeance absolue des radieaux,  de eeux qui  n 'ont  r ien
appr is  et  nr ien oubl ié  des nesquines et  fa ta les quere l les
d 'antan"  (96) .  L 'égoisne é lectora l "  des radicaux est
ncr imineln :  i ls  seront  responsables de l 'échec du barrage
ant i - révolut ionnai re qui  nécessi ta i t  I 'un ion.  "Les radicauxn,
aff irme encore le 2 novenbre Le Foyer Vosgien, "étranglent
-l  'union sacrée" .

La dro i te  ins is te,  sur  Ies coneessions fa i tes par
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F laye l l e ,  su r ,  " l es  sac r i f i ces  pa t r i o t i quenen t  consen t i s " .  I l
accepta i t  le  s tatu quo sur  la  la ic i té ,  ne réc lamant  que Ie
"ninimum" des revendications catholiques : reprise des
re lat ions avec le  Vat ican,  na int ien de Ia  l iber té
d'enseignement (97). l ' lais les radicaux proposaient "un narché
de dupes"  et  nex igeaient  une eapi tu la t ion"  (98) .

Pour tant  les pourpar lers  ne cessent  pas.  Pour  preuve,
Venard,  prés ident  de la  fédérat ion radica le et  rad ica le-
soc ia l is te  se ret i re  de la  l is te  URD, cer ta ins de ses co-
l is t iers  ayant  repr is  les t ractat ions avec la  dro i te ,  v io lant
a ins i  la  déc is ion du congrès.

I l  présente une l is te  d iss idente l imi tée à deux nons :
lu i -même et  un soc ia l is te ,  Lanly ,  v ice-prés ident  de
I 'assoeiat ion des aneiens comtrat tants  de Reni remont .  "Leur
in t rans igeance est  s i  poussée qu ' i ls  n 'ar r iva ient  même pas à
s 'entendre entre eux"  i ron ise Le TéléAramme (99) ,  avant  de
s ' i nqu ié te r  de  ce t te  rup tu re  qu i  n ' es t ,  se lon  l u i ,  que  de
façade et  dest inée à amél iorer  leurs résul ta ts  :  car  " la
nouvel le  l is te  ê lectora le avoue I 'Union républ ica ine,  par  le
jeu du quot ient  e t  de la  moyenne des l is tes,  é tabl i t  une
pr rme
y a

a
de

l a  cons t i t u t i on  de  l i s tes  i ncon rp lè tes  ( . .  . )  mo ins  i l
candidats  sur  une l is te ,  p lus sa moyenne est  é levêe"

(100 ) .  F ina len ren t  Venard  re t i r e  sa  l i s te  sans  exp l i ca t i on .
L ' IJn ion nat ionale républ ica ine avec 3 l% des inscr i ts

gagnera quatre s ièges :  F layel le ,  Math is ,  Kempf  et  de
Lesseus.

Cet te l is te  bénêf ic ia i t  de I 'appui  de p lus ieurs journaux
:  Le Mênor ia l  des Vosges quot id ien fondé en 1871 (101) ,  dont
le  rédacteur  éta i t  de Bonnafos,  d isparu en 1914 ;  La dro i te
vosgienne ne tarde pas à lancer de nouveaux journaux : outre

Le Foyer Vosgien dont nous avons parlé, el le dispose du
TéléAranne de I 'Est  dont  la  na jor i té  des act ions est  détenue

par  un groupe d ' industr ie ls  dont  Prudhomme, Peters,  Fel tz
(Epinal ) ,  lda l ter  (de Granges)  Hat ton (de Lepanges)  De Pru ines
(Semouse)  .  Quelques négociants  et  ecc lés iast iques (  te
Chanoine Barotte et I 'Evêque de Saint-Dié) conplètent la
l is te .  Ce quot id ien est  gérê par  Roussel  " réact ionnai re
mi l i tant"  e t  inpr imé par  Col lo t  " ( I ' impr imeur)  de tous les
journaux de réaction et de toutes les feuil les rel igieuses"

(102 ) ,
La Volonté Nat ionale dont  le  sous- t i t re  est  "Dieu et

patr ie  -  La France aux f rançais ,  Pour  les dro i ts  du peuplen,
est  le  journal  de F layel le .  I l  est  cata logué en 1914
np léb i sc i t a i re  e t  an t i sén i te "  (103 ) .

Le Patr io te est  I 'organe "e lér ica l  e t  réact ionnai re"  de
Neufchâtêi lTf a été racheté par un des leaders de I 'Action
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l ibéra le,  Malou.  L 'aneien nai re de Dieue (1912) ,  fondateur  du
Courrier de Neufchâteau, rédacteur de La Croix Meusienne,

aurait étê expulsê de ce journal sur les injonctions de
I 'Evêque,  pour  malversat ions (104) .

La Tribune républicaine,
I 'ar rondf f i .

journal  progress is te publ ie  sur

A noter  que I ' in f luence c lér ica le se t radui t  auss i  par
la présence de I 'hebdomadaire Le Peuple Vosgien et plus
discrètenent ,  par  des publ icat ions ecc lés iast iques :  Les
Semaines Rel ig ieuses de I 'Evêchê,  Les Bul le t ins Paro iss iaux,
La Croix du dimanche et La Croix Quotidienne.

L 'uRD (25,5% des inscr i ts)  obt ient  deux s ièges (Ver lo t  e t
Fonck)  .  E l le  est  sous I ' in f luence f inancière de Manuel ,
inpor tant  industr ie l  d ' Igney,  prés ident  du syndicat  des
f i la teurs de I 'Est  e t  v ice-prés ident  de la  Fédérat ion
républ ica ine.

Le radical isne intransigeant dispense ses idées par
I ' intermédiaire des Hautes Vosges, bihebdonadaire de
Renirenont  créé en 1900,  qu i  a  suspendu sa publ icat ion de
1914  à  1918 ,  e t  l a  rep rend  avec  Venard . . .  e t  pa r  deux
hebdomadaires de Ia  Pla ine :  L 'Aveni r  Républ ica in (1900,
Remirenont) et La République de Neufchâteau (1906).

Le social isme (11,2% des inscr i ts ,  u t r  é lu  :  P i ton)
s'exprine par Le Courrier des Vosges, hebdomadaire créé en
1919,  et  d i r igé par  Aimé Pi ton,  eonsei l ler  rnunic ipa l
d'Epinal, ancien collaborateur de L'Hu-nanité pendant la
Grande Guerre.

En 1924,  F layel le  est  tou jours Ie  chef  de f i le  incontesté
de la droite vosgienne. Certaines viei l les personnalitês ne
jouent plus aucun rôle : Meline et le Conte d'Alsace, depuis
Ieur réélection au sénat en 1920. D'autres arrivent pour les
renplacer, comme Bouloumie, maire et conseil ler général de
Vi t te l . . .  ou réappara issent  comme Madel- in ,  qu i  renoue avec la
v ie pol i t ique abandonnêe depuis  14-18 (1AS).

La droite bénéficie toujours du soutien du TéIéAra"nne de
I 'Est  e t  du Foyer  VosAien.  La Volonté nat ionale a,  en
revanche, disparue en 1920. La Plaine eréée en 1922 eouvre
les arrondissenents de Mireeourt et Neufchâteau.
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Les rêpubl ica ins modêrés d isposent  d 'organes in f luents :
L 'Express de I 'Est  a  été créé en 1921.  I l  succède à L 'Union

Républ ica ine "organe démocrat ique des Vosges"  créé en 1908.
Les  no tab i l i t és  qu i  i nsp i ren t ,  à  I ' o r i g ine ,  ce  j ou rna l  son t
MM. Picard,  Schmit t ,  F lénent  et  Ver lo t .  Sans oubl ier  Leder l in
qui  en sera le  propr ié ta i re .

L 'Aveni r  Républ ica in a également  pour  commandi ta i re ,
Leder l in .  Ce v ie i l  hebdomadaire rad ica l  de I 'ar rondissement
de Mirecour t  v ient  d 'évoluer ,  avec son rédacteur  en chef
Carnet ,  vers une p lus grande modérat ion.

La Gazette Vosqienne, bihebdomadaire de
de Saint -Dié,  de t rad i t ion modérée,  dont
pol i t ique est  Ver lo t ,  est  réd igée et  impr imée

I  'ar rondissement

I ' i nsp i ra teu r
pa r  F re i sz .

La droite accuse ce dernier et son iournal
d ' i n f l uence r . . .  Ve r l o t  !

L ' Industr ie l  Vosgien,  b ihebdomadaire de Remirenont
(centre dro i te) ,  expr ime encore p lus,  des opin ions modérées
que les journaux précédents qui reflètent davantage celles du
centre gauche.  I l  se dêclare en 1924,  par t isan d 'une entente
avec la  dro i te .  Carn i l le  Amet ,  avocat ,  neveu par  a l l iance de
Mél ine,  consei l ler  munic ipa l  de Reni remont  depuis  1900,
consei l ler  généra l  de la  même v i l le  depuis  1919 en est
I ' insp i rateur  po l i t ique en nême temps qu 'un des
adninistrateurs. Son rédacteur Courtin-Schmidt est un vieux
radical devenu très modéré, ce qui n'exclut pas de violentes
attaques contre I 'extrême gauche, et les radicaux-
soc ia l i s t es .

Les rêpublicains de gauche et une part ie des radicaux
indépendants dont  les chefs de f i le  sont  Ver lo t  e t  Leder l in
( respect ivement  député et  sénateur  sous l 'é t iquet te  rad ica le)
se rapprochent de plus en plus de la droite.

Les républicains "avancés" ( radicaux et radicaux-
soc ia l is tes)  ont  pour  responsables,  Cani l le  Picard,  anc ien
député de Neufchâteau et conseil ler gênéral de Lanarche,
Schmitt,  ancien député de Saint-Dié revenu à des posit ions
plus conformes à son ét iquet te  ( i l  avai t  voulu en 1919 se
rapprocher de la droite) et Venard, président des radicaux-
social istes vosgiens et toujours pas désarnê par les
différentes échecs poli t iques (cantonales de 1919 et 1922 d.e
Thi l lo t ) .  I ls  d isposent  d 'une presse noins inpor tante et
noins inf luente : pas de quotidien, un seul hebdonadaire : La
Rêpublique des Vosges, f inancé par Divoux, conseil ler général
de Bruyère depuis 1919, mais surtout marchand de bois très
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for tuné.
Cet hebdomadaire remplace Le Progrès des Vosges, dont

I 'ex is tence a êtê éphénrère (1922- Ig24l  (  106) .  Habay,
rédacteur au Progrès des Vosges, après des querel les avec
Picard est  renvoyé.  I1  fonde a lors  un journal  r iva l ,  Le
ProArès rêpublicain qui attaque violemnent I 'ancien député

(107 ) .
Enf in ,  depuis  la  d ispar i t ion des Hautes Vosges en 1920,

le  seul  journal  d 'ar rondissement  des rêpubl ica ins navancêsn

reste L 'Abei l le  des VosAes,  hebdonadai re de I 'ar rondissenent
de Neufchâteau.

Le Part i  communiste a été créé en 7927. Son secrétaire
était Paul Simonin. Laissant Le Courrier des VosÊes à une
SFIO affaibl ie par de nombreux départs, les communistes
fondent  en févr ier  1921 un b i -nensuel ,  L 'Et incel le .  I l
fusionnera avec son homologue de la Meurthe-et-Moselle Ie
mo is  su i van t  e t  d i spa ra Î t ra  en  fév r i e r  7922 .

Le  Par t i  soc ia l i s te  (SF IO) ,  ap rès  l e  dépar t  des
communistes,  est  a f fecté par  une nouvel le  sc iss ion ef fectuée
en  1922 ,  o f f i c i a l i sée  en  1924  avec  l a  c réa t i on  d 'un  Par t i
soc ia l is te  autonome dont  le  ehef  de f i le  est  Léon Renaux,
secréta i re  gênéra l  de la  sect ion vosgienne SFIO iusqu 'en août
1922.  I l  reproche à Pi ton,  députê,  ses s i lences lors  des
grèves du VaI  d 'A jo1,  ses rappor ts  nambigùsr f  avec les
radicaux et  sa par t ie ipat ion à des réunions bourgeoises

(108 ) .
Après I 'exe lus ion de Renaux,  de la  Fédérat ion

socia l is te ,  les soc ia l is tes autonomes se font  "un i ta i res et
f l i r tent  avec les comnunis tes"  (109) .  I ls  gardent  en outre le
contrôIe du Courr ier  des VosAes.  Après navoi r  vo lé jusqu 'aux
por tes de Moscou sans t rop y  ent rer"  (110) ,  i ls  font  vo l te-
face et se rapprochent des radicaux-soeial istes et mil i tent
pour un Cartel des gauches éIargi aux conmunistes.

Le  Par t i  soc ia l i s te  un i f i ê ,  au  con t ra i re ,  re je t te  I ' i dée
de s 'a l l ier  avec les rad icaux-soc ia l is tes.  Après Ia  per te du
Courr ier  des Vosges et  la  d ispar i t ion de L ' Indépendant  de

I 'Est ,  hebdomadaire de Neufchâteau,  i1  n 'a  p lus pour
s 'expr imer que Les Vosges soc ia l is tes remplacées en 1923 par
L 'Ac t i on  soc ia l i s te .

Alors que dans presque toute la France s'effeetuent des
regroupements autour de deux blocs (National et Cartel), on
assiste dans les Vosges à un êclatement des groupes et à Ia
format ion de nombreuses l is tes.
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Au congrès du Par t i  rad ica l  e t  rad ica l -soc ia l is te  des
Vosges (10 févr ier )  dont  Ia  représentat iv i tê  a êtê contestée
dans la  presse par  Ver lo t ,  la  rupture est  o f f ic ia l isée.
Ver lo t  est  exelu du Par t i  par  son refus d 'entente avec les
socia l is tes,  mais  auss i  pour  son sout ien à Poincaré et  son
refus de se séparer  de Fonck.  La dro i te  auss i tô t  propose à
Ver lo t  e t  aux républ ica ins modêrés,  une entente.  Mais  I 'o f f re
de Flayel le  êchoue.  Une l is te  modérée est  const i tuêe,
comprenant sept personnes dont Verlot, Fonck et Porterat,
I ' in f luent  prés ident  du consei l  généra l  e t  na i re de
Mirecour t .  La dro i te  arr ive toutefo is  à at t i rer  deux
républ ica ins de gauche :  Anet  et  Gui l lon.

La  gauche ,  e l l e ,  se  d i spe rse  en  t ro i s  l i s tes  i

- une
Picard,
s  'a joutent

Lapicque.
- une l iste qui prétend représenter la SFIO' avec Darmon

et  Seux.  E l le  rencontre de sér ieuses d i f f icu l tés.  Le Courr ier
des VosAes annoncera qu 'à Par is ,  la  SFIQ a in terd i t  à  Darmon
de se prévalo i r  de cet te  ét iquet te ,  pu is  Le Popula i re  refuse
son " invest i ture"  à toute l is te  comprenant  Darmon (111) .

-une l iste conmuniste "bloc ouvrier-paysanrt à la tête de
laquel le  se t rouve Ie  nai re de Pla infa ing,  M.  Lêonard.

Une s ix iène I is te  Indépendante-Républ ica ine,  v ient

l is te  de Car te l  des gauches rest re in te,  avec
Schmitt,  Divoux, Venard et Caniaux, auxquels

deux social istes indépendants : Renaux et

Ie  choix  des êIecteurs.  Condui te  par  le
Dépêche Vosgienne, Alexandre Delvaux, cette

encore compliquer
d i recteur  de La
liste est dénoncée par La République des Vosges qui y voit la
main de Leder l in .  Celu i -c i  en susc i tant  les l is tes Darnon et
Delvaux,  provoque chez les rad icaux-soc ia l is tes,  la
dissidence de Habay et du ProArès Républicain, et cherche à
disperser  les vo ix  de la  gauche (112) .

L 'URN raf le  37,4% des vo ix  des inscr i ts .  F layel Ie ,
Math is ,  Amet ,  de Lesseux et  Madel in  sont  ê lus.  L 'Union
républ ica ine de Ver lo t  (é fu)  18% ;  Ia  l is te  Union des gauches
de Picard-Lapicque l7% ( le  premier  est  é lu) ,  la  l is te  d i te
SFIO 6,4%, les comnunis tes 4,6% et  les Indépendants 3,7%- Le
succès de la  dro i te  est  to ta l ,  Ie  nodéré Ver lo t  est  iso lé,
Ies soeia l is tes perdent  le  s iège gagné en 1919.  Les
Républicains ont toujours deux députés mais de tendances
rivales ; la gauche est reprêsentée par le seul Picard.

Ce nouveau g l issement  vers la  dro i te  peut  s 'expl iquer
tant par sa nodération et la division de la gauche, que par
le  mode de scrut in  qui  la  favor ise.
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1928 voi t  1 'ar r ivée de Marc Rucar t  sur  la  scène pol i t ique
vosgienne.  Ce journal is te ,  né en 1893 à Coulonmiers,  a  fa i t
ses débuts dès l 'âge de l7  ans au Br iard,  organe radica l -
soc ia l is te  de Seine-et -Marne.  I l  dev iendra ensui te  rédacteur
en chef du Progrès du Loi ret  à  Or léans,  avant  d 'ent rer  dans
la presse par is ienne (secréta i re  de rédact ion au Radica l  e t
rédacteur  po l i t ique à La Lanterne) .  Sa carr ière se poursui t
en province (rédacteur en chef de L'Aisne, organe
dépar tenenta l  du b loc des gauches) .  Puis  i l  fonde et  d i r ige
La Tr ibune des Républ ica ins,  juste avant  de s ' insta l ler  dans

les Vosges.
Appelé à dir iger La République des Vosges, i l  vient se

fixer à Epinal en octobre 7924 (113). Sa longue carrière de
journal is te  pol i t ique I 'avai t  préparé à la  fonct ion de
par lenenta i re.  C 'est  a ins i  qu ' i l  succède à Louis  Sinonet
conme député d 'Epinal  en 1928,  et  sera réélu en 1932,  dès le
premier  tour .

1936 :  (11A) parmj  les pr inc ipaux candidats  on t rouve :

Le candidat  un ique de I 'Entente républ ica ine et  soc ia le
es t  M .  Ross i l i on  (115 ) ,  d i rec teu r  en  1920  de  La  Na t ion ,  eL
auteur en 1928 d'un ouvrage "La sauvegarde de I 'Epargl len,
préfacé par  Louis  Mar in ,  qu i  avai t  pr is  le  journal is te  sous
sa protect ion,  e t  en avai t  fa i t  son chef-adjo in t  de cabinet
lorsqu ' i l  fu t  min is t re  du cabinet  Laval .  Le Messager  VosÉien
( le  

' 14  
na rs ) ,  Le  Té lég ramme de  I 'Es t  @

Gérardmer ( le  21 nars)  e t  Le Foyer  Vosgien ( le  29 nars) ,
présentent Ie candidat à leurs lecteurs puis ouvrent leurs
colonnes à d 'abondants édi tor iaux de ce lu i -c i ,  consacrés aux
problènes écononiques et extérieurs.

A gauche, les sortants appart iennent tout trois au Part i
rad ica l -soc ia l is te ,  na is  leurs pos i t ions d i f férentes
t raduisent  b ien I 'anbigui té  de la  s i tuat ion du Par t i  rad ica l
au sein du Front populaire.

Rucarê, personnalité marquante de ce part i ,  y adhère
cette annêe-là, et apparaît conme le leader incontesté du
Front  popula i re  vosgien.  La SFIO le  sout ient .

Le Par t i  conrnunis te et  le  Par t i  soc ia l is te  (SFIO),
présentent un candidat dans chaque circonscript ion, candidat
de pure forne chargé de reeenser leur cl ientèle respective
dans la  rêg ion.

La fortune poli t ique du candidat Canil le Picard a été
fonetion des vicissitudes rencontrées par le Part i  radical.
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Maire de Lamarche depuis 1908, i l  entre à la Chanbre des
députés dès f910.  Réélu en 1914,  i l  est  bat tu  en 1919.  Son
retour en 1924 coincide avec le succès du Cartel des gauches.
A nouveau écar té en 1928,  i l  re t rouve son poste en 1932.
Ajoutons qu ' i l  a  êtê mêlé à un cer ta in  nombre de scandales
qui  ont  éc laboussé le  Par t i  rad ica l  depuis  1932,  et  qu ' i l  est
Ie  héros malheureux de I 'a f fa i re  Causeret .

Pour  l 'épauler ,  la  Fédérat ion des comi tés républ ica ins
I 'arrondissenent de Neufchâteau a reconstitué son bureau à
f i n  de  l ' é t ê  1935 .

Paul  E lbel  (  116) ,  anc ien secréta i re  généra l  de la
Direction des Progrannes des Transports, au sous-secrétariat
d 'Etat  à  la  Mar ine marchande et  chef  ad jo in t  de 1919 à Lg27
du cabinet de Louis Dubois, ninistre du Commerce, coune
Picard,  appar t ient  à  I 'a i le  dro i te  du Par t i  rad ica l .  I l  ne se
rapproche du f ront  popula i re  qu 'en 1936.

Les deux derniers sièges de parlementaires vosgiens sont
détenus par des modérés, Louis Gail lemin à Remiremont, député
depuis  1934,  consei l ler  généra l  e t  mai re de Corn i rnont  e tLouis
Gui l lon à Mirecour t ,  député depuis  1932,  maire de Thaon.

Les par t is  de dro i te  d isposent  d 'un quot id ien Le
TéléAranme, vivenent anti-connuniste, défenseur de Ia
pol i t ique de Pierre Laval ,  e t  admirateur  de I ' I ta l ie
fasc is te.  I l  publ ie  régul ièrement  en première page,  des
ar t ic les de Louis  Mar in  et  Joseph Denais ,  député de Par is  et
possède en page 5 une rubrique "Chez les Croix de feu". Son
rêdacteur en chef est Henri Maire.

Les dro i tes possèdent  ,  d 'aut re par t  ,  hu i t  feu i l les
hebdonadaires ou bihebdonadaires : Le Foyer VosAien,
hebdomadaire cathol ique d i r igé par  I 'abbê L i ta ize,  qu i  est
acconpagné chaque premier dinanche du mois, du bullet in de la
Fêdérat ion des cathol iques vosgiens.  L 'Aveni r  des Vosges,
bihebdonadaire paraît à Saint-Dié et dêfend la candidature de
Pierre Rossil ion, aidé en cela par Le Messager Vosgien (Raon
I 'Etape)  et  par  L 'Echo de Gêrardner .  La Pla ine des Vosge,
organe hebdomadaire de I 'Union rêpublicaine et nationale des
régions d 'Epinal ,  de Mirecour t  e t  de Neufchâteau sout iebn
plus part icul ièrenent Louis Guil lon et Marcel Boucher. Ses
ar t ic les sont  reprodui ts  par  L ' Indépendant  des Vosges
(Neufchâteau). Les deux journaux sont dir igés par le nême
rédacteur en chef, Pierre GiLlet surnommê "le révérend père"
par ses adversaires.

L ' Industr ie l  VosAien de M.  Cour t in-Schnidt ,  appor te son
soutien à Louis G.ri l lenin. La Légion VoÉgienne, journal
d 'aneiens combat tants  prend d iscrètenent  pos i t ion pour  les

de
l a
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adversai res du Front  popula i re .

Le Front  popula i re  lu i ,  peut  fa i re  connaÎ t re  son
programne grâce également à huit journaux dont cinq sont
contrôlés par les radieaux : La République des VosAes, organe
dépar tementa l  de I 'Union des hommes de gauche,  dont  Marc
Rucar t  est  le  rédacteur  en chef  depuis  1924 (arrondissenent
d 'Epinal ) ,  la  vénérable Abei l le  des Vosges fondée en 1837 qui
est  depuis  25 ans f idèIe à Cani l le  Picard,  L 'Aveni r
républ ica in (Mirecour t )  e t  Le Républ ica in de Neufchâteau
publient les mêmes art icles en l- 'honneur de Picard et surtout
Jean Leroy (Front  popula i re-Mirecour t ) ,  La Gazet te vosgienne,
journal républicain bi-hebdonadaire de Saint-Dié défend Paul
Elbel  qu i  lu i  appor te sa co l laborat ion.

Radicaux,  soc ia l is tes et  cornnunis tes d i r igent  en commun Le
Réveil de la MontaAne qui succède le 22 fêvrier 1936 au

Journal  de Gérardmer,  foneièrenent  rad ica l  e t  d 'audience p lus
l imi têe.  Les soc ia l is tes font  paraî t re  Le Travai l leur  vosgien
organe of f ic ie l ,  hebdonadai re et  propr ié té de la  Fédérat ion
socia l is te  (SFIO) des Vosges.  Les communistes n 'ont  aucun
journal  local .

L 'Express de I 'Est  e t  Les Annonces des Hautes VosAes
s 'e f fo reen t  de  res te r  en  dehors  des  l u t t es  é lec to ra les .

A I ' issue d 'une campagne é lectora le t rès agi tée,  deux
députés retrouvent leur siège dès le ler tour : Marc Rueart
(  51 ,5% des  su f f rages  exp r imés  con t re  54 ,5% en  1932)  e t
Ga i l l em in  (64 ,5%) .

Au 2ème tour, Paul Elbel passe à Saint-Diê avec 55%. La
surprise êmane de Mirecourt, où Jean Leroy réussit
I ' impossib le  et  devanee Louis  Gui l lon de 67 vo ix  !  A
Neufchâteau,  on savai t  la  par t ie  perdue par  Cami l le  Picard.
Marcel  Boucher  met  f in  à Ia  carr ière pol i t ique de ce lu i -c i .

Au sein des part is de gauche les radicaux se tai l lent la
par t  du l ion (26,6% et  29,7% s i  on associe les é lecteurs
radicaux et ceux de la Jeune république). Communistes et
soc ia l i s tes  se  pa r tagen t  12 ,4% (8 ,06% e t  4 ,4% respec t i vemen t ,
so i t  un renversement  de tendance par  rappor t  à  1932,  les
socia l is tes devançaient  a lors  légèrement  les communistes) .

Les voix URD représentent le gros des suffrages de droite
(29,2%).  Tro is  des c inq candidats  de dro i te  sont  apparentés
TJRD.

Les Rêpublicains de gauche et Radicaux-indépendants
v iennen t  assez  l o in  de r r i è re  (8 ,2% e t  4 ,1% des  i nsc r i t s ) .
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En conclusion, peu
et  1928.  Le corps
s tab i l i t é .

d 'évolut ion par  rappor t  aux années 1932
électora l  fa i t  preuve d 'une grande

c) Dans la Meuse

Le souvenir des grandes batai l les poli t iques de 1902 -
f906 '  1910,  à peine estonpé par  la  guerre,  ê ta i t  encore t rop
v i f  dans  l ' esp r i t  des  Meus iens  pou r  que  I ' on  songea t  en  1919 ,
à établir une l iste comnune rassenblant Libéraux et
Républicains de gauche.

La l is te  ' rRépubl ica ine dénocrat ique l ibéra le"  é ta i t
conduite par Henry Ferrette.

La  l i s te  "Répub l i ca ine  d 'un j .on  sac rée"  é ta i t  cons t i t uée
par  Maginot .

Jean Emi le  Roussel ,  candidat  iso lé,  na i re et  consei l ler
généra l  de Montnédy,  se présenta i t  sous l 'é t iquet te
"Républ ica in dénocrat ique"  pour  protester  contre I 'a t t i tude de
Maginot envers les cheninots de Montnédy.

Bref ,  I 'appel  lancé dans L 'Est  Républ ica in du 2 novenbre
1919,  "p lus de lu t tes in test ines" ,nnotre dépar tenent  ne saura i t
en être le théâtre après avoir 'servi de chanp de batai l le du
Mondeo,  n 'â  pas été entendu.

Dès I 'avant-guerre,  un cer ta in  nombre de candidats
socia l is tes avaient  so l l ic i té ,  sans grand suceès,  Ies
suf f rages des é lecteurs neusiens.  Depuis ,  l 'âne du soc ia l isme
neusien Henri Frénont, ancien directeur du Républicain de la
Meuse était devenu rédacteur en chef du Bullet in Meusien. un
journal  nbourgeoisn,  créé pendant  la  guerre à I ' in tent ion des
réfugiés.  La l is te  en 1919 avai t  un caractère ouvr ier
nettenent plus prononcé qu'en Meurthe-et-Moselle. El le était
menêe par le secrétaire de I 'Union départenentale de la Meuse
(CGT),  A lber t  Ehl inger .

Seront  ê Ius,  Maginot ,  Ferret te  et  Ehl inger .  Mais  auss i
Renault et Lecourt ier, qui se présentaient sur Ia l iste
d 'Union saerée (  117) .

En L921, l 'êlection de Lecourt ier au Sénat, les échecs
successifs de Revault aux eantonales et sénatoriales, inposent
à Maginot le choix d'honnes nouveaux. Cette l iste d'Union
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rêpubl ica ine et  nat ionale comprenai t  Taton-Vassal  ( rad ica l ) ,
Sch le i t e r  (nodéré )  e t  D id ry  ( rad i ca l ) . . .  suceess i venen t  ma i re
et  consei l ler  généra l  de Saint -Mih ie l ,  2ème adjo int  du maire
de Verdun et conseiJ. ler général de Spincourt :  nEn panachant
a ins i  sa l is te ,  M.  Maginot  a  fa i t  de la  bonne eoncentrat ion
républicainetr peut-on l ire le 3 mai 1924 dans Le Journal de
Uanl@édv.

La l is te  Maginot ,  out re I 'appui  du prés ident  Poincarê et
de la  major i té  des é lus cantonaux,  bénéf ic ia i t  de la  quasi
to ta l i t é  de  l a  p resse  :  Le  Bu l l e t i n  Meus ien ,  L 'Un ion
Meusienne,  Le Révei l  de la  Meuse,  Le Républ ica in de I 'Est ,  La
Meuse, Le Petit  meusien, Le Journal de Montmêd.v, Le Béquil lard
Meusien,  L ' Impar t ia l  de I 'Est ,  Le Républ ica in Meusien ( journal
é lectora l  de la  l is te)  e t  dans une noindre nesure L 'Ec la i r  de
I 'Est ,  ce journal  re fusant  à Didry et  Taton-Vassal  son
patronage, les considérant trop à gauche de Maginot.

Même L 'Echo  de  I 'Es t ,  sou t i en  t rad i t i onne l  de  l a  d ro i t e
I i bé ra le  e t  de  Fe r re t te ,  avoua i t  qu ' i l  é ta i t  i l l uso i re  de
vou lo i r  s ' oppose r  à  Mag ino t  :  " l a  ques t i on  Mag ino t  n 'es t  p lus
une quest ion meusienne mais une quest ion nat ionale,  f rapper
Maginot  en le  d in inuant ,  sera i t  f rapper  Poincarê,  toutes les
forees malsa ines,  espoi r  de I 'A l lemagne,  t r ionphera ient  de son
êchec ' r  (118 ) .

Pour la nême raison, Léon Florentin ancien radical, menait
canpagne dans les deux journaux qu' i l  dir igeait depuis 1922,
Le Rêvei l  de la  Meuse et  Le Républ ica in de I 'Est  pour  la  l is te

d 'Un ion  répub l i ca ine  e t  na t i ona le  " ( . . . )  I l  y  a  eu  l a  gue r re
et  au jourd 'hu i  I 'A l lemagne n 'a  désarmé n i  matér ie l lement  n i
noralenent" nnous n'abandonnerons aucun de nos principes, nous
sonmes séparés des radicaux intransigeants par toute l 'étendue
de la question des réparations et de la défense nationalen

(119 ) .
Ferrette avait constanment soutenu Poincaré, tant à Ia

Chanbre que dans ses deux journaux. I l  êtait en droit de
penser  que Maginot  const i tuera i t  une l is te  d 'Union,  comne i f
en ex is ta i t  une en Meurthe-et -Mosel le ,  où i l  I ' inv i tera i t  à
f igurer  :  " la  sagesse de I 'actuel  min is t re  à la  Guerre,  quant
au respect des croyances et des opinions poli t iques de ses
concitoyens lui comnandent de réaliser dans son départenent
cet te  Union sacrée qu ' i l  n 'a  cessé de préconiser  au cours de
ces deux dern ières annéesn écr i t  L ' Inpar t ia l  de I 'Est .  "En
vous refusant à cette union, vous conmettr iez une faute peut-
être irréparable" menace La Croix meusienne (120). L'Echo de
I 'Est  enchaîne :  "Sol ida i res dans le  sacr i f ice et  dans le  sang
versé hier, Maginot et Ferrette doivent être sol idaires demain
dans le  succès"  (121) .

Mais les tractations entre les deux part is échouent.
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Maginot  qu i  n 'a ime par  Ferret te ,  D€ veut  pas assurer
l 'ê lect ion de son ancien adversai re.

Ce dern ier  est  donc obl igé de const i tuer  une l is te
" l 'Union républ ica ine démocrat ique et  l ibéra le"  por tant  t ro is
norns peu connus.  L 'Ec la i r  de I 'Est  e t  La Cro ix  Meusienne
publ ient  des b iographies où sont  re la tês en déta i l  les
"g lor ieux"  fa i ts  d 'arnes de Ferret te  et  Didolot  (candidat  sur
cet te  l is te) ,  v ice-prés ident  des Anciens Combat tants  de la
Source  de  I 'A i re .

0n trouve enfin, une l iste du Bloc Ouvrier et Paysan
(comrnuniste) rnenée par Maurice Jean, jeune cheminot de 26 ans,
et une l iste d'Union des gauches comprenant trois radieaux-
soc ia l is tes et  un républ ica in-soc ia l is te  et  soutenue par  les
deux nAvenir" (Verdun et Montmédy) et __læ_!fqglgs lorrail

( 122 ) .

Maginot ,  Taton-Vassal  e t  Schle i ter  seront  é Ius.  Le grand
perdant  sera Ferret te .

Maginot  anêl iore son score personnel  de p lus de 10.000
voix  par  rappor t  à  1919.  I l  a  mordu sur  l 'é lectorat  modéré,
dont une part ie, eneouragêe en cela par les campagnes de
L 'Echo  de  I 'Es t  e t  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  es t ime  que  Ie

n in is t re  donne désormais suf f isamment  de garant ie  à Ia  dro i te
qui  s 'est  dés intéressée du sor t  du leader  l ibéra l .

1928 voit une campagne très calme. Aueune candidature
nsér ieuse"  n 'a  été posée contre les députés sor tants  :  " Ies
9/1Oème des ê lecteurs para issent  à  I 'avance,  embr igadês sous
la mêne bannière :  ce l le  de I 'Union nat ionale"  note Le Pet i t
Par is ien c i té  dans Le Révei l  de la  Meuse du I  avr i t  1928.

En I 'absenee de candidature de ta i l le ,  la  presse peut
conbat t re  à out rance les soc ia l is tes et  les communistes,  seuls
à s 'opposer  "au tanbour-najor  Maginot ,  à  I 'enbusqué patr io tard
SchLeiter, au conique Taton-Vassal et à Didry, commissionnaire
de ses é lecteurs" .  Ceux-c i  const i tuent  se lon La Lorra ine
Ouvrière et Paysanne I ' la catégorie meusienne des
poincar iausores,  bêtes d 'un autre âge"  (123) .

La mort  acc idente l le  ( typhoide)  de Maginot ,  au début  de
I 'année 1932,  p longe le  dépar tement  dans Ia  s tupéfact ion et
provoque une profonde perturbation dans le monde poli t ique
départenental. La presse évoquera très longuement la vie de
Maginot ,  suecessivement  sous-secréta i re  d 'Etat  à  la  Guerre,
n in is t re  des Colonies,  pu is  des Pensions,  des Pr imes et  des
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Allocations de guerre ; de la Guerre et des Pensions et enfin
m in i s t re  de  l a  Guer re . . .  e t  de  nombreux  a r t i c l es ,  dans
I 'opt ique des ê lect ions,  tentent  de fa i re  mesurer  Ia  per te
qu 'éprouve le  dépar tement .

A Bar- le-Duc,
catégor ies :

on peut  c lasser  les candidats  en p lus ieurs

Les candidats  par is iens :

-  M.  Hi la i re  "candidat  par is ien qui  veut  par  ses t i t res en
imposer aux provinciauxn (12 ) et nqui ne connait pas J-e pays
et  ne se rend pas compte de nos préoccupat ions '  (125) / ,  est
soutenu par Le Bullet in Meusien et Le Réveil  de Ia Meuse.
C'est ,  assure ce dern ier  journal ,  po l i t iquement  le  candidat  le
p lus  p roche  de  Mag ino t .  En  1913 ,  i l  s ' é ta i t  dé ià  p résen té  à
Connercy (é lect ions par t ie l les )  e t  avai t  fa i t  "un score
honorab le " .

-  François  Di t te ,  avocat ,  f rère
chef  de L 'Aur i  du Peuple,  est  le
concentrat ion nat ionale et  soc ia le ,
des c lasses" .  Un journal  le  sout ient  :

de Jacques rêdacteur en
candidat  " républ ica in de
d 'un ion  con t re  l a  l i s te
La Voix  de la  Meuse.

Les candidats de gauche : parmi

-  Le docteur  hragner  (soc ia l , is te)
Duc.

- Charles Chappat (communiste)
la cel lule de Revigny et du Syndicat
du chemin de fer de Revigny.

- Raymond Frise, administrateur
Meuse.  I l  fa i t  para i t re  pendant
Nouveau Barrois'r .

- I 'Avocat de réé1 talent, ôu verbe ardent et plein de
couleurn se lon La Dépêche Meusienne du 25 iu i l le t  1933,
Ferrette dont le "nom était chez nous un nom de lêgende"

( 126), "une espèce de mousquetaire lâché parni les escouades
de pol i t ic iens,  sabreur  et  bret teurn dont  le  passé nde guerre
est  sacré,  i I  a  fa i t  p lus que son devoi r ,  tandis  que les
autres candidats  n 'ont  fa i t  que leur  devoi rn (127) ,  s€
représente avec I 'appui  de L 'Echo de la  Meuse. . .  e t  sera é lu
avec 41,4% des inscr i ts ,  devançant  Fr ise 123,5%) et  le  docteur
tVagner (18,2%) .

eux on trouve :

qu i  se présente à Bar- le-

cheminot et secrêtaire de
Uni ta i re  des Travai l leurs

des Forees motr ices de la
la campagne un journal nle
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gauche est soutenu par La
A Comnercy, Taton-Vassal qui  s iègeai t  aux Républ ica ins de

Meuse,  Le Républ ica in de I 'Est  e t
L 'Est  Républ ica in.

Jacquinot, proche collaborateur de Maginot tant à la Ligue
républ ica ine nat ionale dont  i l  fu t  un instant  prés ident ,  qu 'au
nin is tère de la  Guerre,  où i l  é ta i t  chef-adjo in t  du cabinet
c i v i l ,  es t  appuyé  pa r  L 'Echo  de  I 'Es t  e t  La  Cro i x  Meus ienne .

Hohmann est le candidat SFIO, Malnory celui des
communistes. "0n savait M. Taton-Vassal menacé sérieusement
nais  on éta i t  à  eent  l ieues de se douter  que pare i l
effondrement al lait  se produire" écrit  Le Réveil  de la Meuse
le I  mai .  Tandis  que L 'Aveni r  se lamente :  " le  prés ident  au
soi r  de sa pensée,  mér i ta i t  mieux que ça.  Commercy redevenu
réactionnaire, après avoir été arraché plus de 40 ans aux
curés poli t icai l leurs par le jeune Rayrnond Poincaré, quelle
dou leu r " .

L 'ampleur  de la  v ic to i re  de Jacquinot  (128)  surprend tout
l e  nonde  :  i l  ob t i en t  B .266  vo i x  su r  15 .556  i nsc r i t s ,  con t re
4 .678  vo i x  à  Ta ton -Vassa l .

A Montnédy,  Monsieur  Didry,  après avoi r  hés i té  - i l  a  70
ans- sol l ici te un nouveau mandat. Le Réveil  de Ia Meuse, Lâ
Cro i x  Meus ienne ,  L 'Echo  de  I 'Es t ,  l a  Meuse ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,
Le Journal de Montmédy et Le Bullet in meusien se nettent en

campagne. On laisse entendre que de nêne qu'en 1928, Poincaré
Iu i  é ta i t  favorable,  e t  on rappel le  que 15 jours avant  sa mort
Maginot avait demandé aux directeurs du Journal de Montmédy et
du Bul le t in  Meusien de "souteni r  à  fond le  père Didry" .

Pour tant  ce sera Beaugui t te  qui  sera éIu.  Ce proche de
Ar i s t i de  B r iand  ( i f  en  a  é tê  Ie  sec ré ta i re  pa r t i cu l i e r )  a
occupé de nombreux postes poli t iques (par exemple chef de
cab ine t  aux  n in i s tè re  de  I 'Ag r i cu l t u re  e t  de  I ' I n té r i eu r ) ,  e t
bénéficiait  du soutien de La Dépêche Meusienne, iournal fondé
par  son père,  anc ien préfet .

Roussel  (proche des soc ia l is tes)  e t  Bal lard (conmuniste)
sont  lo in  derr ière.

A Verdun,  Vic tor  Schle i ter  maire,  fu t  rêé lu eontre Gaston
Thiébaut ,  soutenu par  le  Comité rad ica l -soc ia l is te  et  L 'Aveni r
de la  Meuse.  Vic tor  Schle i ter  s 'é ta i t  peu à peu détaché de
I ' IJRD et  s 'é ta i t  ra l l ié  au Centre républ ica in d 'André Tard ieu.
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En 1932,  s i  la  dro i te  consol ide ses posi t ions
lêgis la t ives,  ce la n 'empêche pas une progress ion sensib le  de
la gauche lors des élections municipales et cantonnales
(é lect ions munic ipa les de 1935 à Bar  :  la  gauche conquier t  11
des 28 s ièges de consei l lers ,  propor t ion jamais at te in te
j usqu 'a l o r s ) .

Après 1936,  la  progress ion de la  gauche se t radui t  sur tout
par la victoire de Louis Hohmann aux élections cantonales
d 'octobre 1937.  Le candidat  de la  SFIO réuss i t  à  bat t re  le
consei l ler  généra l  sor tant ,  le  député Pol imann.  La cr ise
économique n 'est  cer ta inenent  pas ét rangère à cet te  évolut ion.
La seule us ine de Bar  ( t issage)  a fermé en 1931.  Pour tant  on
rédui t  les ef fect i fs .  La conbat iv i tê  syndica le a grandi .  Une
union locale de la  CGT s 'est  reconst i tuée en ju in  1936.

Ce  ren fo rcemen t  pa ra l l è le  de  l a  d ro i t e  e t  de  Ia  gauche
s'accompagne dans les années qui précèdent la guerre d'un
dureissement de la vie poli t ique. Les nombreux journaux
d'opinion, reflètent bien ces divisions : La Croix MgUê19449
notamment, dir igêe par le cheminot Polimann, s'oppose avec
vi ru lence au journal  soc ia l is te  L 'Evei1 de la  Meuse.

* * *
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-  Notes -

(  1 )  Av is  paru  le  1B/11 /1918 dans  le  n '1  de  l 'éd i t ion
colnectove (deux sous et deni) .
(2 )  Le  18  novenhre  1918.
( 3 )  L e  L o r r a i n ,  n '  7 0 9 ,  1 1 / 0 5 / 1 9 1 9 .
( 4 )  n  n  d u 0 5 / 0 5 / 1 9 1 9 .
(5) n n du 13/01/1919 :  'Le danger bofchevick' .
(6) Le Thionvi l lo is du 31/10 et 04/11/1919.
(7) Le Lorrain du 06/11/1919. Lire aussi  Le Messin du nêne
jour.
(8) La l_rpnce__dc_JlEsl du 03/11/1919.
(9) On peut trouver une anaLyse de cette élection dans le
nênoire de René Kieffer : 'Les élections Jégislatives de 1919
et 1924 en Moselle - Nancy, 1967, 121 p. Et les résultats
détaiLLés dans 1'ouvrage collecti f  sous la direction de Guy
Cabourdin, 'Ley_ékçtjpr)E aans rc aepartenent de la Mosellen
(fascicule IV) 1919-1939 - Facultê des Lettres et Sciences
hunaines de Strasbourg - Co1lège l i t téraire universitaire de
Metz.
( 10) Lettre de Hackspil l
Volkszeitun{, publiêe dans

d'octobre 1923.
(11) Le Lorrain du 15/0a/1924.

provisoire
favorables

Ia LplhtjlsÊ!-
d'Afsace-Lorraine

adressée à
la Revue

(12) En 1919, Le l,Ietzer Freies Journal et Victor Denange
avaient  soutenu la  l is te  soc ia l is te .
(13) L'Est Rêpublicain du 27/03/1924.

(14) Ce journal succède à la Lothring'er volksstinne, nêe en
1902. Sans adopter ouvertenent et explicitenent les fàêses
autonoaistes, i l  se place sur une l igne autononisante qui, à
bien des égards, peut être nise en paralLèle avec celles des
journaux afsaciens inspirées par l'abbé Xavier Haegy.
La LothrinÊer Volksstinne est constituée, sous la forne d'une
coopérative à responsabil i tê l initée, par un conité

conprenant exclusivenent des catholiques
à l 'entrée dans le centre aflenand et les

organisations cathoJiques affenandes (8 prêtres sur 13
nenbres - l i re Le Lorrain du 1a/f i /1901). A sa tête le curé
de Notre-Dane, le Chanoine Isnert, Cet honne discret nê à
Laudrefang en 1852, nort en 1926, a fai f ses êtudes à Metz et
à Wiirtzbourg. Après avoir enseignê pendant une quinzaine
d'annêes dans Les séninaires paroissiens, il est chargê de
diverses paroisses. I l  revient à Metz en 1897. Ce prêtre
pieux, zêlê, autoritaire esf un f inancier habile qui sait
aussi s'entourer. IL n'a ianais cherché un nandat électi f ,  ni
signé un art icle sous son non. Le iournal ncatholique',

Torrain, indêpendantn est la propriêté du clergê qui a
répondu avec enpressenent aux propositions de souscription
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(une centaine de prêtres apporte les fonds nécessaires au
rachat du titre et de f inprinerie de la l4etzer Presse). Une
société éditrice est fondée : La Lothringer Verlag und
Hîlfsverein G.M,B.H. -Coopêrative Lorraine d'Inpression et
d'Edition- (0n se reportera au livre de M. Roth 'Le-!enp6.--4Ê-g

Journauxn p. 752, en ce qui concerne la fornule iuridique
retenue).
La rêdaction est assurée par des prêtres, responsables devant
l'Evêque Mgr Benzfer (nonné en juin 1901, qui avait pernis
l 'accélêration du projet de création de ce iournal). En 1905,
la Volksstinne rachètera au Lorrain, L'hebdonadaire de langue
allenande le Metzer Katholisches Volksblatt ; Et crêera
successivenent, avec 1'archiprêtre de Thionville, Wagner
(najoritaire) la Diedenhofener Zeitun(, (1907) quotidien qui
rayonne sur les cercLes de Thionville et Boulay, la
Saargentinder Biiqerzeitung (Sarreguenines), L'Avenir Lorrain

(01/01/1908-07/1914). Pendant la guerre, sans épouser fes
flrèses du pangernanisne nilitant, 7e iournal catholique se
place franchenent du côté al lenand. A part ir d'octobre 1918,
i1 évolue avec ceux qui souhaitent une Alsace-Lorraine
autonone associée à I'Allenagne. L'effondrenent de 1'Enpire
Allenand rend cette hypothèse caduque. Précipitannent le
journal change de rêdacteur en chef et le titre du iournal :
Lothringer Volkszeitung, La Libre Lorraine.

(15) I l  avait pris ses fonctions en novenbre 1918. Député au
Landstag d'Alsace-Lorraine (1912-1918), dêputé de la Moselle
(1919-1924). ExpuLsé en 1940. If  sera toléré cowne un naf
nêcessaire pour sauver le iournal, nais sera obligé de
dênissionner suite à l'af faire OLiger ('A--!espS---!Sê
Journauxn P. 167),
(16) Xavier Haegy : ce prêtre directeur de l'EfséÊEeI--Ku4-e!
(1900-1918) ,  député i le  Sélestat  au Reichstag (1912 et  1918) ,
fondateur des edit ions Alsatia.
(17) Sous-titre en français et allenand : 'hebdonadaire

indêpendant pour la dêfense des droits du pays et du peup)e
aLsacien-lorrain'. Le titre Die ZukunfL est enpruntê à la
feuille berlinoise, de MaxiniLien Harden, alors très lue.
(18) Louis Pinck a êté rédacteur de la Volksstinne de 1903 à
1908, puis nenbre du conseif de surveillance et actionnaire
de la Lothringer VolkszeitunÊ. Il est Le correspondant local
de la Zukunft. Pendant Ia seconde guerre nondiale, il
coLfaborera avec les occupants. IL sera iugê et condanné en
juin 1947 à I ans de rêclusion. I l  est l ibêré en 1952.
(19) Né (en 1582) et nort (1966) à Fénétrange. Après avoir
êtê exclu de l'URL iI fondera et deviendra prêsident du Parti
populaire chrêtien-social. Conseiller gênéral de Phalsbourg
(1928-1940), i l i recteur du Lothrin4er Jonrnal puis du JunA
Lothring,er, if sera arrêté en 1939 et internê à Nancy. Il est

- r2r-



f 'un des signataires du nanifesfe des Trois Epis. Collabore
avec l'occupant, ; Jugé et condannê à Nancy en juin 1947 à I
ans de réclusion. Libérê en 1952. Lire t.e Lorrain des 23 et
28/06/1947, procès Antoni.
(20) Lire par excnpLe le conpLe-rr:ndu de 1'expédit ion du
24/12/1927 : 'Une veillee de Noël êdifiante pour les
provinces réclaméesn.
(21) Quelques t i tres d'art icles concernant Poincaré accusé
d'opportunisne .' n-les bolchévisnes de M. Poincarén n La
faillite du Poincarisne' 'Le dégonflenent de Poincaré L'ex-
prince l-orrainn. 0n ira jusqu'à le conparer à Mussolini "qui
fa i t  f igure d 'honne d 'Etatn a lors  que lu i  est  un s inp le
npart isan' (02/03 1929).
(22) L'argent des autononistes afsaciens provient d'Al lenagne
: des preuves ont été apportées nais les cheninenents restent
conplexes.
( 23) I I  reçoit bel et bien de ) 'argent al lenand par
l ' internédiaire, entre autres, de l 'abbê Pinck Cet argent
provient des Affaires Etrangères, d' industriel-s ou
d'associations .
(24) Lothrinqer Journal du 15/12/1928.
(25) Le Messin du 25/05/1920 : nL'ALsace-Lorraine et la
Francen .
(26) Le Messin du 02/06/1925.
(27) n

(28) n

50 000 F de
du Messin
diffanation.
(29) Le Messin du 13/11/1927 : 'Deux poids, deux nesuresn.
(30) Lire aussi 'Le dêsarroi dans )es troupes autononistesn
le 21 janv ier  1930. . .  ar t ic le  paru après . les é lect ions.
( 31 ) Le Journaf Alsacien reviendra sur ses déclarations. Lire
Le Messin du 18/06/1935.

(32) Le Lorrain du t3/09/1919.
(33) L'Eclair de l 'Est du 08/12/1927.
(34)  n n n du26/12/1925.
(35) L'Est Républicain du 29/03/1928.
(36) u n o du 06/05/1928 : 'Le gerne terrible'.
(37) û n n du 23/11/1927 : nAu chien fouo.
(38) i  n '  du 01/07/1928 : 'L'Alsace, fa Lorraine
e t  l a  pa i x ' .
(39) L'Est Rêpublicain du 03/02/1929 : nAvec -les bons
Français'.
(40)  L 'Est  Rêpubl ica in du 27/01/1929 : 'Des points  de c far tén.
(41) Doeble et Beron seront él-us en tant que nindépendants de
gaucheo. En 1936, Beron retrouve son siège nais non Doeble,
ba t t u .

n du 06/03/1919.
des 20 et 27/03/1926. La Zukunft est condannée à

donnages et intêrêts. Ferrette, rédacteur en chef
avait intenté ce procès pour iniures et
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(42) Moncelle, Serot, Schunan sont élus en 1928, 1932 et
1936, Wolff et Nonine en I92B et 1932, Harter, Beaudoin
(mD), Peter (LlRD) en 1936.
(43) On parLe des n3 Mousquetaireso quand on leur associe
François de Wendel, êlu du Pays-Haut et personnalité
considêrable, qui coopère étroitenent avec Louis Marin.
(A ) Le sénateur Louis Michel, longtenps président du conseil
d'adninistration de L'Est Républicain est un des leurs, et
ve i l le  à  la  'bonne or ientat ionn du quot id ien.
(45) 'La vie poli t ique en '  François
Roth, édit ions Serpenoise, PUN 1985, 170 p.

(46)  L ' Inpar t ia l  de l 'Est  du 27/10/1919.
(47) Le conité républicain de f 'arrondissenent avait d'abord
choisi son président Ribaud, nais celui-ci refuse d'être
candidat .  L i re  L ' Indêpendant  de Lunévi l le  du 21/11/1919.
(48)  L 'Aveni r  Toulo is  du 09/11/1919.
(49) L'Echo Toulois du 09/11/1919.
(50)  L 'Aveni r  Toulo is  du 09/11/1919.
(51 )  L 'Es t  Répub l i ca in  e t  _1 'EcLa i r  de  1 'Es t  du  01 /11 /1919 .
(52)  L 'Eto i le  de l 'Est  du 26/10/1919 et  des 2 et  16/11/1919.
( 5 3 )  n  n n du  1  2 /11 /1919.
(54) Inpart ial de l 'Est des B et 12/11/1919.
(55 )  L 'Ec la i r  de  l 'Es t  du  1  /11 /1919 .
(56 )  L ' I npa r t i a l  de  l 'Es t  du  15 /11 /1919 .
(57 L 'Est  Républ ica in du 30/11/1919.
( 5 8 )  n  n  n

( 5 9 )  n  n  n
du 09/11/1919.
du 16/11/1919.  L i re  auss i  1 'êd i t ion du

7 novenbre.
(60) La Croix de l 'Est du 09/11/1919.
(61 )  L 'Ec la i r  de  l 'Es t  du  17 /11 /1919 .
(62)  n n '  du 18/11/1919.
(63)  L 'Est  Républ ica in du 19/11/1919.
(64)  L 'Eto i le  de l 'Est  du 23/11/1919.
(65) La Croix de l 'Est du 13/04/1924.
(66) La Tribune de Lorraine du 25/04/1924.
(67) Les édit ions du 09/0a/1924.
(68) Lire La Croix de l 'Est du 20/04 et du 05/051924.
(69)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 05/05/1924.
(70) L'Eclair de I 'Est du 28/04/1924.
(71)  L ' Inpar t ia l  de l 'Est  du 01/051924.
(72) La Tribune de l'Est du 09/05/1924.
(73) Le bloc reprochait la reprise des relations avec Ie
Vatican et le retour des congrégations, et en gênêral,
d 'avoi r  sabotê les lo is  soc iafes-
(74) L'Eclair de l 'Est du 27/0{/rc24.
(75) L'Inpart ial de l 'Est du 23/04/1928.
(76) L'Est Républicain du 25/03/1928.
(77) L'Inpart ial de l 'Est du 2a/03/1928.
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(78) Journal de Lunêville du 22/0a/1928.
(79) Lire l-e Dénocrate de l 'Est du 15/0a/1928.
( B0) Dénocrates populaires, républicains de gauche et
candidats de la Jeune rêpublique.
(81) L'Est Républiçaj_t du 11/03/1932.
(82) I l  avait donné sa dênission de I 'URD en 1929, après les
êlections nunicipales. I l  faisait part ie du groupe Tardieu et
éta i t  n in is t re  de la  Santé publ ique.
(BJ) Mais La Croix de l 'Est observa une str icte neutral i tê
entre M. Fisson (PDP) et M. de Warren (URD). Elle les
reconnandait tous les deux aux suffrages de ses fecteurs.
(  84)L'Eclair  de Nancy du 24/04/1932,
Lorraine du 05/061932.
(85) Le Courrier de Lorraine du 08/05/1932
(86) L'Indêpendant de Lunêvil le du 01/05/1936.
(87) L'Ecfair de l 'Est du 20/04/1936 et le
Lunéville du 03/05/1936.
(88) L'Est Rêpublicain du 21/0a/1936.
(Bs) M. Serre (Jeune république) réêlu, était dêputê
depuis 1933 date d'une élection conp)ênentaire.
(90) Dany Bass nLa droite dans les Vosges et fes élections
législat ives de 1914 à 1924'nénoire de 209 p.- Nancy 1975.
(91) Le Courrier des Vosqes du 21/09/1919.
(92) Le Télêgranne de l'Est du 25/10/1919.
( 93) D'abord bi-nensuel ( i l  changera sa périodicitê en
janvier 1919) Le Foyer VosÉien dont le tirage oscillait entre
17 et  21.000 exenpla i res,  é ta i t  le  re f le t  des idées de la
dro i te  nat ional is te  et  c lér ica le.
(94) Le Foyer Vosgien du 26/10/1919. FJayelle, docteur en
droit est député de Renirenont, conseiLler général de
Plonbières. lssu d'une riche fanil le du départenent, i l  est
oun de ces honnes d'affaires ayant su présenter le grand
essor du thernalisnen (JoLLy - Dictionnaire des
parlenentaires - Paris PUF 7 vofunes parus de 1960 à 1972) et
f'un des principaux actionnaires des nines de Bruay et de la
Conpagnie des chenins de fer de l'Est.
(95) ADV B M 92, rapport du conmissaire de sûreté gênérale du
9 septenbre 1918 - Flayelle possède 2 actions 'synboliqueso
(sur 200) du journaT.
(96) Le Têlésranne de l 'Est du 27/10/1919.
(97) Le Foyer Vospien du 02/11/1919.
(98) Le Télésranne de l 'Est du 06/11/1919.
(99) Le Têlégranne de I 'Est du 0a/11/1919.
(100) Le TéléAranne de l 'Est des 4-5/11/1919.
(101)  Seu- l  quot id ien de la  dro i te .  A l 'or ig ine i l  ê ta i t
I 'organe des rêpublicains.
(102) AdV I M 92, rapport du connissaire de sûreté gênérale
du 9 septenbre 1918.

Le Courr ier de la

Journaf de
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(103)  Not ice sur  les candidats  -1914 AdV 13 M 68.
(104) AdV 13 M 68, rapport du connissaire de police de
Neufchâteau 1919.
(  105 )  His tor ien
journaliste à
Neufchâteau.
(106)  Ce journal  é ta i t  dé jà pat ronné par  Divoux.
(107) La parution de ce journal s'arrêta après les êlections.
(108) Le Foyer Vosgien du 09/03/1924.
(109) L'Industriel Vos+ien du 05/01/1924.
(110) Le Foyer VosÊien du 09/03/1924.
(111) Le Courrier des Vosges du 19/04 et du 03/05/1924.
(112) La Républioue des Vosqes du 12/04/1924.
( 1 1 3 )  n  n  n o du 19/10/1924.
(114) Roger Martin 'Les êlections Législatives de 1936 dans
le départenent des Vosgesn - Ménoire du diplône d'études
supérieures d'Histoire - Nancy - 1967 - 138 p.
(115)  Né à Tours en 1902 d 'un père Capi ta ine d ' in fanter ie .
Etudes de Droit et de Lettres.
(116)  Né â Iscàes le  6 nars 1875 ;  Issu d 'une fan i l le
aLsacienne qui avait opté pour la France. Agrégé en 1897,
professeur de Lettres. Député des Vosges de 1930 à 1940.
Prêsident du Part i  radical-social iste. I ' l inistre de la Marine
narchande (1938). Mort en avri l  1940.
(117) Lire le I4ênoire de naîtr ise de Michel Maigret 'La Meuse
et ses notables -vie poli t ique d'un dêpartenent ruraf entre
deux guerres (1919-1932)' - Nancy, 1973 - 164 p.
(118)  L 'Echo de l 'Est  du 04/05/1924.
(119) Le Réveil  de la Meuse des 27/01 et 13/03/1924.
(120) La Croix du 22/03/1914.
(121)  L 'Echo de l 'Est  du 23/03/1924.
(122) 1923 avait vu naître la Fédération neusienne des
gauches, dont le président-fondateur est J-E Roussef,
conseiller général et maire de l,Iontnédy.
(123) La Lorraine 0uvrière et Paysanne du 2B/07/1928.
(124) La Croix Meusienne du 09/04/1932.
(125)  L 'EcLai r  de l 'Est  du 14/04/1932.
(126) L'Echo de l 'Est du 25/06/1933.

-  i l  a  é tê  le  p lus  jeune
La I'eU_ts___EépttbJlqlÊ,

agrégé de France -

est or iginaire de

Li re auss i  L 'Est( 127 ) L'Ecl-air de f 'Est du 30/04/1932.
Rêpublicain du 28 avri l .
(128) Son journal électoral êtait La I"Ieuse Rêpublicaine.
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G - LA SECONDE GUERRE MONDIALE

1 - Le début de Ia guerre

Le Front  popula i re  comporte une d inension soc ia le  et
synd ica le  qu ' i l  ne  fau t  pas  oub l i e r .  S i  l es  g rèves  n 'on t  eu ,
en Lorraine ni la durée ni I 'ampleur observêe dans de
nombreuses autres régions de France,  e l les évei l lent
toutefois un profond écho. ELIes marquent le véritable point
de départ de la syndical isation de nasse dans le bassin de
Longwy et donnent à Ia CGT, dans Ia sidérurgie de la Moselle,
une audienee jamais at te in te jusque- là .  Et ,  a lors  que le
Front populaire f léchit et qu'au niveau gouvernemental la
coal i t ion surv i t ,  i l  gagnera du ter ra in  en Lorra ine :  Ies
élect ions eantonales de 1937 sont  un suceès pour  Ia  gauche.
Un succès plus que symbolique : François de Wendel est battu
à Br iey par  Phi l ippe Serre,  a ins i  que Guy de Wendel ,  bat tu
à Hayange par Emile Béron.

Après la  d issoc iat ion de I 'a l l iance gouvernenenta le,  le
ref lux est  rap ide.  Les par t is  e t  les syndicats  perdent  du
terra in ,  I 'a t tent ion se por te sur  les quest ions extêr ieures.
Les journaux et les élus lorrains soutiennent le gouvernenent
Daladier, avec des nuances, parfois nême avec des réserves et
des rét icences.  Même L 'Est  Républ ica in,  d 'habi tude beaucoup
plus réservé, loue chez Daladier "beaucoup plus
d ' in te l l igence prat ique que de sc ience théor ique.  Cela p laî t
assez en des périodes où chacun porte en soi et rêpand au
hasard une douzaine au moins de systènes s impl is tes. . .  C 'est
au surplus un rêpublicain fervent, un démocrate ineontesté".

A Metz, Le Messin écrit  que "Monsieur Daladier a rendu
aux Français  cet te  not ion de I 'Enpi re qu ' i ls  avaient  perdue
après deux longues années de Front populaire".

Cet te dêr ive t rès accentuée vers la  dro i te  inquiète de
nombreux lecteurs des mil ieux ouvriers. Victor Demange saisit
intuit ivenent ce nalaise et Le Rêpublicain Lorrain, nouveau
venu, devient en quelques semaines un concurrent redoutable.
Le t i rage du Messin,  qu i  é ta i t ,  vers 1930,  Ie  p lus é levé des
journaux de langue f rançaise en Mosel le ,  (p lus de 25.000
exenpla i res) ,  f lêch i t  dangereusement  êt ,  à  la  ve i l le  de la
guerre, i l  a perdu plus de 40% de ses lecteurs en noins de
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t ro is  ans.
Le ler septembre 1939 Ies nazis envahissent la Pologne.

En France Ia nobil isation générale est proclanée.
Para l lè Ienent  para issai t  I 'ordre d 'évacuat ion des régions de
I 'Est .  Deux jours p lus tard la  France entre en guerre.

Au contra i re  de cer ta ins journaux a lsac iens,  Ies
quot id iens lor ra ins eont inuent  de para i t re  sur  p lace (1) .

La  "d rô le  de  gue r re "  s ' i ns ta l l e ,  ma is  en  F in lande  pu i s  en
Norvège la  bata i l le  fa i t  rage.  Les journaux sont  opt imis tes
ou tout au noins veulent garder espoir et ne pas paniquer
leurs lecteurs.  En outre la  déc larat ion de guerre avai t  é tê
précédêe par une série de mesures préventives, édictées par
déc re ts - l o i ,  pu i s  l e  26  ao t i t ,  pa r  I ' i n te rd i c t i on  de  l a  p resse
eommuniste et  le  28,  par  I ' ins taurat ion de la  censure.  Meyer
dans L 'Ec la i r  de I 'Est  écr i t  le  31 mars 1940 "La Norvège a
refusé de se p l ier  devant  la  force bruta le ( . .  . )  la  France et
I 'Angleterre vont  ê t re tout  de su i te  à ses côtés et  I 'on peut
at tendre avec conf iance l ' issue des opérat ions qui  vont
s 'engager  là-bas.  En s 'a t taquant  à ce PaVS, I 'A l lemagne "hâte
I 'heure du chât inent"  e t  "aggrave les conptes qu 'e l le  n 'a  pas
rendu à la conscience universelle" (2). La France ne risque
r ien car  s i  les a l lemands engagent  la  grande bata i l le  i ls  I 'a
perdront" car "nous sommes en état de durer beaucoup plus
Iong tenps  qu 'eux  ( . . . )  quo iqu ' i l  a r r i ve ,  su i van t  I ' exp ress ion
célèbre du Maréchal Pétain : nnous les aurons" /3/. Mêne
opt imisne à L 'Est  Républ ica in.  Après la  " rés is tanee
nagni f ique"  (4)  de la  F in lande,  "nat ion pet i te  par  le  nonbre
de ses conci toyens,  grande par  sa va leur  c iv ique. . .  héro ique
par  son espr i t  de sacr i f icen /5 /  qu i  avai t  f in i  par  succomber
face à la Russie nnation innense par son terri toire et par
ses  n i l l i ons  d 'hab i tan ts ' r ,  l e  quo t i d ien  s 'é ta i t  i n te r rogê  :
"à qui le tour ?r' .  Mais les êvènements norvégiens le
rassurent  " la  progress ion a l lemande (est )  désornais  arrêtêen

(6 ) .
La batai l te de Narvick fait Ia Une de tous les

quot id iens,  e l le  ar r ive à point  pour  réconfor ter  le  mora l '
C 'est  "une br i l lante v ic to i re"  des Al l iés pour  Le Lorra in

(7) ,  "une grande v ic to i re  de la  nar ine br i tanniquen pour  M.
Godnard du Messin (8) 'rmême en s'attaquant qu'aux faibles
I 'arnée a l lemande subi t  des revers.  I l  est  fac i le  de supputer
ce qu' i l  adviendra quand el le aura à se nesurer avec des
adversaires sol idenent armés et disposant de ressources
infiniment supérieures à cel les du Reich" (9).

L' invasion de la Norvège était selon Le Messin "une
entrepr ise ( . . . )  s ingul ièrement  témêrai ren qui  marquera i t  Ie
début du châtiment pour le Reich. Car les forces al lenandes
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éta ien t  à  por tée  de  main  des  A l l iés  e t  le  chanp de  ba ta i l le
t rop  é lo igné de  leur  pa t r ie .

L ' E c l a i r  d e  1 ' E s t  s a l u e  c e t t e  n p a g e de g lo i re  de  la
nar ine br i tannique" ,  " les conquérants sont  devenus des
assiégês.  (10) .  __!_Express est  beaucoup moins t r iomphal is te .
Les t i t res restent  in format i fs .  Les commenta i res sont  rares.
Si ,  Ie  15 avr i l  i l  annonce " la  v ic to i re  navale des forces
angla ises à Narv ick" ,  i I  s ' in ter rogera quelques jours p lus
tard sur cette première phase de la guerre de Norvège, qui
f ina lement  s 'achèvera sur  un revers :  "peut-êt re
conviendrait- i l  de ne pas propager des i l lusions exeessives
conme  on  I ' a  f a i t  j u squ 'à  ce  j ou r  ( . . . ) n .  L ' op in i on  es t
entretenue,  se lon lu i ,  depuis  20 jours dans une euphor ie
exeessive. '  " la  leçon de cet te  canpagne est  que la  guerre doi t
ê t re condui te  avec noins d 'enphase et  p lus de méthode".  Le
Rêpubl ica in Lorra in pressent  que les ambi t ions d 'Hi t ler  ne
s 'ar rêteront  pas là ,  n i  nêne à notre "pet i t  cont inent"  :
"Hi t ler  dés i re un grand empire en Afr ique,  i l  veut  les Indes
néer landaises,  i l  est  prêt  à  donner  I ' Inde en pâture à la
Russ ie  a f i n  d 'ê t re  t ranqu i l l e  de  ce  cô té - l à .  E t  l o rsqu ' i l
fait  tourner le grand globe terrestre qui se trouve dans le
hal l  du Berghof ,  ses mains caressent  auss i  le  Brés i l .  .  .  "

( 11 ) .

Le 10 mai  1940,  la  Wehrnacht  déc lenche I 'o f fens ive à
I 'ouest  en envahissant  Ia  Belg ique,  les Pays-Bas et  le
Luxembourg. Le Lorrain t i tre le lendemain "la barbarie
a l lenande en marche" .  Selon Hennequin,  Hi t ler  jouera i t  ses
dern ières ear tes :  " i I  est  pressê d 'en f in i r  avec une guerre
dont  i l  ne sout iendra i t  pas Iongtenps le  prodig ieux ef for t " .
En outre " le  b loc des Al l iés s 'enr ich i t  de deux uni tés de
choc  ( . . . ) ,  f a  Be lg ique  (qu i )  a  f i è renen t  re levê  l e  gan t
( . . .  ) ,  I a  Ho l l ande ,  sa  b ravou re ,  sa  va leu r  gue r r i è re ,  e l l e  en
a témoigné maintes et  maintes fo is  au cours de son h is to i re" .

"Enf in  le  fauve a qui t té  sa tan ière"  écr i t  Le Messin le
12 mai .  "La bête t raquée se décide à sor t i r  des fourrés d 'où
el le  ne s 'échappai t  jusqu 'a lors  que pour  bondi r  fur ieusenent
sur  Ia  pro ie fac i le  et  à  sa por téen.  Mais  maintenant  Hi t ler
va " t rouver  une force qui  l 'écrasera '  (12) .

L 'Ec la i r  de I 'Est  résolument  opt in is te déc lare (13)  que
" Ia  g rande  ba ta i l l e  (qu i  s ' engage) "  es t  ce l l e  "qu i  ve r ra  l a
f in  du gernanisme destructeur  ( .  . .  )  Ia  v ic to i re  est  cer ta ine.
Nous avons pour nous le droit et la justice ; nous dêfendons
la civi l isation chrétienne contre un nouvel assaut des hordes
barbares comre i l  s 'en est  tant  produi t  au cours des s ièc les.
F idèle à sa t rad i t ion,  au rô le  qu 'e l le  ioue dans Ie  nonde,  la
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France fut toujours au premier  rang des Cro isades" .  Le
quot id ien  naneê ien  se  fé l i c i te  de  I 'en t rée  de  Lou is  Mar in
d a n s  l e  C o m i t é  d e  g u e r r e ; " ( v o i l à )  l a  c e r t i t u d e  q u e  r i e n  n e
sera  nég l igé  pour  assurer  la  v ic to i re  to ta le  e t  pour  p réparer
l e s  l e n d e m a i n s  d e  c e t t e  v i c t o i r e "  ( 1 4 ) .

Le Républicain Lorrain, sous la plume de Henry Béziès
rappelle I 'enjeu de ces heures dramatiques : "Tous fes
França is ,  sans  d i s t i nc t i on  d 'o r i g ine ,  de  c lasse  ou  d 'op in ion ,
sont persuadés que nous sommes naintenant engagés dans une
lu t te  à  mor t . . .  Dans  ce t te  l u t t e  à  mor t ,  t ous  l es  honmes  don t
I ' h i t l é r i sme  a  c ruc i f i é  l a  pa t r i e ,  son t  au  p remie r  rang ,
conne les Britanniques et les Français, qui savent bien que
s ' i l s  é ta ien t  va incus ,  c ' en  se ra i t  f i n i  pou r  eux ,  comme pour
I 'Europe de ces l iber tés humaines hors desquel les la  v ie  ne
vaud ra i t  pas  d ' ê t r e  vêcue . . .  "  ( 15 ) .

Au fur et à mesure des opérations les journaux soulignent
les per tes a l lemandes "ênornes" ,  " la  t rah ison en p le in
combat ,  du ro i  Léopold"  "ce souvera in fé lon qui  abandonne son
peuple et  son pays la  Belg ique" .

Le 24 mai  1940 sont  inst i tuées I 'autor isat ion préalable
et  une régleurentat ion des condi t ions natér ie l les de la
publ icat ion.  Les rappor ts  de Ia  presse en généra l  avee Ia
censure furent  beaucoup moins d i f f ic i les qu 'en 1914.  Mêne s i
eer ta ins quot id iens lor ra ins se p la ignent  qu 'eI Ie  est
beaucoup plus sévère dans I 'Est que partout ai l leurs en
France  (16 ) .  L 'Exo ress  de  I 'Es t  es t  censu ré  pa r fo i s ,  L 'Es t
Républicain le 14 nai laisse apparaître en première page un
grand rectangle de 13 cn sur  6 co lonnes:  i l  s 'ag issai t  de
vues censurées de ruines causées en France par I 'aviation
al - lemande.  Le quot id ien expl ique la  ra ison de leur
publ icat ion :  " les photos v isées par  la  censure,  reprodui tes
avec I 'autor isat ion de la  censure par  p lus ieurs confrères,
nous avions estimé que L'Est Républicain pouvait les publier
sans  hés i ta t i on " .

2 - Sabordage des Journaux

La f in  est  proche.  Les journal is tes Ie  savent ,  i ls  n 'ont
pas le  dro i t  de le  d i re ,  ou ne veulent  pas le  d i re .  L 'Est
rêpubl ica in s ' i l  a f f i rne que "nos t roupes de Dunkerque
rêsistent avee une adnirable vigueur aux attaques de
I 'ennemi" ,  n 'avoue pas moins "que I 'évaeuat ion se poursui t .
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Le Lorrain révèle le 9 juin : "eh oui nous sonnes pour
I ' instant  natér ie l lenent  les p lus fa ib les" .  Le Messin par le
"de ruêe a l lemande" \e  22 mai ,  mais  i l  garde espoi r .  D 'abord
parce que nfes nouveaux appareils fournis par I 'Anérique font
mervei l le  et  i ls  nous réservent  dans I 'aveni r  de nagni f iques
surpr ises" .  Ensui te  parce que les Al lemands ont  ndans leur
dési r  d 'un succès foudroyant  fa i t  des per tes considérables
qui  dépassent  de beaucoup les not res '  (17) .  I1  s ' ind ignera à
propos des ouvriers condamnés à mort pour actes de sabotage
dans les usines de guerre : "ces abominables gredins ont
expié devant le peloton d'exécution leur crime infame' et
aceuse les élênents eonnunistes de traîtres nqui cherchent à
poignarder dans le dos eeux qui combattent'r ( 18). Enfin
L Eclair de I 'Est s' i l  avoue que les évènements sont graves

" i ls  n 'ont  a t te in t  en r ien les forces de rés is tances
matér ie l les et  mora les du pays"  (  19)  et  s i  les armées
hi t lér iennes ont  submergé des ter r i to i res "e l les n 'ont  pas
remporté la  déc is ion"  (20) .

La déclarat ion de guerre à la  France de I ' I ta l ie  est
ressent ie  conne une t rah ison,  une lâcheté (21) .  "Le fasc isne
qui  a  eu des rnér i tes sur  le  p lan in tér ieur  a f ina lenent
g l issé dans la  boue pour  se revéler  auss i  ignoble que le
communisme" (22). Lorsque les troupes al lemandes entrent à
Metz le  14 ju in  1940,  les journaux se sabordent .

Le 16 ju in ,  A l f red Krackenberger  (23) ,  rédacteur  spor t i f
du Républicain lorrain fait reparaître le journal sous son
t i t re  et  avec la  ment ion du non de son d i recteur .  L 'éd i tor ia l
du 17 juin donne le ton 2 "Des centa ines de mi l l iers
d 'A lsac iens et  de Lorra ins de la  v ie i l le  générat ion ont  vécu
avant  f918 sous la  dominat ion a l lemande,  d 'aut res auss i
nombreux ont servi dans les rangs al lenands : ceux-là savent
et  i ls  do ivent ,  e t r  cet te  heure le  d i re  à tous,  euê I 'arnée
al lenande n 'est  pas une horde d '  incendia i res et
d 'assass ins . . .  La  F ranee  a  déc la ré  l a  gue r re  à  I 'A l l emagne .
El le  I 'a  perdue ;  i I  faut  en suppor ter  l -es consêquences" .  Ce
journal, avec lequel Victor Denange n'a r ien à voir ne plaira
pas pour  autant  aux Al lemands.  Ceux-c i  s ' insta l lent  dans les
Iocaux de la rue Serpenoise et y feront paraitre un quotidien
le "Metzer Zeitung". 0n y retrouve Alfred Erpelding ancien
col laborateur  du Metzer  Fre ies Journal  (1920-1923)  (24) .

Le 18 juin, les premiers détachenents de la Wehrnacht
entrent dans Nancy. Dans un ult ine éditorial publié le 12 mai
1940,  Renê Merc ier  cachant  mal  son angoisse,  appela i t  les
Lo r ra ins  à  ga rde r  bon  espo i r  en  I ' a rmée  f rança ise  :  " . . . i I
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n'y  a pas p lace chez nous pour  les coeurs défa i l lants .  Que
chacun à son poste accomplisse son devoir avec une ardeur
mul t ip l iée,  qu ' i l  t ienne dans son t ravai l  comne t iennent  nos
so lda ts  dans  l a  t e r r i b le  ba ta i l l e  où  se  déc ide  fe  so r t  de  Ia
pa t r i e  e t  l a  v i c to i re  es t  à  nous " .

L 'Ec la - i I  de  I 'EsL  pub l ie  lu i ,  son  dern ie r  nunéro  le  15
ju in ,  un  jour  après  L 'Es t  Répub l ica in .  Un journa l  "Nancy
Presse"  (25)  p rend leur  su i te .  Ce "bu l le t . in  d ' in fo rmat ions
loca les"  impr iné  par  I ' impr imer ie  R igo t  e t  C ie  e t  dont
I 'adnr in is t ra t ion  e t  la  d i rec t ion  se  t rouva ien t  au  55 ,  rue
S a i n t - G e o r g e s ,  p a r a i t r a  j u s q u ' a u  5  a o û t ,  d a t e  à  l a q u e l l e  i l
l a issera  sa  p lace  à  L 'Echo de  Nancy  (vendu 1  f ranc) ,  g rand
quot id ien  rég iona l  d ' in fo rmat ion  (26) .

3 -  De Ia co l laborat ion à ta  L ibérat ion

Dès les premiers nurnéros, le quotidien oppose au "système
du gouvernement caduc", âu "régime pourri  de Ia France" Ies
"idées neuves, vivantes et dynamiques" du Troisième Reich. En
août, un éditorial demande qu'on en f inisse "une fois pour
toutes avec les ju i fs" .  En 1942 tout  para i t  "s imple"  au
correspondant  par is ien André Caste lot  "parce qu ' i l  y  a  un
ehef ,  M.  Pierre Laval  qu i  sa i t  où i l  va" .

L 'Echo de  Nancv  es t
France avec une direction
êtait dans Ie Palatinat à
f rançais ,  cas unique (27) .

L'Echo de Nancv
menbre du part i  Nazi.
Franz Phil ipps ( 28 ) .
Legey, Camil le Vigneron

un journal al lenand, inpr imé en
a l lenande ( le  s iège du  journa l
Neustad t )  e t  des  journa l i s tes

est  d i r igé par  Ot to F leck,  ber f ino is ,
Son rêdacteur en chef est le capitaine

Parni les col laborateurs : Georges
et  René Mart in  (d i t  Mar t in  de Br iey) .

Georges Legey sera gêrant de L'Echo de Nancy.
Honorablement connu sur la place de Nancy, sa conduite sur
les champs de batai l le de Ia prenière guerre nondiale ne
souffre aucun reproche. Maurice Barrès, sur Ia f in de sa vie
aine à Ie rencontrer et rêf léchir en sa compagnie de I 'avenir
de la Lorraine : Georges Legey qui disait que Renê Mercier
éta i t  son nai t re ,  écr i t  des repor tages pour  L 'Est
Républicain pendant la guerre du Rif contre Abd el Krin, et
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céLèbre  l a  m iss ion  c i v i l i sa t r i ce  de  l a  F rance  :  " r i en  ne  vau t
par-delà les mers et  pour  les ind igènes,  not re v ie i l le
cu l ture f rançaise,  f i l le  du génie la t in ,  s i  humaine,  s i
accue i l l an te  à  tous ,  s i  compréhens ive  e t  s i  s imp ' l e "  (29 ) .

Cami l l e  V igne ron  es t  t rans fuge  de  L 'Ec la i l j e  , l 'Es t .  I l  a
mil i té dans les rangs du Part. i  populaire français de Jacques
Dor io t ,  g roupe  uL t ra -co l l abo ra t i onn is te ,  e t  a  d i r i gé  I ' o rgane
régional I 'Le Cri de I 'Est," ,  répl ique régional du Cri du
Peuple.

René Mart in  (d i t  Mar t in  de Br iey)  (30)  est  né à Mirecour t
le  29 mai  1882.  I l  est  le  sept ième enfant  d 'un lu th ier -
archetier. Après une année passée au petit  séminaire de
Châtel-sur-Moselle, i . l  s 'engage à 18 ans au 68ème Réginent
d ' In fanter ie ,  pour  4 ans.  I t  se lance ensui te  dans le
journalisne en collaborant à diverses publications
cathol iques :  L 'Aveni r  de I 'Est  de Saint -Dié,  La Cro ix
lor ra ine d 'Epinal ,  La Bonne presse en 1913.  Enrô lé dans les
serv ices auxi l ia i res de I 'arnée au cours de la  prenière
guerre mondia le,  i l  se f ixe à Par is  Ia  paix  revenue,  et
reprend ses act iv i tés journal is t iques à l 'Agence des
Nouvel l is tes et  au Pet i t  B leu de tendance nat ional is te-
eonservatrice. I l  est l icencié au lendenain des évènements du
6 févr ier  1934,  pour  d 'obscures ra isons.  Avai t - i l  pr i t  t rop
ouvertement part i  en faveur des l igues d'extrême droite à
I 'assaut du Palais Bourbon ? Au chômage, séparé de sa
deuxième fenme, Martin de Briey devient dénarcheur
d'assurances et écrit  une nouvelle oeuvre "La naison sans
lunière"  (31) .  La guerre êc late,  i l  re jo in t  sa fan i l le  à
Bordeaux. La défaite française donne raison à son pessimisme
luc ide.  Le 15 août ,  i I  rev ient  à  Nancy.  L 'Est  Républ ica in ne
paraî t  p lus depuis  2 mois.  Dans ses locaux est  impr imé L 'Echo
de Nancy où travail le une équipe acquise à la col laboration :
Luc ien L ina is ,  René d 'Avr i l  (Léon Malgras) .

Passé déf in i t ivement  dans les rangs de I 'ext rêne-dro i te
fasc isante i l  re jo in t  I 'êquipe et  écr i ra  les édi tor iaux (32)
: " je suis avec I 'Al lenagne dans le succès eomne dans
1'êpreuve, avec tout mon coeur, toute na foi, toute ma
ra i son . . .  pa rce  que  ce t te  A l l emagne  pa t r i o te ,
révolutionnaire, social iste, europêenne, exprime à nes yeux
le  p r i nc ipe  v i t a l  de  I ' o rd re  neu f "  éc r i t - i l  I e  22  aoû t  1944 .

L 'Echo de Nancy,  qu i  s 'ê ta i t  e f forcê de se présenter
comne la suite de L'Est Républicain - les derniers êpisodes
du feuil leton uVieux Puits" par exenple, parurent dans les
premières édi t ions de ju in  1940 -  d i f fusa chaque jour  p lus de
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100 000 exempla i res dans les dépar tements de Meurthe-et -
Mosel fe ,  Meuse,  Vosges,  Haute-Saône,  Terr i to i re  de Bel for t  e t
Côte d 'Or .  Une êdi t ion "europêenne" (130 000 exenpla i res)
était dif fusée en Allenagne et dans différents pays occupés
ou a l l iés :  Rounanie,  Pologne,  I ta l ie  et  Turquie -  une preuve
du rayonnement de la langue française en ce tenps-là - et
dans les s ta lags des pr isonniers.

En août  1944,  L 'Echo de Nancy est  rep l ié  vers Neustadt ,
i l  y  pa ra i t  j usqu 'en  fév r i e r  1945 .

Alors que les bl indés de Patton sont entrês dans Nancy le
l5  septenbre 1944,  L 'Est  Rêpubl ica in n 'a  repr is  sa parut ion
que le  I  octobre.  Dans I 'euphor ie  et  I 'exc i ta t ion de la
L ibé ra t i on  r i en  n 'es t  s imp le . . .  l es  appê t i t s  de  pouvo i r  en  ce
qui concernait la presse étaient précis : étaient autorisés à
repara i t re  les t i t res qui  avaient  cessé leur  publ icat ion,
dans la zone nord de la France, moins de 15 jours après
I ' a rn i s t i ce  de  j u i n  40 .

L 'Est  Républ ica in renpl i t  cet te  condi t ion mais p lus ieurs
problènes appara issent  :  le  jour  nême de la  L ibérat ion,  les
insta l la t ions sont  rêquis i t ionnées par  le  Comité de
Libérat ion et  son prés ident ,  M.  Peters,  d i r igeant  des
Coopérateurs de Lorraine. Un rédacteur en chef est nonné par
les groupements de résistance, Jacques Zenner, ancien
journal is te  du Républ ica in Lorra in (Metz) ,  chef  du personnel
entre 1942 et 1944 du groupe des "Coop". Le 18 septenbre
para i t  a ins i  le  premier  numéro de la  "Républ ique de I 'Est
l i bé ré " .

Le docteur Pierre Lignac, membre du conseil
d 'admin is t rat ion de L 'Est  Républ ica in mul t ip l ie  les
démarches,  tant  à  Nancy qu 'à Par is ,  pour  que la  réquis i t ion
soi t  levée et  la  repr ise de la  publ icat ion entrepr ise.

Le Coni tê  de L ibérat ion reprochai t  au quot id ien d 'avoi r
passé ndes actes de conmerce avec f 'ennemin. Ra5mond Tout,
gendre de M. Mercier qui avait démissionné de son poste de
di recteur  en décenbre 1940,  pr isonnier  de guerre l ibéré,
avai t  proposé au eonsei l ,en octobre 1941,  la  repr ise de
L 'Echo de Nancy par  L 'Est  Républ ica in.  Le consei l  re fusa,

tout  conne i l  re fusa la  proposi t ion de co l laborat ion entre
les deux journaux énise par un adninistrateur.

L'annêe suivante René Mercier entreprit  des démarches
pour  la  rest i tu t ion des insta l la t ions.  Les négociat ions
furent interronpues, mais la même annêe fut signê un bail  de
loca t i on .  .  .

Après enquête faite sur plaee, par les délégués du
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min is t re  de  I ' I n fo rma t ion ,  P ie r re  L ignac  ob t i n t  I ' annu la t i on
de la  rêquis i t ion le  6 septembre,  sous réserve que le  journal
modi  f ie  son consei l  d 'admin is t rat ion et  soumet te son
personneJ rédact ionnel  à  la  commjss ion de la  prese.

Au consei l  d 'admin is t rat ion,  Michel  Daun et  P ierre F isson
( f i ls  de I 'anc ien prés ident)  renplacèrent  René Merc ier  (qu i
décèda peu après) et son gendre Raymond Tout. Jacques Zenner
restait rédacteur en chef ( 33 /. Le journal parut sur
une s imple feu i l le  recto-verso le  8 octobre 1944 avec dans
ses colonnes un art icle de Pierre Lignac : "La France
renaissante" .  Une seule êdi t ion fu t  t i rée au dêbut  :  ce l le  de
Nancy et  Meur the-et -Mosel le .  Les autres repr i rent
suecessivenent  :  la  Meuse le  10 octobre,  les Vosges et  la
Mosel le  le  12.  la  Haute-Saône \e 20 févr ier  1945 et  Bel for t
en mai .  Para l lèLement ,  sur  les mênes rotat ives,  tournèrent
les pages du journal de I 'US-ARI"IY "Stals__and_S_!ri_p_qq".

Tous les anc iens co l laborateurs furent  jugês,  e t
condamnés :

-  Rober t  Huin,
cap i ta le  du  I I I ème

correspondant de L'Echo de Nancy dans la
Re ich ,  anc ien  rédac teur  en  chef  ( jusqu 'en

1 9 4 3 )  d e  L ' E x p r e s s de LXsl ! ,  ( l i re  p lus lo in)  fu t  condamné à
nor t  e t  exécuté.

- Vigneron fut condanné à 15 ans de travaux forcés.
- Legey prit  20 ans de la mêne peine.
- Martin de Briey qui, après avoir émigré en Allenagne

(août  1944)  (34)  avec ses t ro is  f i l les ,  rev int  à  Nancy et  fu t
incarcêré à Char les I I I .  I l  sera condanné à mort ,  mais  en
ra ison de son âge avancé ( i f  a  63 ans) ,  le  Génêra l  de Gaul le ,
sur proposit ion de Ia comnission des grâces, eomnua sa peine
en  dé ten t i on  pe rpé tue l l e .  En  1951 ,  i l  es t  l i bé ré ,  béné f i c i an t
d 'une  g râce  néd ica le .  I 1  va  avo i r  70  ans . . .  i l  mour ra  l e  15
oc tob re  1955 .

Dans les Vosges plusieurs journaux continuèrent de
paraî t re  pendant  I 'oceupat ion.  Le p lus impor tant  é ta i t

L 'Express de I 'Est ,  " l€  journal  républ ica in quot id ienn.  Un
changenent étonnant de poli t ique. Le 13 janvier 1940 on
pouvait l i re nguerre longue ou pas longue, guerre pénible ou
pas pénib le,  le  rég ine de M.  Hi t ler  est  tern iné.  Le peuple ne
sera r ien dans sa chute,  ce sont  eeux qui  Ie  mirent  sur  les
pavois ,  cê sont  les so ldats  et  les industr ie ls  qu i  le  feront
je ter  non pas hors de la  Chancel ler ie ,  na is  hors de
I 'A l lenagne,  qu i  le  feront  d isparaî t re ,  qu i  Ie  feront  peut-
êt re nêne assassiner . . .  Bonne année,  Monsieur  Hi t ler  !  c 'est
en enfer  que vous i rez en 1940" (35) .  Tout  le  long des mois,
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de septernbre à ju in  1940 i l  fera montre d 'une grande ferveur
pa t r i o t i que . . .  e t  I e  j ou rna l  cesse ra  de  pa ra i t re  dès  l e  14
ju in .  Pour tan t ,  l e  3  aoû t ,  avec  I ' ava l  des  p rop r ié ta i res  e t
sous  l e  con t rô le  de  I  ' au to r i  t é  d 'occupa t  i  on ,  I  es  Vosg i  ens
pouvaient  de nouveau le  l i r r : .  . .  tout  d 'abord que deux fo is  par
sema ine  pu i s  tous  l es  j ou rs ,  à  pa r t i r  du  l e r  oc tob re .

A  I ' o r i g ine  de  ce tLe  rep r i se  :  A lbe r t  l e  Jeune  e t  Rober t
Huin.  Le prenier  é ta i t  Ie  bras dro i t  de Raynond Patenôtre
pour  les af fa i res de presse avant  la  2ène guerre mondia le

(36) .  Le second éta i t  Ie  nouveau rédacteur  en chef  e t  sera à
par t i r  de 1941 menbre du Par t i  popula i re  f rançais .  Appelé à
d 'aut res fonct ions à L 'Echo de Nancv i l  sera renplacé en 1944
par un autre nembre du PPF, Alfred JoIy.

L 'Express de I 'Est  qu i  écr i ra  le  25 novembre 1940 que

"c 'est  un an t rop tard que nous avons chois i  la  vo ie de la
co l l abo ra t i onn ,  cesse ra  de  pa ra Î t re  l e  12  sep tembre  1944 .

Nous eonnaissons déià le sort de Robert Huin, quant à
Alber t  Le Jeune,  i l  fu t  égalenent  condamné à mort ,  e t  fus i l lé
à  Marse i l l e .  La  soc ié tê  de  L 'Exp ress  de  I 'Es l  f u t  d i ssou te ,
ses biens conf isqués puis dévolus à La !f-b-ef!ê--de -f 

'Est ,
quot id ien dépar tementa l  qu i  ex is te tou jours.

Un autre journal  lor ra in  in f luent ,  cont inuera de para i t re
par f idél i té au Maréchal Pêtain et pour défendre les
orientations de Vichy : La Croix Meusienne.

4 - Journaux des réfugiés et des expulsés

Para l lè lenent  à la  déc larat ion de guerre,  pu is  à la

"drô le de guerre"  et  à  I 'occupat ion,  des centa ines de
mi l l iers  de Mosel lans et  d 'A lsac iens furent  êvacués ou
décidèrent  de qui t ter  leur  rég ion.  I l  fu t  v i te  nécessai re,
leur hébergement et entretien étant à peu près assurés,
d 'a t ténuer  le  dêrac inement  et  I ' iso lenent  dont  souf f ra ient
ces rêfugiés,  t ro is  quar ts  des Mosel lans étant  or ig ina i res de
I 'est  du dépar tenennt  et  de ce fa i t ,  na jor i ta i rement
gernanophones ou médiocrenent bi l ingues. Des journaux
Àpéci f iques y  pourvurent .  Tro is  t i t res,  résul ta t  d 'une double
in i t ia t ive publ ique et  pr ivée,  leur  furent  presgue auss i tô t
o f f e r t s .

Dès le  11 septembre,  Ie  préfet  François  Giacobbi  f i t
d is t r ibuer  des t racts  b i l ingues de "cord ia le  b ienvenue",  aux
êvacués Mosellans arrivant en charente-Inférieure. Et i l
lança le  3 octobre un hebdomadaire "De I 'Est  à  l 'Ouest" ,  dont
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i1  conf ia  la  rédact ion à son secréta i re  généra l  Mjchel
Cacaud. Ce bullet in de renseignements pour les évacués
bilingues Auskunf tszett__e_l___tUf _EyeBUlBJe, impriné à I-a
Rochel le  sur  4 pages (32,4 x  S0)  parut  chaque mercredi
j usqu 'au  29  ma i  f 940 .  Son  t i r age  é ta i t  de  4 .700  exemp la i res

(37) , , ,  donnes gratu i tement  aux serv ices publ ics,  d- 'A lsace-
Lorra ine,  rep l iés et rà leur  denanderaux chefs de fami l le .

Ce bul le t in  contenai t  des in format ions of f ic ie l les,  tout
ce qu ' i l  fa l la i t  savoi r ,  des renseignenents prat iques,  des
avis  de recherehe,  etc . . .Mais  i l  ne touchai t  que 6% des
évacués.

Victor Denange, par précaution, avait fait  évacuer sur
Ruffec où se trouvait le plus gros des réfugiés mosellans,
puis sur Bordeaux, Ies sept l inotypes toutes neuves encore en
caisses, gu' i l  avait commandées pour Le Républicain Lorrain.

I l  lança à Ruffec "Le Journal des êvacués" "Journal der
FtûchtJ inge"  le  za sep@e sur  z  pæes,
d 'un format  de 44 x  50 cD,  et  qu i  cor i ta i t  40 cent ines,
voula i t  é tab l i r  un pont  ent re les évacués et  les non-évacués.
Mais i l  fa isa i t  double enplo i  avec le  bul le t in  de Giacobbi ,
dont  les préfets  vo is ins assura ient  la  d i f fus ion.  I l  d isparut
donc avec le  numêro 6 du 29 octobre,  au bénéf ice d 'une édi ton
quot id ienne (4 pages,  sur  35 x  49 cm S0 cent ines) ,  du
Républicain Lorrain- Metzer Freies Journal que Victor Denange

venait de lancer à Bordeaux le jeudi 12 octobre, à la demande
de la  Di rect ion Gênéra le des serv ices d 'A- lsace-Lorra ine,
re levant  de la  v ice-prés idence du consei l .  Cet te  formule
pernet ta i t  le  na int ien des l ia isons avec J .e s iège messin du
journal ,  où son fondateur  put  se rendre chaque mois,  jusqu 'en
na i  1940 .

Les relations personnelles de Victor Demange, les
conmodités techniques (le journal est impriné sur le natériel
de La Petite Gironde tout conne l 'édit ion connune des
Dernières Nouvelles de StrasbourA, Dernières Nouvelles de

et cinq autres journauxColnar, Le Journal de Sélestat
alsaciens), la quali té des équipements de télécommunications
et les avantages f inanciers (narché publicitaire) ont dû
aussi  compter .

L 'éd i t ion bordela ise du Républ ica in lor ra in  éta i t  publ iée
sous la  responsabi l i té  de Jacques phi t ippe ( tBgZ-1974) ,  à
raison de 6 nunêros par senaine /J8/ jusqu'au 30 juin 1g40 et
sort une senaine de plus que sa junelle nessine qui s'était
sabo rdée  l e  14  à  11  heu res . . .

rf l .a drôle de guerre" aidant, cette êdit ion convenait aux
besoins et  aux habi tudes des êvacués.  c 'é ta i t  un vér i tab le
produit du terroir. Le plus grand journal de Ia Moselle
venai t  a ins i  à  eux avec pour  dev ise "Serv i r  nos compatr io tes,
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e 'es t  se rv i r  no t re  Pa t r i e r r .

Le choix  de Bordeaux s 'expl ique pour  p lus ieurs ra isons :
c ' ê ta i t  t ou t  d 'abo rd  une  pos i t i on  s t ra tég ique  i ndén iab le .  .
le  po int  de jonc t i  on dc 's  a i  res d 'évacuat  i  on mosel . [ane e I
a f sac ienne .  I l  f a l l a i t  y  ê t re  p résen t  qu i t t e  à  n 'é tab l i r  que
des  agences  :  La  Roche l l e ,  Angou lêne  e t  Po i t i e rs .  V i c to r
Demange ne voulait pas laisser aux seules Dernières Nouvefles

de StrasbourÊ qui  venai t  de lancer  une édi t ion bordela ise le
6 octobre (39) ,  la  to ta l i té  de la  c l ientè le germanophone dans
le Sud-Ouest de la Franee.

Au contra i re  de "L 'Est  en Ouest"  qu i  négl igeai t
I ' ac tua l i t é ,  ( ce  n 'é ta i t  pas  son  rô le )  e t  p r i v i l i g i a i t  l es
nouve l l es  qu i  mon t ra ien t  I ' i n f i n ie  so l l i c i t ude  du
gouvernement  envers les réfugiés,  (e l le  s 'expr inera par  la
créat ion d ' inst i tu t ions ad hoc de p lus en p lus inpor tantes)
et la volontê de la France de vaincre, gage de leur prochain
retour au pays, Le Rêpublicain Lorrain égrenait tout ce qui
se passe en Mosel le  :  fa i ts  d ivers,  spor ts ,  spectac les.  Une
rub r ique  su r  I 'A l sace ,  vo lon té  de  marche r  su r  l a  c l i en tè le
nature l le  des Dern ières Nouvel les qui  prat iquaient  le  même
analgame, provoquera quelques fr ict ions entre les deux
rédaet ions qui  se par tageaient  le  mêne impr imeur .

L 'Est  en Ouest  t rop sécur isant ,  ne put  r iva l iser  avec les
quatre pages quotidiennes du Républicain lorrain rédigêes en
al lemand quasi -exc lus ivenent ,  pour  mieux rendre accessib le
I 'actual i té  aux germanophones dérac inés.  I l  cessera de
paraî t re  le  29 nai .

Le prêfet submergé par le f lot incessant des réfugiés
avai t  d 'aut res soueis .

Déjà contraint aux écononies depuis avrj I  (40), l ,e
Républ ica in lor ra in  subi t  à  l 'égal  de toute la  presse écr i te ,
le  contre-coup de la  défa i te .  Pour  Vic tor  Demange,  autant
s 'entendre,  après le  sabordage à Metz de son journal  le  14
juin, avec Jean Hoepffner qui avait également sabordé son
quotidien à Colmar le nêne jour...  pour affronter en connun
les incer t i tudes de I 'après-armist ice.

De leur accord du 20 juin, naquit Le Journal des
réfuAiés de la région du Sud-Ouest, un quotidien de 4 pages
(36 x 49 cm 50 cent imes)  où f ra is  et  recet tes seront  par tagés
au prorata du t i rage courant  ju in ,  des t i t res antér ieurs
(3 .000  exenp la i res  pa r  j ou r  pou r  l es  DN,  11 .000  pou r  l e  RL) .
Le journal ne dépassera pas le numéro 8 : la h/ehrnacht venait
d'entrer à Bordeaux. Deuxiène sabordage !

La presse des évaeués avait vécu. Avec l- 'occupation de Ia
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France et  I 'annexion de la  MoselLe une autre a l la i t  naî t re
la  presse des expulsés.

Les premiers bullet ins nacquirent à Lyon sous forne
ronéotypée à t i rage et  d i f fus ion l imi tés.

A peine formé, le groupenent des expulsés de Moselle - le
21 août 1940- se charge de ronpre le si lence de Ia presse
française sur les expulsions, en diffusant le 30 septenbre
f940 un rappor t  de 12 pages,  sur  ce l les de ju i l le t -août .  Le
l ien est lancé à Lyon le 11 novenbre 1940 par Mgr Heintz.,
hôte du card inal  Ger l ier  a f in  de rétabl i r  e t  na inteni r  le
contact  ent re lu i  e t  les prêt res êparp i l lés,  mais  auss i  ent re
eux et leurs ouail les, dans un diocèse de la ZNO (zone non
occupée) .

Un nensuel  ronéoté de 12 à 20 pages est  a ins i  crêé.  I l
est rédigé par Eugène Hocquard, curé de Morhange.
Para l lè lenent  Ju les Anneser ,  curé de Boulang s 'enplo ie à
publ ier  à  Rion le  Tra i t  d 'un ion lor ra in .  Début  févr ier  1941,
i I  annonce la  résurrect ion de "notre Lorra in ' r .

En lançant le samedi 22 février 1941, le premier nu.nêro,
t i ré  à 11.000 exenpla i res,  Le Tra i t  d 'un ion des réfugiés de
I 'Est ,  Le Lorra in bat t ra  de v i tesse ses concurrents ,  ear  la
d iaspora ne nanquant  pas de journal is tes,  I ' idée d 'un vra i
journal a gerné assez vite, et d'aucuns s'emploieront à
soll ici ter de Vichy les autorisations nécessaires. Le journal
sera suspendu le 23 septenbre 1943.

D'autres journaux seront  publ iés :

-  La Voix  du Gera l ,  créé le  25 ju in  1941 par  R.  Campana,
e l le  est  inpr inêe à Clermont-Ferrand (b i -mensuel ) .  Suspendu
le 10 novenbre f943.

L 'Echo des réfugiés, de  I 'Hu i l l i e r ,  ane ien  du  Mess iq ,
fondé Ie 2 nars 1941 à Montpell ier. Ce tr i-nensuel sera
suspendu le  15 octobre 1943.

Ces deux journaux ont un fornat quasi- identique (28/30 x
40/44) ,  conptent  peu de pages (4 à 8)  (41) ,  peu de
photographies de quali té (sauf L'Echo des Réfugiês) et peu de
publicité. Les rubriques semblables visent aux mênes buts :
a ins i  t rouve- t -on,  out re des av is  admin is t rat i fs  d ' in térêt
généra l ,  des of f res et denandes d'emplois ou les
tradit ionnels earnets de fanil le, tout ce qui pernet aux
élênents de la diaspora de se localiser et de se compter.

Le Lorrain réapparaît sous le  t i t re  d 'emprunt  rEntre
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Nous" .  Le  premier  nunêro  an t i -da té  (novembre  1943)  sor t  à
R iom.  Ce bu l le t in  des  d ispersés ,  aura  une v ie  b rève.  La
Gestapo ar rê te ra  Annezer  le  2  févr ie r  1944,  i l  n 'y  aura  donc
pas de  numéro  de  nars .  T i ré  à  2 .000 exempla i res  sur  quat re
p a g e s ,  i l  é t a i t  d i s t r i b u ê  g r a t u i t e m e n t  à  r a i s o n  d ' u n e  f e u i l l e
pour  l0  personnes.

E n  e n l e v a n t  t o u L  e s p o i r  a u  _ L o r r a i n  ( 2  m a r s  1 9 4 4 ) ,  V i c h y
autor ise  la  paru t ion  d 'un  b i -mensue l  de  quat re  pages
I 'L 'En t r 'A ide" ,  dont  le  p remier  numéro  inpr imé à  C lermont -
Fer rand sor t  le  10  avr i l  1944.  Avatar  de  L 'Echo des  rê fug iés
e t  de  La  Vo ix  du  Gera l  réun is ,  i l  en  reprend cer ta ines
rubriques et se l inr i te comne ses prédécesseurs (et la censure
a idant )  aux  prob lèmes de  la  v ie  quot id ienne.

L e  1 5  a o û t  L ' E n t r l A i d e  c e s s e  d e  p a r a î t r e .

La l ibérat ion progress ive
nouveau souf f le  à la  presse de
ci rcu la i re  aux jeunes réfugiés
I 'Aven i r .

du Surl de la France apporte un
la  d iaspo ra .  F in  aoû t  1944 ,  l a
se  do te  d 'un  v ra i  t i t r e  :  Ve rs

L 'En t r 'A ide repara i t  le  25 septembre pour  soul igner  Ie
rôle prêsent du Geral (dans la fornation de Ia brigade
Alsace-Lorra ine)  et  fu tur  ( la  dêfense des s in is t rés d 'A lsace-
Lo r ra ine ) .

Le 30 du mêne mois, Le Lorrain. débarassé de tout sous-
t i t re  paras i ta i re ,  e t  Paul  Durand,  inaugurent  à  Rion une
sér ie  hebdonadai re prov iso i re qui  t i t re  nOn Ies a eu$.  Le 26
nai, le dernier nunéro rionois parait (42). l4etz sera l ibérée
le 22 novembre 1944.  Les journaux qui  s 'ê ta ient  sabordés
peuvent  renaî t re .

5 -  Presse de Ia  Résis tance

Notons enfin,
expulsés,  é ta i t  née
on pouvai t  l i re  (43)

QUê,  para l lè lenent  à cet te  presse des
une presse de la Résistance. En Lorraine

- La Lorraine, organe cles groupes de Lorraine de la
Franee combattante. Créé en août 1942 ce iournal devient en
1943 I 'organe des mouvements de l ibérat ion nat ionale.  I l  est
êdité par le nouvenent Lorraine, fondé par Nicolas Hoban.
Imprinê à Nancy par Regnier, à I ' inprinerie Nancéienne (2
pages In  4 ' ) ,  son rédacteur  en chef  é ta i t  Marcel  Leroy,  pu is
à par t i r  de ju i l le t  1943,  Fal las (pseudonyme de Renê Magnin) .

-  France,  L ibère- to i ,  créée en octobre 1940,  cet te
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feu i l le  conpta i t  deux pages autographiées.  E l le  éta i t  éd i tée
et  d i f fusée dans les Vosges.  Les ar t ic les éta ient  s ignés Le
Naz i l l eu r ,  l e  Pe t i t  Ado l f .

-  L 'Aven i r  de  I 'Es_ t ,  J ' o rgane  du  F ron t  na t i ona l  de  l u t t e
pour  la  l ibérat ion et  I ' indépendance de la  f t rance,  de Ia
Meurthe-et -Mosel le ,  Vosges,  Haute-Saône,  Haute-Maine,  Doubs
e t  Te r r i t o i re  de  Be l fo r t .  C réé  en  Ju i l l e t  1944  (2  pages
dacty lographiées -photos)  .

Ces journaux IN-4' avaient un fornat identique : 270 x
2 r0 .
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-  Notes -

(1) I .es Dernières Nouvelfes d'Alsace dès
1939 se repl ient sur Sélestat puis à Colnar.
2U se sabordent.
( 2 ) LlEcfatr__4p_ lEal du 10/0a/1s40 .
(3) n n "  du 02/03/1940.
(4) L 'Est Républ icain du 16/03/1940.

le ler septenbre
Le 14  ju in  Jes

( 5 )  n  n  n

( 6 )  n  n  n

(7) Le Lorrain du
(8 ) Le Messin

du 1a/03/1940.
du 30/0a/1940.

1s/04/1940.
du 1s/04/1940.

(9 )  n  n  du17 /0a /1940 .
(10)  L '  Ec la i r  de 1 'Est  des 15 et  27/04/1940.
(11)  Le népubl ica in Lorr  du ler  na i  1940.
(12) Le___Aesstn du 13/0s/1940.
(13)  L 'Ec la i r  de 1 'Est  du 11/05/1940.
(14)  n n '  du 12/05/1940.
(15) Le Rêpublfcain torr du 12/05/1940.
(16) Le__Lp_ryatt du 1a/02/1940.
( 17 ) Le___Uep_stn du 0a/06/1940 .
( 18) n n du 06/06/1940.
(19)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 22/05/1940.
(20) L'Eclair de Nancy du 0a/06/1940.
(21)  n  î

(22) Le Lorrain
09/0s/1940.
(23) I1 sera, pendant la 2ène guerre nondiale, nenbre du
parti nazi. A la Libêration i1 sera condannê à 7 ans de
prison et à f indignitê nationale.
(24) Né à Hettange, près de Thionville, en 1893, dêcédé à
Metz en 1950. I1 publie, en 1940, que)ques art icles anti-
français dans Le Metzer Zeitung qu'iJ devait regretter, nais
qui lui interdiront de redevenir journaliste après ]a guerre.
(25) Petit fornat 32 x 25 vendu 50 centines. Gêrant J. Rigot
(26) Lire le nênoire de naîtrise prêsenté à l'Universitê de
Nancy par Christian Evanno : 'L'Eclto__dÊ_Nancy ou quatre ans
de propagande en Lorraine (1940'1944) - 1973 - 156 p.

(27) D'autres pubJications, nais destinées à l 'Arnêe al le-
nande étaient tirées sur ,les rotatives ile l'Est Rêpublicain :

Soldat in Westen, Front und Heinat.
(25) II  sera abattu, en 1945, par un ni l icien au cours d'un
contrôLe d' identité qui avait naL tournê à cause de l 'état
d 'ébr iê tê du n journal is ten.
(29) Georges Legey est l'auteur de deux ouvrages inprinés à
Nancy  chez  R igo t : 'Ce  que  i ' a i  vu au Maroc - Quelques

et nGrandsvêrités sur la Êuerre du Rifn Nancy 1925 - 166 p.
honnes... curieux hoaqeËn 1933 - 154 p.

'  et Le Républicain Lorrain du 11/05/40.
du 11/06/1940. Lire aussj l 'êdit ion du
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(30) Ses
Briey. D
Mirecourt
( 31 )  r l

tantes prétendaient être al l iées à la fani l le
'au t re  par t ,  i l  y  ava i t  au  c in i t iè re  d 'Anbacour t
,  fa tonbe seigneuriale de Mart in Briel .
étai t  dêjà f 'auteur entre autres, de n La Maria

Foscan , chronique des naîtres-luthiers lorrains (1926). I l
écrira en 1939 n Le .iardin de Vaudénond' qui recevra le Prix
Ercknann-Chatrian .
(32) Paral lènent à part ir de 1942, i l  publie une revue vio-
lennent antibolchêvique : Le lien.
(33) I1 le sera jusqu'en 1949, i late de L'arrivée de Léon
Chade. Jacques Zenner deviendra attachê de presse de Gilbert
GrandvaL, haut-connissaire de la Rêpublique en Sarre.
(34) Une pêriode êvoquée par Martin de Briey qui reconnaÎt
ses erreurs dans son rêcit 'Que fa paix soit avec '
(ouvrage posthune, édition du Fuseau, Paris 1964) ef ses
notes personne)Ies nAprès 1'orageo.
(35) L'Express de l 'Est du 03/01/1940. Un éditorial de Jean
Bardanne. Lire aussi son êditorial du 20/05/1940.
(36) Lire 1e chapitre consacrê à nL'Express de f 'Estn.
(37) Ad I,Ioselle 7 T 69. col lection conp)ète de 35 nunéros.
(38) Ad Moselle 6 T 285. 11 nanque les I derniers nunéros
(10 au 20 ju in  1940 -  N '  207 à 215.
(39) Histoire des 'Dernières Nouvellfun - Doninique
E. hlirtz Habernayer. Edition de la Nuêe bleue à Strasbourg
193  p .
(40) Suppression du nagazine créé
(41) 4 pages pour La Voix, 6 pour
Le Lorrain.

en décenbre 1939.
L'Echo des Réfugié;, B pour

(42) Le t irage osci l lait  entre 16.000 et 19.000 exenpLaires.
(43) Catalogue des périodiques clandestins diffusês en France
de 1939 à 1945 - Paris, Bibl iothèque Nationale 1954, 282 p.

t * *

de
de
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DEUXIEME PARTIE

- LA VIE DES JOURNAUX -
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LA VIE DES JOIJRNAUX

La spêci f ic i té  de la  presse écr i te  t ient  sur tout  à
I 'anbigui té  de sa nature :  e l le  est  à  la  fo is  product ion
industriel le et création intel lectuelle. Marchandise pour son
éditeur, el le est payée conne un service par le consomateur.

Sa fabrication prêsente aussi bien des caractères
spécif iques, ne serait-ce que parce que le journal est un
'tproduit" qui, dans un enballage identique, est entièrenent
nouveau à chaque parution. Sans oublier I ' importance du
facteur tenps. Chaque jour i l  faut Ie fabriquer, le diffuser,
surmonter de nult iples contraintes : natériel les,
rédact ionnel les,  f inancières et  d 'hora i res.

C'est aussi une entreprise qui a besoin de capitaux pour
naitre, de ressources stables pour durer ; Qui doit sans
cesse s'adapter aux techniques nouvelles conne aux goûts et
aux  beso ins  des  l ec teu rs ,  pou r  ne  pas  nou r i r ;Qu i  do i t  en f i n
lutter au quotidien pour préserver son indépendanee.
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A . L'ENTREPRISE DE PRESSE

1 - Les fornes de sociétés

"La propr ié té d 'un journal  peut  revêt i r  des formes for t
d iverses,  lesquel les ont  d 'a i l feurs êvolué avec le  tenps" ,
nota i t  François  Roth (1) .  Ce qui  est  vra i  pour  les journaux
mosel lans I 'est  également  pour  toute la  presse lor ra ine.

Au dépar t ,  Ie  journal  est  souvent  la  propr iê té d 'un seul
honme ;  pu is ,  quand i l  a  fa l lu  des loeaux,  insta l ler  une
impr imer ie ,  la  soc iété est  apparue p lus ef f icace et  mieux
adaptée aux besoins.  Cel le-c i  peut  ê t re const i tuée se lon
plus ieurs formes jur id iques :  soc iété en commandi te ,  SARL,
coopérat ive à responsabi l i té  l imi têe ou soc iété anonyme'
Rares sont les journaux qui resteront en propriété
ind iv iduel le .

Les sociétés en comnandite simple ont une histoire
obscure : les procès verbaux de leurs réunions sont souvent
inconnus. François Roth "a eu la ehance", selon ses propres
ternes. de retrouver une note de Victor Vail lant qui éclaire
sur le fonctionnement de celle du Voeu National, iournal
catholique et légit imiste auquel succèdera Le Lorrain (en
1883) .  I l  est  le  seul  exemple connu à ce jour ,  en Lorra ine,
d 'une te l le  forne de soc iété.

Le Voeu Nat ional  est  la  propr ié té d 'une soc iété dont  les
pr inc ipaux act ionnai res sont  les Wendel  e t  les v ie i l les
fami l les royal is tes,  lesquel les contrô lent  égalenent
I ' inpr imer ie  (Rousseau puis  Carrère)  du journal .  Les
actionnaires avaient confié à un rédacteur-gérant, Victor
Vai l lant ,  la  responsabi l i té  technique et  jur id ique du Voeu
Nat ional .  Quant  à I ' inpr imeur ,  i l  est  I 'admin is t rateur-gêrant
de la  soc iété.

Dans la formule SARL, le capital est partagé entre les
aet ionnai res,  lesquels  dés ignent  un consei l  de survei l lance.
Cette instance, qui réunit les principaux actionnaires, est
réduite. Ses pouvoirs sont prinordiaux : el le nonne les
directeurs et le rédacteur en chef-gérant du journal. EIIe
engage les opérations essentiel les et intervient dans les
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Clercs à l4etz et le journal Le
f50 .000  marks .

Le Chanoine Ismert  préfère ut i l iser  les d isposi t ions des
lo is  d 'Enpi re de 18Bg et  lBgB pour  crêer  la  Coopérat ive
Lorra ine d 'éd i t ion et  d ' impress ion qui ,  ent re aut res
act iv i tés,  êd i te  jusqu 'en 1940 un quot id ien ( la  Lothr inAer
Volksstinne) et un hebdonadaire catholique de langue
allenande.

Jusqu'à la  seconde guerre nondia le,  la  presse cathol ique
lorraine reste appuyée sur ces deux fornes de sociétês, alors
qu'en Alsace la coneentration conduit à deux groupes : la
Sociêté d 'Et l i t ion de Haute-Alsace (dev ient  A lsat ia  en 1925)
et  Ia  Société d 'Edi t ion de Basse-Alsace.

Entre les deux guerres, L€ Messin et  L 'Hunani té  d 'A lsace-

eess ions  d 'ac t i ons .
Beaucoup de journaux mosellans

suivant en cela L'Alsace qui
Chanoine Col l in fonde ainsi
Lor ra ine" ,  à  laque l le  i l  appor te

Lorraine adoptent Ia formule
que le Metzer Freies Journal

L 'Ec la i r  de  I 'Es t

chois issent  cet te  formule,
avait ouvert la voie. Le
une SARL,  t ' I '  Impr imer ie

I ' impr imer ie  de la  rue des
Lorra in.  Capi ta l  de dépar t  :

de la société anonyne, tandis
garde jusqu 'en  1940,  le  rég ine

de la SARL.

Plus ieurs pet i ts  journaux d 'ar rondissenent  restent  des
propriêtés individuelles. Mais beaucoup d'hebdonadaires se
transforneront peu à peu en sociêté. La prenière SA dans la
Meuse, est cel le du Réveil  de la Meuse (2) crêê en 1921. La
Croix Meusienne deviendra une SA en 1923.

A Nancy,  " Ie  13 avr i l  1889,  à 2H de re levée" ,  c inq
Nancéiens déposent en l 'êtude de Me François Gustave Paul,
nota i re  p lace Saint -Jean,  les s tatuts  de " la  soc iété anonyme
du nouveau journal  républ ica in à 5 cent ines" ,  L 'Est
Républ ica in.  Le capi ta l  soc ia l  est  f ixé à la  somme de 37.000
Franes.  I l  est  d iv isé en 740 act ions de 50 F chaeune.  u25 F
seront versês en souscrivant et le surplus au fur et à mesure
des appels de fonds qui seront faits par le conseil
d ' admin i s t ra t i on "  (3 ) .

La soc iêté de L 'Est  Républ ica in sera f idè le à cet te  forne
jur id ique jusqu 'à nos jours.  Son capi ta l  êvoluera à p lus ieurs
reprises et ses actionnaires changeront au cours de son
h is to i re .

anonJme.
fani l le

L ' I npa r t i a l
de notables,  les Hinzel in ,  fami l le

est également eonstitué
de  I 'Es t  es t  d ' abo rd  Ia

en une société
propr ié té d 'une
qui possède et
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êdite aussi des hebdomadaires et des alnanachs. I l  sera vendu
à une sociêté (anonyne) dominêe par les de ldendel.

Un journal  est  auss i  une entrepr ise conmerc iafe.  E l le
doi t  donc équi l ibrer  ses recet tes et  ses dépenses.  Aux côtés
du d i recteur  po l i t ique et  du rédacteur  en chef ,  les journaux
ont  souvent  un admin is t rateur ,  à  qui  est  conf iée la  gest ion
f inancière,  conmerc ia le  et  uratér ieL le du journal .  La fonct ion
nouvelle de directeur conmercial apparaît dans les années 30,
notannent au Républicain Lorrain avec Isaac Cahen.

La publ ic i té et  la  vente ne suf f isent  pas
automatiquement à êquil ibrer le budget. Pour combler
l 'éventuel déficit ,  beaucoup de journaux s'appuieront au
début sur une imprimerie conrnerciale : Le Lorrain avec
I ' Impr iner ie  Lorra ine ;  Le Messin et  f ' Inpr iner ie  Messine ;
Le Républ ica in Lorra in et  I ' Inpr imer ie  du For t  Mosel  le ,

etc . . .  I l  en est  de mêne pour  les journaux d 'ar rondissenent ,
qu i  sont  souvent  la  propr ié té d 'un édi teur- impr ineur  (4) .

Outre ce noyen, les propriétaires font aussi souvent
appel à leurs arnis extérieurs ou bail leurs de fonds
extér ieurs (notables ou industr ie ls) ,  ou encore puisent  dans
leur  propre fonds,  ou enf in ,  so l l ic i tent  ,  moyennant
contrepart ies poli t iques, le bénéfice des annonces légales et
la  nanne des fonds seerets .

Aucune de ces ressources n'est innocente ou inépuisable.

En l 'é ta t  actuel  des sources,  i l  est  d i f f ic i le  de prouver
s i  les journaux éta ient  des entrepr ises sa ines,  vo i re
bénéf ic ia i res.  I t  faudra i t  s 'appuyer  sur  des comptabi l i té
précises et non sur des aff irmations policières ou autres non
vér i f iées.  On peut  néannoins,  sans t rop se t ronper ,  a f f i rmer
que Le Lorrain, Le Messin pendant de longues années ont
dégagê des bénéfices qui ont assuré leur croissance. L'après
14-18 sera beaucoup p lus d i f f ic i le . . .  e t  les b i lans souvent
dé f i c i t a i res .

Dans I 'un des premiers numéros du Républicain Lorrain ( le
l8 septenbre 1936), Victor Denange explique que Ie lancement
du nouveau quotidien a été assuré grâce "à nos réserves,
t irées de notre propre travailn. Les concurrents,
s' inquiêtant du succès du Républicain Lorrain, avaient fait
eourir Ie bruit que Ie journal de Ia rue Serpenoise avait
touchê "des ni l l ions du Front populaire". Le 18 septembre
1936, Victor Denange leur répond dans un éditorial cinglant,
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'Ni fers, ni orn, en proclanant f ièrenent : rtUn journal ne
peut  v ivre que de la  conf iance de ses lecteurs" .  A la  "Une"
êgalement ,  ùr  ar t ic le  de Jacques Robi l lo t  in t i tu lé  :
"Calonnies.  .  .  ca loxnnies" .

Quoiqu ' i I  en so i t ,  i l  semblera i t  que le  groupe de Vic tor
Demange a i t  équi l ibré ses recet tes t rès rapidement .

A la  ve i l le  de la  guerre,  Le Rêpubl ica in Lorra in s 'est
imposê. Les trois quotidiens de langue française se t iennent
de  t rès  p rès  en t re  14 .000  e t  16 .000  exemp la i res ,  ce  qu i
quali f ie le groupe du Républicain Lorrain comne la première
entrepr ise nosel lane de presse (  1936 :  70.000 exenpla i res
pour Le Républicain Lorrain et le
guerre viendra briser cet élan.

Metzer  Fre ies Journal ) .  La

L 'Est  Rêpubl ica in,  après des dêbuts modestes -pouvai t - i1
en être autrenent pour une feuil le électoralê ?-, devient un
organe prospère,  so l idenent  insta l lé  face à ses concurrents ,
sur  des posi t ions for tes.  L 'appel  aux souser ip teurs de 1911
est  une sor te de mani feste de fa  nouvel le  équipe d i r igeante.
Mais i l  y  a  auss i  un souei  cer ta in  "du prof i t "  e t  de " la
rentabi l i té"  matér ie l le  ;  un souci  p lus proche de notre
époque que de celle du prenier directeur de .-- l-, l ,Est
Rêpublicain, Léon Goulette. Le journal abandonnera peu à peu
la poli t ique et les grandes polêniques pour devenir un
quot id ien d ' in format ion.  I l  sera I 'un des rares journaux à
gagner  de  I ' a rgen t  avan t  e t  ap rès  14 -18  (béné f i ces :37  709  F
en  1907 -1908 ,  52  188  F  en  1909 -1910 ) .

En 7924, L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  na lg ré
d i f f i c i l e ,  rachè te ra  un  quo t i d ien  d 'Ep ina l .  I l
bénéf ic ie  du sout ien de la  Presse Régionale et
vosgiens.

une t résorer ie
es t  v ra i  qu ' i l
d ' i ndus t r i e l s

D'autres journaux ont en revanche éprouvé des diff icultés
financières : Le Voeu National sera en déficit  chronique à la
f in  de son ex is tence Le Courrier de Metz ne cessera de
perd re  de  I ' a rgen t  ap rès  1914  e t  j usqu 'à  sa  mor t  en  1920 .  I 1
aura véeu néannoins quarante ans.

C'est  Ia  guerre de 14-18 qui  por tera un coup fata l  à
L ' Inpar t ia l  de I 'Est  ( le  journal  aut refo is  Ie  p lus prospère

et le plus lu à Nancy). Une tentative de sauvetage par de
Wendel échouera après 1918. Véritable gouffre f inancier, Ie
dernier nunéro quotidien paraîtra en 1926.

I l  se transformera en hebdomadaire qui disparaitra à son
tour  (  1937)  .
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2 - La rédaction

a) Les directeurs et rédacteurs en chef

Dans les journaux d 'une cer ta ine inpor tance,  Ies
fonct ions de d i recteur  de la  publ icat ion sont  conf iées par  le
consei l  d 'adrn in is t ra t ion de la  soc iété édi t r ice à un honne
qui  cumule la  responsabi l i té  po l i t ique,  Ia  responsabi l i té
f inancière et  la  responsabi l i tê  jur id ique êventuel le  devant
l a  j us t i ce .

Le d i recteur  acquier t  une autor i té
considérable.  E l le  est  par fo is  d iscutée
Col l in  et  Char les Ri tz  au Lorra in.
Républ ica in Lorra in,  Léon Coutet te  et

Républ ica in,  I 'ont  exercée en leur  tenps.

p o l i t i q u e  e t  s o c i a l e
ou contes têe .  Henr i

Victor Denange (5) au
René Merc ie r  à  L 'Es t

Parfo is  la  responsabi l i té  est  net tement  séparée.  Par
exenple au Lorra in,  où le  Chanoine Col l in ,  d i recteur
pol i t ique,  est  ass is té d 'un rédacteur-gérant ,  responsable.
Cette répart i t ion des tâches est consevée par Ie Chanoine
Ri tz .  V ic tor  Demange I 'adopte au Metzer-Fr1eies Journal  e t  au
Républ ica in Lorra in.

En revanche à L 'Est  Républ ica in,  Ie  d i recteur ,  jusqu 'à
une date récente,  a  tou jours ass rmé la  double responsabi l i té .
Un numéro spécial daté de f914 (et consacré aux nouveaux
loeaux et aux collaborateurs du journal) explique quel est Ie
rô le du d i recteur  :  "Sous I ' insp i rat ion du consei l
d'adninistration, le directeur assume Ia narche du journal et
lui donne une impulsion qui est, ces dernières années,
devenue considérable. Le directeur s'occupe de tout ce qui se
passe dans le  journal .  I l  est  chargé de rêgler  les l i t iges
que lui sournettent les chefs de service. I l  exanine les
ar t ic les pr inc ipaux,  donne les inst ruct ions à la  rédact ion
pour  les nani festat ions de toutes sor tes,  à  la  composi t ion
pour la prêsentation du journal, à la cl icherie et aux
rotat ives,  à  I ' inspect ion.  I l  ne doi t  r ien ignorer  de ce qui
se passe quotidiennenent à L' Est Républicain. I l  est tenu au
courant de toutes les réclanations graves, de toutes les
proposi t ions in téressantes.  I l  t ransforne le  journal  su ivant
les idées qu ' i l  a  exposêes au consei l  e t  sans brusquer  les
habi tudes respectables,  y  in t rodui t  les modi f icat ions qui  lu i
para issent  nécessai res.  .  .  I t  d i r ige auss i  la  po l i t ique
locale,  dépar tenenta le,  rég ionale et  écr i t  les ar t ic les
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dest inés à préc iser  la  l igne de condui te  de L 'Est
Républicain. Son collaborateur le plus irunédiat est Ie
secrétaire de direction dont Ie cabinet se trouve à côté du
sien et qui prend soin plus spécialemenmt de la rédaction, du
té léphone ,  de  l a  n i se  en  page ,  du  t i r age . . . " .

A I 'Est  Républ ica in eonme dans la  p lupar t  des autres
quot id iens,  tout  dépend donc du d i recteur  (qu i  on le  vo i t  est
auss i  rédacteur  en chef) ,  de sa personnal i té .  Celu i -c i  do i t
avoir I 'oei l  sur tout. Pour cela on lui a mêne aurénagé un
cabinet avec deux grandes fenêtres qui donnent sur le hall  :
I 'Le d i recteur  peut  su ivre,  tout  en t ravai l lant ,  les d iverses
opêrat ions du journal  depuis  la  composi t ion jusqu 'à
I 'expédi t ion et  au dépar t  des vendeursrr .  I l  coordonne les
act iv i tés des d ivers correspondants,  eo l laborateurs,  i l  est
juge de I 'oppor tuni té  de te l  ou te l  ar t ic le ,  i l  par t ic ipe à
la mise en page et  est  responsable de la  sor t ie  du journal l /
B ien souvent ,  i l  do i t  lu i -mêne met t re " la  na in à Ia  pâte" .

La plupart de ces directeurs -et/ou rêdacteurs en chef-
accèdent  à cet te  fonct ion so i t  après une co l laborat ion
préalable,  so i t  en ra ison d 'une expêr ience profess ionnel le
acquise ai l leurs : Paul Durand, qui succède en 1929 à Nicolas
I louper t ,  a  hu i t  ans d 'anc ienneté quand i l  accède aux
fonct ions de rédacteur  en chef  du Lorra in.  René Merc ier  é ta i t
secréta i re  généra l  de La Dépêche (Toulouse)  depuis  1905,
avant  de deveni r  d i recteur  de L 'Est  Républ ica in (1911-1940) .

Dans les pet i ts  journaux,  le  propr ié ta i re  et  Ie  d i recteur
sont en général confondus. Alphonse Schmitt,  un imprineur,
rachète Ia  SaarburAer  Zei tung,  Çu' i l  conpose sur  ses presses.
L 'Echo de la  Sarre est  Ia  propr ié té de I ' impr imeur  Char les

Mor in.  V i rg i le  Did iot ,  assureur ,  possède et  d i r ige Le
Moniteur de la MoselIe.

Mais i l  arr ive que les fonctions ne se cumuJ.ent pas. II
s 'ag i t  en ce cas de journaux d 'ar rondissenent .  Propr ié té de
deux industriels luxenbourgeois, les frères Edouard et
Guil laune Meysembourg, Le Courrier de la Sarre possède un
rédacteur  en chef  d is t inct ,  Char les Haeggi ,  pu is  après son
départ Pierre Herrmann.

L'Echo de Forbach, aux nains des catholiques, est dir igé
par Edouard Heiter.

b)  Les journal is tes :

Avant  Ia  grande guerre,  les journaux lor ra ins,  qu ' i ls
so ient  nosel lans,  vosgiens,  meusiens ou meurthe-et -nosel lans,
avaient un personnel très réduit :  un rédacteur-gérant
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responsable devant  Ia  just ice conne I 'ex ige Ia  lo i ,  un ou
deux collaborateurs pernanents, quelques pigistes ou des
correspondants locaux.

Un exenple : vers 1914, on conpte au maximum une
quinzaine de journal is tes profess ionnels  pour  s ix  quot id iens
à lt letz. Entre les deux guerres mondiales, le chif f  re
s 'ê to f fe .  A  l u i  seu l  L 'Es t  Répu t r l i ca in  emp lo ie  de  20  à  40
journal is tes,  L 'Eela i r  de I 'Est ,  une douzaine,  Le Républ ica in
Lorra in et  le  Metzer  Fre ies Journal  ent re 20 et  25 (6) .

Au XIXème s ièc le,  la  p lupar t  des journal is tes sont  des
anonJmes qui ne signent pas leurs art icles et dont les
lecteurs ne connaissent  n i  Ie  nom ni  I 'ex is tence.  Le nét ier
de journal is te  est  d 'a i l leurs mal  déf in i .  La p lupar t  du
temps,  c 'est  une act iv i té  annexe temporai re (  pour  des
impr imeurs,  enseignants,  avoeats et  honmes pol i t iques) ,  t rès
rarement un travail  professionnel à plein temps. 0n parle de
préférence de rédacteur  p lu tôt  que de journal is te .  Le urét ier ,
dépourvu de toute considérat ion,  s 'apprend sur  le  tas.

A la f in du XIXène siècle et au début du XXème siècle
appara issent  de vra is  profess ionnels ,  mais  c 'est  sur tout
après la prenière guerre nondiale que la profession tend à
s 'organiser  et  à  reconnaÎ t re  ses nenbres,  même s i  la
fornation sur Ie tas reste une règle quasi gênérale.

Mais Ia  major i té  des journal is tes cont inuent  à avoi r  une
vie nouvenentée. I ls changent à de nombreuses reprises
d 'enployeurs et  rêvent  d 'une stabi l i té  qu ' i ls  t rouvent  sur  le
ta rd . . .  ou  j ama is .  Les  séden ta i res ,  de  " vé r i t ab les
pr iv i t ig iés"  sont  rares :  PauI  Sordoi l le t  oceupe la  d i rect ion
de L 'Ec la i r  de L 'Est  ( i l  est  auss i  rédacteur  en chef)  de 1907
à  f934  da te  de  sa  no r t  :  V i c to r  Va i l l an t  (18 f5 -1885) ,  se ra
rédacteur en chef du Voeu National de 1851 à 1883 ; Nicolas
Houper t  (  1859-1929)  ,  anc ien inst i tu teur ,  après un bref
passage à La Gazet te de Lorra ine,  ent re en 1889 au Lorra in.
II  en deviendra huit ans plus tard et iusqu'à sa nort,
rédacteur  en chef  (1S97-1929)  ;  S inon Hugues est  journal is te
au Metzer  Fre ies Journal ,  de 1924 à f940.

Le recrutenent varie bien sûr selon I 'orientation du
journal. Les feuil les l ibérales de Metz éprouvent quelques
diff icultés, car le mil ieu local est pauvre. 0n cherche alors
en France ou en Alsace.

Au Messin, on arrive à une certaine stabil i té avec
I'enbauche de Paul Pignon, ancien journaliste au Petit
Marsei l la is  pu is  au Pet i t  B leu de Bruxel les.  I l  sera
rédacteur en chef du Messin de 1903 à 1920. Après son départ
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en ret ra i te ,
chois i t  en
nenbres de la

Au cours

c 'est  Henr i  Ferret te  ,  député de la  Meuse,  qu i
tant  que d i recteur  po l i t ique du journal  les
rêdact ion.
des annêes 30, Le Messin, comne son confrère

nancéien L 'Est  Républ ica in,  sera di r igé par  un journal is te  du
Mid i ,  F rédé r i c  Cer tonc iny  (1933  à  1940) .

Un autre mér id ional ,  René Merc ier ,  d i r ige depuis  1911
L'Est  Rêpubl ica in.  I l  succède donc à Léon Goulet te ,  "écar tê" ,

e t  restera en p lace jusqu 'en 1940.  Ce l icencié en dro i t  avai t
fait  sa carrière à La Dépêche de Toulouse, dont i l  était le
secréta i re  généra l .

Outre la direction du grand quotidien régional, Mercier
assure la  v ice-prés idence de I 'associat ion de la  presse de
I 'Est  e t  ce l le  de I 'Associat ion de la  Presse républ ica ine
départementale qui comptera pendant I 'entre-deux-guerres, de
vingt à quarante nenbres journalistes.

Au Courr ier  de Metz,  la  s i tuat ion est  p lu tôt  cocasse.  le
journal est fait  par deux journalistes uniquement : Jean
Roussel, le rédacteur en chef, et Paul Durand, "un jeune
journal is te" .  I ls  t ravai l lent  à  par t i r  de s ix  heures du
matin. Le journal tombe à midi, mais souvent Jean Roussel
ndisparaît" vers dix heures, tt 'étant enbauché que quatre
heures  pa r  j ou r . . .

Les journaux catholiques font plutôt appel aux gens du
cru :  le  c lergé est  un v iv ier  nature l  de journal is tes,
col laborateurs bénêvoles et nêne de directeurs. La f igure si
caractér is t ique du prêt re journal is te ,  fondateur  et  d i recteur
de journal, est bien représentée en Moselle par le Chanoine
Henr i  Col l in ,  pu is  par  son d isc ip le  Char les Ri tz .

Le premier  est  d i recteur  du Lorra in de 1887 à 1921,
c 'est -à-d i re  jusqu 'à sa mort .  Le second lu i  succèdera et
assrmera ses fonct ions également  jusqu 'à son décès,  survenu
en  1939 .

D'autres nons doivent  ic i  ê t re  c i tés,  concernant  la
presse de langue a l lemande :  I 'abbé Pinck (  1870-  1940 )
rédacteur  en chef  de la  Volksst inne (1903-1908) ,  act ionnai re
et nenbre du Conseil  de surveil lance de la LothrinAer
VolkszeitunA, I 'un des chefs de f i le des autonomistes
mosel lans entre les deux guerres ;  I 'abbé Hackspi l l  (1871-
1945) ,  d i reeteur  po l i t ique du nêne journal  de 1918 à 1923 ;
I ' abbé  I smer t  ( f 852 -1929) ,  f onda teu r  de  l a  Lo th r i nge r
Volksstinne et président du Conseil  de surveil lance de la
Volksst inme et  de la  Volkszei tunA (  1901-1929)  ;  I 'abbé

Valent iny ( f88?-1960) ,  d i recteur  po l i t ique de 1923 à 1940 de
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la LothrinAer VoJkszeitung, puis directeur de L'Ani des
Foyers Chrét iens,  hebdomadaire b i l ingue (1945-1960) .

Si les prêtres occupent le devant de la scène et les
postes de responsabi l i té ,  cer ta ins la ics ont  pu s ' in t rodui re
dans "ees for teressesn.  Le nei l leur  exemple est  b ien sûr
Nicolas Houpert, dont nous avons parlé plus haut. 0n pourrait
également citer René Jager qui, après des études supérieures
aux Facultés Catholiques de Li l le, deviendra journaliste au
Lorra in pendant  hu i t  ans (1932-1940)  (7) .

Reste,  guê la  p lus grande par t ie  de ces la ics,  est
reléguée en général à des tâches subalternes. I ls sont
recrutés so i t  par  re la t ion personnel le ,  so i t  par  les
nouvements catholiques.

Bvidennent le journaliste dépend de celui qui I 'a fait
entrer au journal. I l  doit être aussi en accord avec la l igne
poli t ique, sinon i l  devra part ir :  les exenples de renvois ou
de départs volontaires ne nanquent pas.

De nonbreux "nétéoresI '  ont traversé les sal les de
rédaction sans laisser le moindre souvenir. La nobil i té
deviendra nêne une voie de progression professionnelle. Henri
Maire a ainsi travail lé successivenent pour Le Lorrain, Le
Messin,  L 'Express de I 'Est  (Epinal ) ,  e t  après 1945 pour  Le
Courrier Picard.

René Aubertin passe de La
1836)  à Ouest-Eela i r  pu is
Rhin (Mulhouse) .

Enile Badel était rédacteur en chef de L'Eclaireur de
Lunévi1le, co l laborateur  de L 'Est  Républ ica in et
correspondant du Lorrain à Nancy.

Georges Grosclaude a connu les rédactions du Messin, du
Lorrain, du Républicain Lorrain.

Dernier exenple : Jacques Zenner ; il connence avant 1914
à la Diedenhofener Zeitung, poursuit sa carrière au
Thionvil lois, puis i l  est I 'associé de Victor Demange au
Metzer Freies Journal (1,923-1930), et enfin devient rêdacteur

en chef  de L 'Est  Républ ica in (1944-1949) .

Au contra i re ,  Ia  s tab i l i té  est  le  gage d 'une bonne
insertion : on a déJà évoqué les quarante ans de présence au
Lorrain de Nicolas Houpert. 0n peut aussi citer le cas de

PauI Durand (1895-f970). Journaliste au Courrier de Metz, i l
entrera au Lorrain, et en sera le rédacteur en chef de 1929 à
1960 .

Lothrinser Volkszeitunq (7927 à
aux Dernières Nouvelles du Haut-
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Henri Béziès, ancien rédacteur en chef de La France dq
I 'Est ,  journal is te  dans p lus ieurs journaux locaux (L iber té de
I 'Es t  à  Ep ina l ,  La  Dépêche  de  S t rasbourg ,  e t c . . . ) ,  dev iend ra
correspondant parlementaire du Républicain Lorrain de 1936 à
1939,  rédacteur  en chef  du nême journal  de 1939 à 1940.  Après
la guerre,  i l  reprend ses fonct ions de rédacteur
pa r lemen ta i re  j usqu 'à  sa  re t ra i t e  en  1957 .

0u encore Isaie Desmonts : fondateur de I 'agence de Briey
de L 'Es t  Répub l i ca in  (  1908-1914) ;  nob i l i sé  en  14 -18 ,
fondateur de I 'agence de l4etz pour le mêne journal qu' i l
d i r i ge ra  en  1919  à  1936 .

La p lupar t  des journal is tes sont  Lorra ins,  nême s ' i l  est
vra i  qu 'à I ' in têr ieur  de la  rég ion on n 'hés i te  pas à qui t ter
son dépar tenent  d 'or ig ine :  après 1918,  Ies Meusiens ont
"co lonisé"  Le Messin et  I 'agence de l4etz  de L 'Est
Républicain. Des Meurthe-et-Mosellans travail lent dans des
journaux messins, et on trouve des Mosellans dans les
rédact ions nancéiennes .

Les apports extérieurs sont néannoins inportants : des
journalistes de Bretagne et du eentre de la Franee sont venus
travail ler en Lorraine : le Chanoine Coll in est né à Bourges
(Cher)  ,  Isa ie Desmonts dans le  Calvados,  René Gourd iat ,
rédacteur en chef du _-Ihistldllois puis de _.L_a- Up_S-e_'] lç
Républ ica ine,  est  né dans Ie  Morbihan.

0n trouve égalenent beaucoup d'Alsaciens, surtout en
Moselle : Aloyse Beha est né à Haguenau, Jean Boll  à
Eguishein.

Certains encore viennent du Sud : Frédéric Certonciny (né
à  Dreux ,  Eu re -e t -Lo i re ,  eû  1893 ,  na i s  Corse  d 'o r i g ine ) ,
d i recteur  et  êd i tor ia l is te  du Messin de 1933 à 1940 |
Merc ier ,  qu i  renpl i t  les mênes fonct ions nais  à L 'Est
Rêpubl ica in.

A noter enfin, que beaueoup de journalistes se plaisent à
enployer des pseudonymes. Au début parce que la profession
était dépourvue de toute considération : on préférait donc
rester anonyme. Ensuite parce que c'est un "moyen faci le"
pour  d i re  ce que I 'on pense sans s ' inp l iquer  d i rectement .  0n
I 'u t i l ise auss i  par fo is  par  s imple jeu.  La presse cathol ique
(Le Lorra in)  en éta i t  t rès f r iande.

Nous avons pu en relever quelques-uns parni les plus
connus, Ies plus anusants : Auguste Legrand, Ie Peyr étaient
Ie Chanoine Coll in ; Claude Lorrain : Henri Ferrette,
directeur poli t ique du Messin ; Trickmann : Louis Finot,
prédicateur-diocésain, col laborateur du Lorrain ; Praetor :
Jean-Martin Fleck, frère de l 'évêque, col laborateur aussi du
Lorrain ; Vieux Messin, Jean Sans Peur : Victor Margaux,

collaborateur du Courrier de Metz ; Auguste Le-jeune, Jean de
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la  Sei l le  :  Char les Ri tz  ;  Verax :  Urbain Fala ise,  de Par is ,
col laborateur parlenentaire du Lorrain ; Saint-Abin, Bernard
Dupuy (après 1945) : Henri Béziès. Vieux Lorrain : sans doute
Goulette, prenier directeur de L'Est Républicain ou I 'un des
discrets fondateurs du journal ;  Jean-Marie : Paul Durand, du
Courrier de Metz ; le Chasseur : Vi l l ier, col laborateur du
Courr ier  de Metz.

En ce qui concerne
peu de choses. Avant

salaires, nous ne savons que très
guerre de 1914-1918,  beaucoup de

journal is tes semble- t - i l  sont  payés à la  p ige,  c 'est -à-d i re
au nonbre de l ignes. Quelques "professionnels" néan_noins
touchaient un salaire nensuel, faible et conrplété souvent par
des avantages en nature (hébergenent) ou par I 'envoi de
correspondanees à d'autres journaux.

Le Syndicat des Journalistes, fondé le prenier nai 1918,
"la seule association de presse qui ne se contente pas de
distr ibuer à ses menbres des décorations, des retraites et
des so ins gratu i ts  en cas de naladie" ,  mais  qui  est  auss i
pour les journalistes "l 'unique groupement de défense sociale
actuel lenent  ex is tant"  a  publ ié  dans son bul le t in  daté de
ju i l le t  7920,  un "pro jet  de contrat  de t ravai ln .  S i  Ie
Syndicat des Directeurs de journaux a rejeté celui-ci,  i l
établi t  cependant un barême des salaires que plusieurs
témoignages aff irment inférieur à la noyenne des traitenents
en v igueur  pour  les sa lar iés de la  catégor ie  A,  e 'est -à-d i re
le journaliste "attaché à un quotidien ou à une agence
d'infornations recevant un salaire nensuel et donnant à ce
journal ou à cette agence le principal de son activité', .  Dans
un journal parisien un rêdacteur toucherait en 1920, 800 F,
un  che f  de  rub r ique  de  1 .000  à  1 .800  F  ( se lon  l e  t i r age ) ,  e t
un secréta i re  de rédact ion entre 7.200 à 2.000 f rancs.  Dans
un journal de provinee, le rédacteur gagnerait entre 600 et
700 F (moins de f00.000 exenpla i res) ,  un chef  de rubr ique
entre 700 et  900 F,  un secréta i re  de rédact ion de 800 à 1.200
francs.

Au-dessus de 100.000 exempla i res,  les tar i fs  sera ient
senblables à ceux de la Capitale.

En 1930, selon nos propres recherches, les journalistes
lorrains recevaient entre 900 et 1.200 F par nois ; en lg38
de 1.600 à 2.20A f rancs.  Un sala i re  correct  mais  légèrenent
in fér ieur  à ce lu i  de I ' inst i tu teur  en n i l ieu de carr ière,
Davantage senble-t- i l  à L'Est Républicain. Les journaux

catholiques seraient les moins généreux (Le Lorrain). En
1935, tous les journaux de la Moselle souscrivent à
I 'engagenent nsalaire nininunn prévu par la loi de 1g3b (8).

les
la
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Nous n'avons pas trouvé de documents sini laires pour les
t ro is  aut res dépar tements lor ra ins.  .  .  quoiqu ' i l  semblera i t ,
qu 'à  de rares except ions près,  ce la sera i t  le  cas.

L 'appl icat ion de cet te  lo i  re la t ive au s tatut
professionnel des journalistes a posé quelques problèmes
d'application dans les départenents recouvrés. Canil le
Bla isot ,  sous-secréta i re  d 'Etat  à  la  prés idence du Consei l  e t
aux Affaires Etrangères, dans une lettre adressée au préfet
de Mosel le ,  datée du 29 novembre 1935 écr i t  n j 'a i  considéré
qu'un pro jet  de lo i  spécia le  éta i t  en ef fe t  nécessai re à
cause de la  d i f f icu l té  d ' in t rodui re,  en Alsace et  en
Lorraine, de plano, certaines prescript ions du Code du
Travail  français. Mais je vous invite à prendre toutes
disposi t ions pour  que I 'ar t ie le  3 de la  lo i  du 29 mars,  qu i
est  en tout  é tat  de cause,  d 'ores et  dé jà appl icable dans les
départenents, reçoive son application en ce qui concerne les
comniss ion mixtes de sa la i ren (9) .

Cette conmission composée à êgali té de représentants des
organisat ions profess ionnel  les de d i recteurs (ou
entrepreneurs)  de journaux et  pér iod iques et  de journal is tes,
est chargée d'établir pour Ie départenent le tableau des
sala i res n in ima.

A t i t re  d 'exenple,  vo ic i  la  format ion de la  première
conmiss ion mixte de Mosel le  et  d 'A lsace.  Les représentants
tles patrons sont : Jean Hoepffner, directeur des Dernières
Nouvel les de Strasbourg,  Bucher ,  d i recteur  de L 'A lsac ien (de
Strasbourg) ,  Gi l l io t ,  d i recteur  du Journal  de Saverne,
Morice, directeur du Mulhauser Tageblatt et de La France de
I 'Est  (Mulhouse) ,  Mappus,  d i reeteur  du Courr ier  d 'A lsace
(Colnar) ,  Sel tzer ,  d i recteur  du Messin,  e t  Stof fe l ,  d i recteur
de  La  L ib re  A l sace  (Me tz ) .

Parni les représentants du personnel on trouve cinq
rédacteurs alsaciens (Dernières Nouvelles de Strasbourg,
République, L 'A l sac ien , La France de I 'Est ,  Dern ières

Nouvelles de Colmar) et deux Messins : Paul Durand rédacteur
en chef du Lorrain et René Aubertin rédacteur à La Libre
Lorra ine.

Le SNJ (10)  s ignalera un retard " inexpl icable"  de la
comnission et aff irne que les "journaux alsaciens et lorrains
ont hâte (qu'el le) connence ses travauxr, ce qui pourrait
laisser entendre que certaines revendications salariales
éta ient  à  I 'ordre du jour .

L 'Associat ion Profess ionnel le  de la  presse mosel lane,  au
cours de son assemblée générale du 3 novenbre 1935 nexprine

son regret que plus de six nois après la promulgation de la
lo i . . .  e t  nra lgré les pronesses fornel les qui  leur  ont  é té
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fa i tes I ' in t roduct ion de la  d i te  lo i  ne s 'est  pas encore
réalisée dans les départements recouvrés". .  .  I l  proteste "de
toute son énerg ie contre cet te  s i tuat ion d 'except ion"  qu i
prive les journaux du Haut et Bas-Rhin et de Moselle
I 'd'avantages natériels et moraux que leur confère la Ioi
f rançaise '  (  11) .

Le directeur poli t ique avait
supérieur à celui des journalistes,

- celui
1914 ,14 .400

de
F

un salaire évidenment
deux exemples :

touchai t  5 .000 F par  an en
1930  e t  31 .000  F  en  1938 .

La Libre Lorraine.
en  1925 ,  24 .000  F  en

so. oôo
Mercier ,

1919 .
d i recteur  de L 'Est  Rénubl ica in gagnait

Le Metzer Freies Journal, Le Républicain Lorrain et
sur tout  L 'Est  Républ ica in seront ,  se lon nous,  les preniers  à
verser  des sa la i res p lus é levés,  c€ qui  leur  pernet t ra
d 'enbaueher  de vér i tab les journal is tes ayant  dé jà une so l ide
expérience derrière eux.

Les journaux neusiens, sont au contraire, plus pauvres et
payent chichenent leurs employés. Jean-Marie Simon, rêdaeteur
en chef du Réveil  de Ia Meuse gagnait 300 F par nois en 1919,
500 F en ju i l le t  1920 :  c 'est -à-d i re  se lon lu i ,  nee que gagne
le plus nodeste ouvrier dans la plus pauvre des usines" (12).

c) Les correspondants :

I ls sont de deux sortes :

- Les correspondants en place dans les grandes vi l les .
Strasbourg (pendant I 'annexion pour les journaux nosellans),
Paris. I Is envoient des art icles régulièrement aux journaux
lorrains. Inversement, des journaux parisiens peuvent avoir
en Lorraine des correspondants locaux, une pratique encore
d 'ac tua l i t é .

Après 14-18, ehaque quotidien lorrain ouvre un bureau à
Paris et recrute un collaborateur. Celui-ci a pour
principales tâches de rendre conpte des débats parlenentaires
et de I 'actuali té gouvernementale. Les dépêches d'agence ne
suff isent plus. Ce correspondant peut travail ler à temps
plein pour un ou pour plusieurs journaux, gu' i ls soient
lorrains ou non. Ainsi pendant quelque tenps, Le Messin et
le Metzer Freies Journal ont un collaborateur parisien

René
Fen
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connun. Le correspondant peut aussi travail ler d'une manière
ponctuel le .  I l  s 'ag i t  a lors  d 'un journal i tse impor tant  d 'un
grand quotldien.

Le Lorra in t ravai l le  avec Urbain Fala ize,  du Pet i t
Journal, qui signe ses chroniques messines Verax

M. Gerard in,  correspondant  par lementa i re de L 'Est
Républicain, est chargé de I 'ouverture du prenier bureau du
quotidien nancéien à Paris.

Le correspondant parisien et parlementaire du Républicain
Lorra in est  Henr i  Béziès de 1936 à 1939.

Le Messin ouvre un bureau à Paris, que dir igent
successivenent Ernest Hannaux et Georges Mauss. Il dispose
aussi d'un collaborateur parlementaire, Henri Godmard, avocat
d'origine neusienne à la Cour d'Appel de Paris et candidat
malheureux sur la l iste Ferrette aux lêgislat ives de 1924. 0n
re lève sa s ignature jusqu 'en 1940.

- Les correspondants locaux : Ie succès des grands
régionaux est aussi dû à la nult ipl ication des pages locales
de leurs nonbreuses édit ions, qui leur assurent une
supériorité décisive sur les journaux parisiens qui ne
peuvent  sat is fa i re  cet te  nature l le  cur ios i té  du publ ic
provincial. Pour assurer le reflet de la vie locale et
régionale, jour après jour, les quotidiens s'attachent à
créer un réseau de eorrespondants et de ré'dacteurs détachés
en agences.

Un réseau dynanique, conplet et f idèle fera la force de
L 'Est  Républ ica in,  pu is  du Rêpubl ica in Lorra in.

d) Les associations professionnelles

Toutes les associations de presse ont pour but de
défendre les intérêts matêriels et moraux de leurs
adhêrents. Mais aucune ne remplit  vraiment cette nission,
d 'une façon sat is fa isante.  Un journal is te  dont  les in têrêts
matériels et/ou moraux sont menacés, ne peut pratiquenent,
conpter que sur lui-nêne. Les associations de journalistes
nal organisées pour Ia défense, le sont plus mal encore pour
I 'attaque. Ce sont en général de sinples assoeiations de
secours nutuels, dont les caisses ont été assez bien renplies
par la loterie de presse, ee qui leur pernet de servir des
retraites conséquentes ou d'apporter une aide qui peut être
ef f icace.

La plus ancienne des associations de presse est
I 'Association et Syndicat de la Presse Républicaine
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Départenentale de France, erêée en
à  Par i s .

Au niveau purement local :

1879 et  dont  le  s iège est

L 'Union de la  Presse Cathol ique d 'A lsaee-Lorra ine,
prés idée par  I 'abbé Xavier  Haegy (Louis  Pinck,  v ice-
prés ident) ,  dev ient  en 1926 I 'Associat ion Alsac ienne-Lorra ine
de Presse, Jean Keppi en est le secrétaire général. Tous les
directeurs des journaux catholiques y sont conviés.
L 'associat ion a 44 menbres à I 'or ig ine,  dont  7  Lorra ins parmi
lesquels Jean-Jacques Valentiny et Robert Schunan. Elle sera
dissoute à la suite des renous créés par le Manifeste du
Heimatbund, et renaitra en 1933 sous Ie nom d'Amicale de Ia
Presse Régionale d 'A lsace-Lorra ine,  dont  le  but  est
I 'encouragenent  sp i r i tue l  e t  matêr ie l  de la  presse de I 'UPR
et  du Par t i  f rère lor ra in .  E l le  publ ie  un bul le t in .

L 'Associat ion de la  Presse de I 'Est  qu i  ex is te encore
aujourd 'hu i  a  été crêée,  ent re aut res,  Pâr  Léon Goulet te
ancien d i recteur  de L 'Est  Républ ica in (  i f  en sera le
prés ident) .  Cet te  associat ion,  dont  le  s iège est  f ixé at  21,
rue Saint-Dizier à Nancy, conptera pas moins de 300 nembres
répart is en Lorraine, Chanpagne-Ardennes, Alsace, Bourgogne,
Picard ie (Aisne) ,  I Ie  de France (Seine-et -Marne et  I 'aneien
dêpartement de la Seine, subdivisé aujourd'hui en 4
départenents.

Les plus fortes représentations se trouvent dans la Seine
(35 menbres)  ,  en Meurthe-et -Mosef le  (3a)  et  Bas-Rhin.  Les
p lus  fa ib les  :  l e  Ju ra  (3 ) ,  Aube  (5 ) ,  Yonne  (2 ) .

Les trois autres départenents lorrains conptent
respectivenent 25 nenbres pour la Moselle (Le Lorrain et Le
Messin sont les premiers a y adhérer, Victor Denange y entre
en 1923 et Valentiny de la LothrinÉer Volkszeitung en 1936) '
20 pour les Vosges et seulenent 9 pour la Meuse.

En 1912,  I 'APE vote la  créat ion d 'une ca isse de ret ra i te
pour les êpouses de ses nenbres. Ses présidents successifs
avant 14-18 et pendant I 'entre-deux-guerres, sont : Edgard
Auguin, rédaeteur en chef de La Revue Industriel le à Nancy
(if  neurt quelques nois après sa nonination, le ler novembre
1901 des su i tes d 'une maladie) ,  Léon Goulet te  ( réé lu
ssnsfamrnsnt) ,  Marcel  Knecht ,  é lu  en 1929 (né le  2L nai  f882 à
Nancy, co-directeur avec Maurice Barrès du Cri de Nancy'
directeur outre-Atlantique, dans le cadre de la mission
Tardieu, des services d' informations du gouvernement
f rançais ,  e t  prés ident  de I 'Associat ion de Ia  Presse
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étrangère. Après la Grande Guerre, secrétaire général du
Matin. Membre de I 'Académie Stanislas, Comnandeur de Ia

Légion étrangère, Chevalier dans I 'ordre de Malte, nenbre des
"C inc ina t t i n .  Meur t  l e  9  ma i  1964 .

A côtê de cet te  grande associat ion,  s ignalons auss i
brièvement :

-  I 'Associat ion de la  Presse de Prov ince,  dont  V ic tor
Denange devient  I 'un des v ice-prés idents.

-  le  Syndicat  des Journal is tes de la  Mosel le ,  créé Ie  22
mai 1938. 51 menbres dont une femrne. Le président en est Paul
Alphonse Royer ,  Ies v ice-prés idents Pierre Kessler ,
rêdacteur-gérant de Ia LothrinAer Volkszeitung de 1927 à 1940
e t  Gas ton  L 'Hu i l l i e r  (  1887-1962 ,  Me tz ,  j ou rna l i s te  au
Messin) .  Le t résor ier  AI f red Erpeld ing,  co l laborateur  de

Victor  Demange au Metzer  Fre ies Journal  (1923-1927)  puis  du
Metzer Zeitung. Le siège social se trouve à Ia sal le de la

Mutual i té ,  rue du Blé à Metz.  Son but  :  défense de la  d ign i té
et  du bon renom des journal is tes-rédacteurs,  I 'ent r 'a ide
"dans le  sens le  p lus large et  le  p lus posi t i fo .  Une
Associat ion Profess ionnel le  de la  presse nosel lane,  dont  le
prêsident est Paul Durand du Lorrain, est égalenent créée.

- Fédération des Photographes de L'Alsace et de Lorraine,
qui regroupe les corporations du Haut et Bas-Rhin et de Ia
Lorra ine.  Le s iège npr inc ipa l "  se t rouve à Strasbourg.  n les

corporations obligatoires sont insti tuêes pour les
photographes professionnels et tous ceux qui exécuteront des
travaux photographiques contre rénunération. Les corporations
du Haut-Rhin, Bas-Rhin et de la Lorraine conserveront chacune
Ieur indépendance. Le but de cette fédêration est
nd ' en t re ten i r  I ' e sp r i t  de  co rps  ( . . . )  d ' é tab l i r  de  bons
rappor ts  ent re pat rons et  ouvr iers  ( .  . .  )  d 'organiser
I  'apprent issage et  de so igner  I ' ins t ruct ion technique,
profess ionnel le  et  nora le des apprent is" .

*

3 - Le reste du Personnel

En ce qui concerne l 'évolution des effecti fs de chaque
journal, quelques renarques s' inposent :

- Les archives du personnel sont soit inexistantes pour
les journaux qui ne paraissent plus, soit extrênent minces
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pour ceux qui diffusent encore. Par ai l leurs janais aucune
recherche n'a étê effectuêe dans ce donaine.

-  I l  n ' a  donc  pas  é té  poss ib le  d 'e f fec tue r  des
c lass i f icat ions pour tant  capi ta les,  se lon le  sexe,  l 'âge,
I 'anc ienneté et la quali f ication, ni même à quelques
exceptions près, de donner le nombre de salariês (employés et
ouvriers) travail lant pour tel ou tel journal.

- Les archives départenentales peuvent toutefois donner
quelques renseignenents sur le nonbre des ouvriers du l ivre
de chaque inprinerie et des renseignenents sur les différents
mouvenents de grèves.

*  Un exenple :  L 'Est  Républ ica in :

Les cadres et  journal is tes sont  22 en 1928,  28 en 1933 et
66 en 1946.  Les autres sa lar iés sont  p lus de 140 en 1933 dont
au noins 80 ouvr iers .  Sans donner  de ch i f f res,  les procès
verbaux des assenblées générales ou des eonseils
d 'admin is t rat ion de L 'Est  Républ ica in s ignalent  que parn i  les
pr inc ipa les charges,  f igure l 'ê lévat ion des sa la i res et  de la
nasse salarlale nen raison d'un accroissenent continuel du
personnel '  (  13) .

En 1928,  L 'Est  Républ ica in verse 2 mi l l ions de f rancs de
salaires et d'appointenents. Les jetons de présence des
adnin is t ra teurs eux,  s 'ê lèvent  à  25.000 F annuels .  En 1930,
les sa la i res des ouvr iers  s 'ê lèvent  à  1.272.000 f rancs.

Parmi les principales charges sociales f igurent :
- Un versement annuel (en général de 50.000 F) pour Ia

caisse de ret ra i te  (pré levé sur  les bénéf ices) .  E l Ie  a été
créée en f92l npour assurer les vieux jours' des employés.
Outre une part ie des bénéfices qui lui est reversée, el le est
al inentêe par une retenue opérêe par les soins du conseil
d 'adnin is t ra t ion de 5% du montant  des t ra i tenents,
appointenents ou salaires des nenbres part icipants "pendant
tou t  l e  t enps  qu ' i l s  res te ron t  assoc iésn . . .  La  pa r t i e  des
appolntements sounise aux cotisations est l initêe au chiffre
naximun de I  000 F par  mois  (14) .

- Des prêts : les ouvriers qui désirent se faire
construire une naison d'habitat ion à bon marché, peuvent se
voir prêter 5 à 6 000 francs. Les administrateurs considèrent
que c 'est  nun devoi r  de so l idar i té  soc ia le  d 'eneourager  et
d 'a ide r  d 'auss i  l ouab les  p ro je t s '  ( 15 ) .
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- Des subventions : aux fanil les nonbreuses (en 1919 : I
enfant + 50 F ; 2 + 150 F ; 3 enfants + 300 F ; 4 enfants +
500 F et 5 enfants + 750 F. Majoration de 50 F pour chaque
nouvel  enfant) ,  a ins i  qu 'à I 'occasion des mar iages,  décès,
naissanees.

En 1928,  L 'Est  Républ ica in est ime que la  n ise en p lace
nde I 'organisat ion soc ia len est  presque terminée.

Un quot id ien rêgional  ou dêpar tementa l  ce n 'est  pas
seulenent  une rêdact ion et  de la  nat ière gr ise,  c 'est  auss i
et d'abord une entreprise complexe servie par des hommes très
divers, qui conpte des services administrati fs, comrnerciaux
et  techniques nul t ip les.

En général et suivant le schéna organisateur de L'Est
Républ ica in on t rouve,  out re Ie  consei l  d 'admin is t rat ion et
son prés ident  :  à  la  tê te de I 'ent repr ise un d i recteur
généra l .  P lus ieurs adjo in ts  por tant  Ie  t i t re  de d i reeteur ,
secrétaire génêral de Ia direction, responsables ou chefs de
serv ice I 'a ident  dans sa tâche.  A ins i  à  par t i r  de f932,  René
Merc ier  n 'a  p lus la  charge des serv ices de I 'adnin is t ra t ion
(dévolus à Mai t re  D'Hôte l )  n i  ce lu i  de la  rédact ion et  de Ia
fabr icat ion:  composi t ion,  n ise en page,  impress ion,  sont
dévolus à Raynond Tout. I l  est épaulé par Raoul Boissier
( rêdact ion)  et  M.  Ahlers ( fabr icat ion) .

L 'admin is t rat ion tend à se d iv iser  en p lus ieurs serv ices
:  Gest ion (budget ,  conptabi l i té ,  serv ices f inanciers ,
contrô le  de gest ion,  e tc) ,  Personnel  ( recrutemennt ,  serv iee
socia l ,  b i lan soc ia l ,  e tc) ,  Publ ic i tê  (dénarchage,  gest ion du
por tefeui l le ,  concept ion graphique) ,  Ventes (sa l Ie  des
dépar ts ,  t ranspor ts ,  abonnenents,  pronot ion) .

Les services techniques se divisent entre : le narbre
(conposi t ion,  mise en page) ,  photogravure ( t ra i tenent  des
i l lust rat ions,  copie des p laques) ,  inpress ion ( rotat ives,
papier ,  encre) .  Les p lus grands quot id iens d isposent  d 'un
serv ice nBât inents et  Entret ienn (construct ion,  réparat ions,
entretien) et parfois d'un service des comnunications.

Ce schéna,  s ' i l  n 'est  pas le  ref le t  de la  rêa l i té  de tous
les quotidiens de province, est comne la photographie d'une
entreprise type et noderne.

D'ai l leurs cet organigrânne, à peu de choses près, est
celui des quotidiens actuels (aujourd'hui i l  faudrait aJouter
un service infornatique, un service télé-connunications, un
parc autonobile, et un service connunication ou mult i-
méd ias ) .
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* Les autres journaux

En 1919,  a lors  que _L 'Est  Républ ica in compta i t  40 ouvr iers
du  l i v re ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  en  ava i t  Jus te  mo i t i é  mo ins ,  e t

L ' Impa r t i a l  de  I 'Es t  à  pe ine  10 .
Ces chiffres sont à comparer avec les ngrosses"

inprineries spêcial isées : Berger-Levrault faisait travail ler
387 ouvriers, les Imprineries réunies (Spil lermann) 214 ;
Royer, 120 ; Humblot, 50 ; Rigot et Cie 45 ; Wagner
(  Inpr iner ie  Universel le)  40 (  16)  ;  Impr imer ie  naneêienne
(E to i l e  de  I 'Es t )  20  ;  Co l l i n ,  8 ,  e t c . . .  Du  cô té  mose l l an  ou
vosgien, les renseignements sont encore plus rares. 0n estine
I 'e f fect i f  to ta l  du Metzer  Fre ies Journal ,  à  une c inquanta ine
de personnes en 1930.

Le sa la l re  journal ier  d 'un conposi teur  (  tar i f  noyen
ouvrier) est de 18 F par jour en 1919, au dêbut des années
trente de plus de 30 F, en 1938 de 55 francs. Un ouvrier
nancéien ou nessin est vraisemblablement un peu mieux payé
qu'un ouvr ier  tou lo is ,  lunévi l lo is  ou meusien.

a) Le syndicat du l ivre

Les ouvriers du l ivre forment une corporation très
spécia le :  malgré la  d ivers i té  de leurs qual i f icat ions
(  l inotyp is tes,  correcteurs,  c l icheurs,  ro tat iv is tes,
pho tog raveurs ,  e t c . . . )  i l s  res ten t  é t ro i t emen t  so l i da i res  :
Leur organisation syndicale, hérit ière de très anciennes
tradi t ions corporat ives et  de I 'espr i t  de Ia  lu t te  ouvr ière
du 19ème s ièc le,  est  ext rênenent  pu issante (17) .  La
Fédération du Livre (CGT) a toujours exercé une pression
considêrable sur  les employeurs (18) .  E l Ie  contrô le  auss i
I 'apprent issage et  I 'enbauche des ouvr iers  et  inposera des
critères de rémunêration ou des avantages sociaux qui feront
de ses membres,  des pr iv i lég iés.  0n peut  t l iv iser  I 'h is to i re
du syndicat du l ivre pendant I 'entre-guerres en trois grandes
périodes :

-  f919-21 vo i t  la  renaissance et  la  rêorganisat ion du
syndicat, durenent touchê par la prenière guerre nontl iale.

- De 1922 à 1935, i I  cherche à se donner des bases plus
so l i des .

- Entre 1936 et 1939, i l  vi t  au rythne du Front populaire.

Le congrès de Nancy de 1919 déternine les groupenents
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régionaux. Celui de Nancy f igure en 13ème posit ion. I l  est
composé des sections de Nancy, Bar-le-Duc, Epinal,
Reni renont ,  Lunévi l le .  Nancy est  le  nchef  de groupe' (19) .  14.
Lecomte,  son secrêta i re  généra l  (1919- f937)  est  né à Essey en
1860.  I l  sera ret ra i té  typographe de L 'Est  Républ ica in en
1931 à l 'âge de 71 ans.  Tro is  sous-sect ions,  dépendantes de
Nancy, seront créées à Toul, Longwy, Verdun. Elles poseront
beaucoup de problènes à cause , soit de leur passivité
(Toul ) ,  de I ' in t rans igeance du patronat  (Verdun,  eréat ion
tardive : 1925) ou bien de la nalhonnêteté de ses
correspondants (à Longwy, TouI et Verdun). Dans cette
dern ière sous-sect ion,  tous les fédérés furent  rad iés en 1931
pour faute de paiement des cotisations, en fait son
correspondant les avait détournées. Le l7ène groupenent a
pour  chef  de f i le ,  St rasbourg.  I l  rassemble t ro is  sect ions :
Colmar, I4etz et Mulhouse.

En Moselle, la 178ène section de la Fédération Française
des Travail leurs du Livre a pour but "d'améIiorer les
condit ions du travail  de ses adhérents et de les secourir en
cas de chônage et de naladie".

Les origines de cette section renonte au noins jusqu'en
1875,  peut-êt re mêne avant ,  na is  les arch ives ont  d isparu.
Seule cer t i tude,  à  cet te  date des Mosel lans ass is tent  au
congrès des travail leurs de Strasbourg. Au début du XXène
siècle, le nouvenent se confond avec celui de I 'Al lenagne.
Après 14-18,  i l  adhère à la  Fédérat ion Française des
Travail leurs du Livre et devient la 178ène section (président
:  Char les Becker) .

Paral lèlement les typographes forment un syndicat en
1876.  Celu i -c i  conptera jusqu 'à 218 membres (dont  une fenne) .
Ses prés idents successi fs  sont  :  Gr imon ( jusqu 'en 1935,  i l
dénisionne pour des raisons de santé, mais aussi en raison
d'une nésentente avec ses canarades), Henri Hocquard
( typographe,  nê à Metz le  6 ju i l le t  1893,  prés ident  jusqu 'en
1937-38 ) ,  Eugène  N i l l es  ( l i no typ i s te  né  à  Me tz  en  1B9 l ) .  En
1940, Hocquard retrouve son poste. Le syndicat des
typographes de Metz est aff i l ié à I 'Union des Syndicats
Typographiques d'Alsace et de Lorraine ainsi qu'à la 178ène
section de la Fédêration Française des Travail leurs du Livre

(20 ) .
De parei ls syndicats existent dans les autres grandes

vil les. Dans les vosges par exenple, les travail leurs du
Livre forment une société qui prend la dénonination de
Chanbre Syndicale Typographique d'Epinal, qui adhêrera aussi
à ta Fédération des Travail leurs du Livre (79ène section).
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Les sect ions s 'adnin is t rent  l ibrement  dans le  cadre de la
fédérat ion nat ionale,  mais  en fa i t ,  e l les sont  t rès
dêpendantes de la  d i rect ion par is ienne,  dont  I 'av is  devai t
ê t re so l l ic i tê  à toutes occasions.

Le Syndicat  cornpta i t  en Meurthe-et -Mosel le  329 cot isants
en  1919 ,  287  en  1921 ,449  en  1935 ,  821  en  1937 ,  781  en  1918
e t  421  en  1939 .  En  Mose l l e ,  p lus  de  230  nembres  (1927) .

Avee I 'avènenent du Front populaire les ouvriers se
syndiquent  en masse (3/   du to ta l ) .  Tro is  ans p lus tard les
ef fect i fs  sont  en chute l ibre,  cec i  pour  deux ra isons :

- instabil i tê des syndiqués du Front populaire dont
beaucoup sont  jeunes :  460 en Meurthe-et -Mosel le  qui t tent  le
syndicat volontairement ou non (248 sont radiés entre 1936 et
1939 pour  défaut  de paiement  des cot isat ions) .  En ef fe t
beaucoup d'entre eux ont adhéré dans I 'effervescenee du
noment, entrainés par ce formidable élan. Le syndicalisme
sera synonyne de conquête et de luttes victorieuses, mais
quand celui-ci perd sa puissance face à un patronat nieux
arné,  à  I 'heure où Ies lu t tes sont  quot id iennes,  beaucoup
s 'en  é lo ignen t .

-  Cet te  annêe- là  vo i t  auss i  la  mobi l isat ion de nombreux
syndiqués.  (par  exenple :  200 en Meurthe-et -Mosel le) .

* Les Grèves

- Le LZ nai 19fg la CGT lance un appel à la grève
généra le.  E l le  aura,  tant  au n iveau nat ional ,  que ce lu i
local, une grande anpleur.
On note toutefo is  un cer ta in  f lo t tenent  au se in du Syndicat
du l ivre sur la narche à suivre. A Nancy on décide f inalement
la grève conplète. El le ne sera pourtant pas suivie par tous
les ouvr iers  du L ivre.  L 'Lnpar t ia l  de I 'Es t ,  pa r  exenp le ,
pa ra î t .

- Suite à la journée dranatique du 6 fêvrier 1934, la CGT
lance un appel à la grève générale "contre les menaces de
fasc isne et  pour  la  dêfense des l iber tés pol i t iques"  à
laquelle la CGTU décide de s'associer. A Nancy le mouvement
est  b ien su iv i .  Malgré l 'av is  de M.  Lecomte qui  juge cet te
grève nationale inopportune, les ouvriers y part icipent
najor i ta i rement .  L 'Est  Républ ica in ne paraî t  pas.  Seule
l 'équipe de L ' Inpar t ia l  de I 'Est  ne répond pas à I 'appel
lancé.
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-  Mai  à  ju i l le t  1936 :  la  grève en Meurthe-et -Mosel le  est
I imitée à deux maisons : Berger-Levraut et Arts graphiques
qui obtiennent une augnentation immédiate de leurs salaires
de 7% à 15%, et  I 'assurance de bénéf ic ier  de eontrats
col lect i fs .  En Mosel le .  e l le  touche Le Lorrain et Le Messin.

- 30 novenbre 1938 : cette grève décidée par la CGT et
dêsirêe par les connunistes, est un nouvement de protestation
contre les ndécrets de nisère" pris par le gouvernenent ( loi
du 4 mars 1938 sur Ia procédure de concil iat ion et
d 'arb i t rage,  décret - lo i  qu i  f ixe à 10% les najorat ions de
sala i re  appl icables aux 250 premières heures
supplénentaires). Cette grève est un échec total. Selon les
renseignenents fournis par le préfet de Meurthe-et-Moselle au
min is t re de I '  In tér ieur ,  t ro is  établ issements dont  I 'Est
Républicain seront touchés par le mouvenent (21). La CGT voit
sa puissance s 'e f f r i ter  d 'un coup.  La fa ib lesse du nouvement
pernet au patronat de se déchainer contre ceux qui y ont
par t ic ipé.  La d i rect ion de I 'Est  Républ ica in envoie des
lettres reconnandêes aux ouvriers (22), avisant que le fait
de ne pas venir travail ler équivaut à une rupture personnelle
du contrat  de t ravai l .  E l le  prévoi t  la  poss ib i l i té  de
réenbaucher, nais un nouveau contrat entrera en rigueur
beaucoup plus dur : les congés payés sont rêduits à 6 jours
au l ieu de 12.  L 'automat ic i té  des grat i f icat ions et  des
largesses bénévoles est supprinée.

D'autres grèves auront l ieu au niveau national :  en 1920,
1925,  1926 et  1927.  El les ont  pour  objet  pr inc ipa l  les
quest ions sa lar ia les,  na is  d 'aut fes revendicat ions seront
exprinées : respectivenent le paienent à la senaine, le
respect de la rémunération des jeunes apprentis,
l 'é tab l issenent  d 'une échel le  nobi le  des sa la i res.

Au n iveau local ,  e i tons à t i t re  d 'exenple les grèves qui
ont  eu l ieu à Verdun en 1926,  1928 et  1929.  Les deux
prenières sont un échec. La dernière, les naitres-inprineurs
sont contraints de céder et d'augmenter les ouvriers. En 1937
une nouvelle grève n'aura aucun résultat, les effecti fs des
syndicats  se sont  anenuisês (23) ,  I 'espr i t  conbat i f  auss i .
Les ouvriers vosgiens se nettront en grève du 26 décenbre
1922 au 29 janvier 1923, les patrons refusant de satisfaire
leurs revendications (augnentations ; sur le paiement des
jours fériés et des dinanches). Les journaux, nalgré tout,
paraîtront nornalement (24).
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b) Revendications et résultats

* La Journée de I heures fut
impr imer ies ,  dès  l e  l e r  j u in  l 9 l9
on notera de nombreux manquements et
les ent repr ises où le  syndicat
d 'adhéren ts .

appliquée dans toutes les
Du noins en pr inc ipe car
v io la t ions sur tout  dans

du l iv re compta i t  peu

La semaine de travail  variait  de 5 jours à 6 jours. El le
conpta i t  dans les deux cas,  48 heures.  Dans le  premier ,  les
ouvriers travail laient t heures par jour et 3 heures le
sanedi natin ; dans le second I heures par jour.

Cet te semaine de t ravai l  passera à 40 heures en 1936.  Les
heures supplénentaires étaient payées selon des tarifs
spêciaux nais comne le constatait un responsable syndical

(25)  :  nEn Meurthe-et -Mosel le  en 1939,  i l  n 'y  avai t  p lus
guère que _L 'Est  Répubf ica in et  L 'Ec la i r  de I 'Es t  qu i
respecta ient  fes tar i fs  des heures supplémenta i res" .

*  les sa la i res :  i Is  sont  I 'ob jet  des pr inc ipa les
revendications. Nous avons vu qu'un compositeur (tari f  moyen
d'un ouvr ier  du l iv re)  gagne l8  F par  jour  en l9 l9  et  55 F en
f938.  A t i t re  de comparaison,  un manoeuvre spécia l isé de
I ' indust r ie  néta l lurg ique et  mécanique touche 12,06 F par
jour  en 1919 (26) .

Typographes et imprimeurs se rangent donc
incontestablenent dans la fraction la mieux rémunérée des
ouvriers des industries locales. Paradoxalement, la erise
économique apportera une anélioration sensible de leur
pouvoi r  d 'achat .  Les sa la i res restent  en ef fe t ,  s tab les entre
1930 et  1935,  a lors  que la  eourbe des pr ix  s ' in f lêchi t  vers
la  baisse,  Bt  accuse un recul  de près de 19% en 1935 par
rappor t  f931.  S i  en 1937,  on note une nouvel le  ascension des
pr ix ,  I 'ouvr ier  garant i t  son pouvoi r  d 'achat ,  Ia  convent ion
col lect ive largenent  appl iquée (du moins jusqu 'en 1938)
st ipu lant  l 'é tab l issennt  d 'une échel le  rnobi le  des sa la i res.

t La conventlon collectlve nationale a êté signée le 17
septenbre 1936 par Ia Fédération des Syndicats des Maitres
Inprineurs et la Fédération Française des Travail leurs du
Livre. El le est complétée par des eonventions collectives
régionales, signées dans Ia foulée (f in octobre, novenbre
1936) .  Mis à par t  quelques adaptat ions locales,  e l les ne
sont ,  en fa i t ,  que I 'adopt ion pure et  s inp le de la  convent ion
nat ionale.  E l les garant issent  la  l iber té  syndica le et
d 'op in ion,  la  durée du t ravai l  est  por têe à 40 heures et  les
congés payês sont reconnus.
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A Nancy e l le  est  va lable jusqu 'au 31 décembre 1938,  et  se
renouvellera par tacite reconduction "si el le n'a pas été
dénoncée par I 'une ou -l 'autre des part ies avant Ie ler
décenbre 1938". . .  ce qui  sera fa i t ,  dès septembre,  par  les
naitres-inprineurs, qui sont en désaccord avec le Syndicat du
Livre sur le problène du relèvenent des salaires, et qui se
sent i ront  p lus for ts  à la  su i te  de l 'échec de la  grève de
novembre. En 1939 aucun accord n'est signê.

A noter que les ni l i tants du Livre nancéiens respectent
en général la clause de la Charte d'Aniens (octobre 1936,
9ème congrès CGT), reconnandant aux mil i tants de ne pas
introduire dans le syndicat des opinions qu' i l  professent au-
dehors.

La lu t te  qu ' i ls  mèneront  contre L 'Ec la i r  de I 'Est  sera
néanmoins quali f iée de lutte poli t ique par le patronat, el le
ne sera, aff irnent les syndiqués, qu'une action contre un
patronat part icul ièrenent intransigeant qui se prétend ami
des ouvr iers .

* Parni les autres revendications : les congés payés. I ls
avoisinent les 15 jours, auxquels selon les départenents,
s 'a joutent  de l0  à 12 jours fér iés.

c ) Le cas par t icu l ier  de la  Mosel le

La grève de l 'êté 1936 pernet de conprendre la situation
par t icu l ière de la  Mosel le .

"Le  F ron t  popu la i re  l u i  (à  I ' ouv r ie r )  a  tou t  p ron i s  ( . . . )
cet électeur qui a cru, qui a voté rouge, qui a narché à
fond,  ex ige tout  de su i te  le  pr ix  de son bul le t in  de vote ;
i l  ne veut  pas at tendre p lus longtenps l 'âge d 'or ,  pu isque
l 'âge d 'or  lu i  a  été pronis" .  Char les Ri tz  (27)  ne croyai t
pas s i  b ien d i re .  Tout ,  tout  de su i te  c 'est  ce que voudront
les ouvriers i les quotidiens de langue française de Metz. Le
début  d 'un bras de fer  qu i  ébranlera la  presse nosel lane.

15 juin - Le Syndicat des Travail leurs du Livre lance un
ordre de grève, Ies l inotypistes arrêtent toute activité
innédiatement. I ls réclanent de nouvelles négociations
salar ia les et  dénoneent  I 'aecord de 1935.

Depuis le ler avri l  1935, le contrat de travail  en
vigueur prévoit les salaires suivants : 4LF20 par journée
pour un typographe, 44F20 pour un l inotypiste, 53F20
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pour un typographe, 44F20 pour un l inotypiste, 53F20 pour un
l inotyp is te qui  t ravai l lera i t  de nui t  (de 17 à 24H30),  93F05
pour celui qui travail lerait la nuit les dinanches et jours
fér iés (28) ,  à  ces ch i f f res s 'a joutent  d iverses a l locat ions
ou autres incidences de noindre proport ion, à la suite des
accords de Matignon qui prêvoient une augnentation de tous
les sa la i res.

La Chanbre Syndicale des Maitres-Imprimeurs offre 5%
d'augnentation. Cela ne eonvient pas aux ouvriers du Livre.
I ls réclanent de 10 à 2096 en fonction des différentes
catégor ies de personnel  e t  se lon les jours :  pour  les
typographes 45F32 ;  Les l inotyp is tes de jour ,  48F71,  ceux de
nuit, 60F88 ; Ceux qui travail lent le dimanche, et les jours
fér iés :  169F90.

En fait,  Ie désaccord intervient sur la base choisie pour
I 'augnentat ion des sa la i res.  Avant  le  ler  avr i l  1935,  Ies
inprimeurs de Moselle suivaient pour sa f ixation oleurs

collègues du Bas-Rhin et Haut-Rhin", expliquent Le Messin et
Le Lorrain dans de longs art icLes. nCe vieux vestige du

passén prévoyai t  d 'abord des d iscuss ions à Strasbourg,  ent re
patrons pour arriver à une entente, puis entre ceux-ci et
leurs ouvriers. Pour en f inir avec ce "systène très
conpliqué" la cha.mbre syndicale des naitres-imprimeurs de
Mosel le  déc ide de se séparer  de ce l le  de Strasbourg.

Le renouvellenent du tarif  des ouvriers arrivant à
échéance le  ler  avr i l  1935,  un conf l i t  éc la te ent re les deux
par t ies.  Le conf l i t  fu t  por té devant  le  prêfet .  Un conpronis
fut trouvé.

Ce 15 ju in  1936,  Ie  conpromis ne senble p lus poss ib le  :
Ies ouvriers exigent que leurs augnentations soient calculées
sur la base des tarifs de Strasbourg beaucoup plus élevés,
nous verrons plus loin pour quelles raisons. Les naÎtres-
inprineurs se réunissent en hâte et t lécident la
réintroduction et la reconnaissance pure et sinple des tarifs
des travail leurs du Livre en vigueur en Alsace, et prennent
nacte du dêsir des typographes pour le reste de leur
revendication (semaine de 40H ; 14 jours de vacances, 10-f1
jours fér iés) .  Tous ne sont  pas d 'accord.  Les représentants
du Messin et  du Lorra in s ' ind ignent ,  par lent  de "press ion
scandaleusen et aff irnent que cette réunion a êtê convoquée
i r régul ièrenent .  Le 15 ju i l le t ,  I 'assemblée généra le des
naîtres-inprineurs désavoue Ia réunion. Mais les ouvriers
avaient  ant ic ipé cet te  déc is ion.  I Is  feront  grève,  e t  ce
jour-là les deux quotidiens ne paraîtront pas.

Le lendemain à la Une, Le Lorrain explique : nla grève
ayant été déclarée dans nos atel iers au cour de la nuit
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dern ière,  nous envisageons la  ferneture de notre maison ( . . . )
(su ivent  des excuses adressées aux lecteurs)  ( . .  . )  les
représentants de la force publique ont dû faire êvacuer nos
ate l iers  sous le  coup de 23 Heures. r '

Le L' l-,  les deux quotidiens ne sont, à nouveau, pas dans
les k iosques.  Le lB,  i ls  expl iquent  que s ' i ls  n 'ont  pas paru
c'est parce que i ls ne I 'ont pas voulu : "Nous avons voulu
par  eontre que M.  Tesson (sous-secréta i re  d 'Etat  chargê des
Af fa i res d 'A lsace et  de Lorra ine)  à son arr ivêe en Mosel le ,
se rende compte de la répercussion, sur les journaux de
langue française de Metz, des accords de Matigonr'.  I l  ne
s 'ag i t  donc pas d 'une grève des ouvr iers ,  mais  d 'un geste
synbolique des directeurs des deux journaux.

Les jours suivants le Lorrain et le Messin sortent avec
des noyens de fortune : " i l  a fal lu trouver tout de suite des
linotypistes sans travail ,  ear i l  y en a . .  .  prendre des
précaut ions nul t ip les,  des mesures de toutes sor tes.  A un
monent donné, nous n'êtions pas sûrs que la l ibertê du
t ravai l  sera i t  assurêe"  (29) .  L ' inspecteur  dépar tenenta l  du
t ravai l  ,  dans une le t t re  adressée au préfet  le  19 ju i l le t ,
ne s'oppose pas au concours d'ouvriers non syndiqués (venus
d'autres inprimeries t le Metz, Guenange et Nancy). Rien dans
la lo i ,  d i t - i l ,  ob l ige un t ravai l leur  à ne pas fa i re  I  heures
dans un établissement après avoir déjà travail lé dans un
prenier !

Dans une feuil le volante signée et éditée par le Comité
du syndicat des typographes de Metz, ceux-ci expliquent que
le patronat "contrairenent à la signature donnée le 15 iuin
1936, considère aujourd'hui tout engagement conne un vulgaire
chiffon de papier. Les ouvriers du l ivre ne cherchent qu'une
juste rét r ibut ion de leur  tâchen.  I ls  a f f i rnent  que depuis
1929,  leur  sa la i re  a d in inué de Z0%, que Ies nat ières
prenières ont  ba issé de 20 à 40% et  posent ,  a lors ,  la
question : "abonnés, payez-vous votre journal moins cher ?
Connerçants et industriels avez-vous renarqué une dininution
quelconque pour vos annonces et inprimés ? A vous de
répondre.  .  .  u .

Les patrons des journaux voulaient, pour se justi f ier
publier le salaire des ouvriers. Ceux-ci avaient refusé. La
" feui l le  vo lanten d is t r ibuée à Metz,  l ibèrera les pat rons de
leurs nhési ta t ions"  :  n l l  est  grand tenps que le  publ ic ,  QUê
les ouvr iers  du dépar tenent ,  de la  mlne,  de I 'a te l ier  e t  de
I 'us ine,  sachent  que les pat rons d ' inpr iner ie  ne sont  pas des
vautours mais avaient depuis longtenps assuré à leur
personnel ouvrier des condit ions de vie qu' i ls croient
honorables,  t rès honorablesn.
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En lait ,  s '  i ls n'aceeptent pas les " salaires de
Strasbourgn,  c 'est  que leurs f inances ne le  leur  permet tent
pas.  I l  ex is te une d i f férence en ef fe t ,  ent re La presse
nosellane de langue française et cel le, germanophone d'Alsace
ou de Lorraine. Les journaux alsaciens ne paraissent pas le
d inanche et  cer ta ins jours fér iés (10 à 1r) ,  les journaux de
l4etz, eux, y sont obligês, à cause de la concurrence des
autres quot id iens lor ra ins te l  L 'Est  Républ ica in,  ou
parisiens, qui payent un salaire identique quelque soit Ie
jour ,  e t  d isposent  donc d 'une main-d 'oeuvre moins chère.

L'argument du Messin ou du Lorrai_lq est sinple : si les
journaux alsaciens peuvent offr ir ,  grâee à une entente entre
eux pour ne pas paraître le lundi (donc pas de travail  le
dimanche) et une absence de concurrence, ce qui leur ferait
se lon Le Lorra in écononiser  150.000 F par  an,  un sa la i re  p lus
élevé et davantage de jours de congés ( 10 contre une semaine
dans le reste de la France), les journaux de langue française
ne peuvent pas payer davantage : Dnous sonmes en France, nous
paraissons le lundi, nous payons le travail  du dimanche"
s 'exc larnent- i ls  avant  de rappeler  que I 'accord s igné en 1935
ne devait arr iver à échéance que Ie 30 septembre 1938.

Néannoins les discussions reprennent(1o). ElIes sont
d i f f ic i les et  s 'é tern isent  .  En mars 1937,  M.  Lachnan,
inspecteur départemental du travail  signale au préfet, gùê
des diff icultés "se sont élevées lors des nêgociations entre
patrons et ouvriers du Livre". Les premiers veulent toujours,
pour référence, le contrat national, les ouvriers persistent
à voulo i r  d iscuter  sur  la  base des tar i fs  propres à I 'A lsace.

Les patrons, qui craignent de nouvelles grèves, cherchent
à t i rer  les d iscuss ions en longueur  af in  de dêpasser  le  ler
avri l ,  pêriode des abonnenents. I ls font quelques
concessions. Ainsi le ler février est signé entre la Chambre
Syndicale des Maitres-Inprimeurs de la Moselle et I 'Union des
Syndicats Typographiques d'Alsace et de Lorraine, une
eonvention collective qui f ixe la semaine de travail  à 40
heures (chônage le sanedi ou le lundi ; I H par jour pendant
5 jours)  e t  garant i t  la  l iber té  syndica le et  Ia  l iber té
d 'op in ion ;  La nominat ion de délégués s i  I 'ent repr ise conpte
plus de l0 ouvriers, Ie paiement hebdomadaire des salaires ;
la  procédure de conci l ia t ion,  I 'apprent issage,  I 'hyg iène et
la sécurité, f igurent égalenent dans cette eonvention,
va lable jusqu 'au 3 l  décembre f938.

La guerre nettra un terne aux négociations.
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4 - Les Maitres-Inprineurs

I ls se regroupent en Chambres syndicales. Cel. le de Nancy
es t  c réée  en  1906 .  En  1919 ,  e l l e  es t  d i r i gée  pa r  S te inhe i l ,
admin is t rateur  dê légué de I ' impr imer ie  Berger-Levraul t .  Bn
1920, i l  sera renplacé par Spil lmann, adninistrateur-
d i recteur  des Inpr iner ies Réunies.  En 1928,  ce lu i -e i  la issera
sa p lace à Hunblot  (de I ' impr imer ie  du mêne non) .

En 1926,  p lus ieurs maî t res- inpr ineurs de la  presse y
par t ic ipent  :  MM Merc ier ,  d i recteur  de L 'Est_Républ ica in et
Pagel de L' Impart ial de I '  Es t .  0n notera I '  absence de

I 'Ec la i r  de  I 'Es t .

Les patrons de presse mosellans se regroupent plus
tard ivement  :  le  22 nars 1936.  Pressentant  I 'ar r ivée au
pouvoir du Front populaire et de vives discussions avec leurs
ouvr iers ,  i ls  resserrent  les rangs.

La Chambre Syndicale des Maîtres-Inprineurs et Editeurs
des Journaux de la Moselle ,  (s iège soc ia l  rue des
Tr in i ta i res à Metz)  a  pour  premier  prés ident ,  Paul  Marchal
pu i s  Char les  Se l t ze r  (1877-1939 ,  Me tz ) ,  d i rec teu r
adnin is t ra t i f  du Messin (1932-1939)  et  v ice-prés ident  Ju les
Beaudoin (né en 1866,  Metz) ,  maî t re- impr imeur*re l ieur .  Le
secréta i re- t résor ier  est  Louis  Hel lenbrand,  maî t re- impr ineur .
Parni les assesseurs, on trouve Jean-Baptiste Kieffer,
naî t re- typographe,  d i recteur  de I ' inpr imer ie  du Lorra in.

En 1938,  Char les Sel tzer  la isse sa p lace à Louis
Hel lenbrand,  na is  restera prés ident  d 'honneur  jusqu 'à sa
mort .  Le nouveau secréta i re- t résor ier  est  un conptable
at taché à la  d i rect ion de La L ibre Lorra ine,  Anédée Ste in.
L 'ob ject i f  de ce syndicat  est  "de resserrer  ent re ses menbres
les l iens habituels de confraternité ; de sauvegarder les
in térêts  généraux de I ' indust r ie  typographique et
l i thographique de quelque nature qu ' i ls  pu issent  ê t re ;
d'avoir ainsi à Metz pour le départenent de la Moselle, une
représentat ion of f ic ie l le  de I ' inpr imeur  pour  la  défense de
ses intérêts écononiquesn.

Cette Chanbre syndicale avait eu, en fait,  un prêcédent.
En janv ier  1923 avai t  é té,  en ef fe t ,  eréé un prenier  Syndicat
des Maîtres-Imprimeurs et éditeurs de journaux de la Moselle.
M.  Jacques Therré ( f873-1932,  Metz) ,  anc ien typographe,  prote
puis  d i recteur  d ' impr iner ie  et  d i recteur  du Messin (1909-
1932)  en fu t  le  premier  prés ident .  I l  la issa sa p lace pour
des raisons de santé à Louis Stenger (né à Boulay en 1875).
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Les Chambres syndicales de Meurthe-et-Moselle, des Vosges
et  de Mosel le  sont  a f f i l iées à la  Fédérat ion des Syndicats
des Maîtres-Imprineurs de France.
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- Notes -

( 1) oLe tenps des Journilxn , op. cit . p sS -
(Z) nndre Aaginot, nenbre du CA,'possède- la plus grande part ie
du capi ta l .
(3) AdMM série lM 603. Lire le rapport d'avrif  18Bg du Préfet
de Meurthe-et-Moselle.
(4) I ' Iais beaucoup -dans la Meuse surtout- n'ont pas Jeur
propre inprinerie,
(5) Le cas de V. Denange est diffêrent puisque propriétaire de
ses journaux.
(6) Chiffres connuniqués â f'auteur par LIne Puh)-Denange,
prêsidente-directrice gênêrale du Républicain Lorrain.
(7) René Jager est nê en 1909 à Richeling. II décèdera en 1983
dans les AJpes-Maritines (Cagnes-sur-Mer). I1 entrera au
Lorrain après des êtudes supérieures aux Facultés catholiques

de Lille. Après la Deuxiène guerre nondiale, il deviendra le
d i recteur  po l i t ique du Courr ier  ae Uetz (1945-1959) ,  e t
entanera une carrière politique (conseiller gênéral MRP de
Fênétrange de 1945 à 1976), naire i le cette vi l le de 1959 à
7977, sênateur de la Moselle de 1959 à 1983.
(8) AdM 310 M 87, voir aussj en annexe, l-a Loi de 1935
relative au statut professionnel des journalistes.
(9) Le préfet de Moselle n'avait pas reçu )a circuLaire
relative â 1'application de cette loi.  Le ninistre du Travail ,
en octobre,  lu i  avai t  d i t  qu 'eL le n 'é ta i t  pas actueLlenent
applicable à la Mosel7e, qui ferait 7'objet, avec f 'Afsace,
d'une loi spêciale.
(10) Syndicat Nationaf des Journalistes. Fondê en 1918,
(  11)  Ai lM 310 M 87.
(12) L'Echo de l 'Est du 7 septenbre 1921. Autre journal
ueusien dont i l  sera le rédacteur en chef jusqu'en 1922.
(13) L'Est Républicain, conseil  d'adninistration du 01/03/192a
par exenpJe.
(14) L'Est Républicain, assenbl"êe génêrale du 09/04/1921 et
conseil  d'adninistration du 19/03/1921.
( 15) L'Est Rêpublicain, conseif d'adninistration du
29/09/192s.
(16 )  AùMM 10  n  59 .
- 1913 : 23 entreprises à Nancy (1 700 ouvriers) ;
- 1919 : 18 entreprises (1 100 ouvriers) ;
- 1927 : 24 entreprises (1 433 ouvriers).
La distinction entre presse et labeur reste de rigueur, nêne
si beaucoup travaillent dans les deux donaines. Berger-
LevrauJt, outre calendriers, aff iches, etc...  publie un nonbre
inpressionnant de pubJications spécialisêes, Wagner égalenent,
en assurant la publication de toutes les revues à caractère
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rel igieux.
(17) Les typographes furent, du fait de leur plus grande
cufture et de Leur rel-ative puissance, à L'avant-garde de la
revend icat ion pro létar ienne .
(18) Cette puissance s'expJique en part ie par Ja très grande
efficacitê de f'arne de la grève dans une industrie sans
stock.
(19) Lire :oSyndicat des typog,raphes et inprineurs à Nancy de
1919 à 1939' de Jocelyne Jeanroy - Llénoire de Maitrise - Nancy
1982. Deux autres sous-sections furent créées à Briey et
ConfJans, nais el les n'auront qu'une vie très éphênère.
(20) oSource AdM 310 M 113. Dans la foulêe des accords
Matignon, les enployés crèent Leur propre syndicat. Celui du

Lorrain dont le président est I'1. Hinschberger (chef de la
publicitê) conpte 38 nenbres.
(2r) AùMM 10 M 81
(22) 41 ouvriers ont voté pour 7a grève, 39 contre, 2 blancs
e t  1  nu l .
(23) Verdun en 1938 ne conpte plus qu'un syndiqué.
(24) Tous les ouvriers des inprineries Pernot (25), Collot
( 17) , Inprinerie Adninistrative ( 18) , Testard (3) , Honeyer
(17) sont en grève. Les inprineries Fricotel, Clerc, Durand-

Poignon, conptent respectivenent 28 ouvriers en grève sur 29,
3 sur  11,  aucun sur  23.

(25) Citê dans nLe syndicat des typographes d'inprineurs à
Nancy de 1919 à 1939'  op.  c i t .  p .79.
(26) Quelques prix en nai 1919 : Kg de pain : 0F60 ; Kg de riz
: 1F65 ; de boeuf : 5F40 ; Kg de poûrnes de terre : 0F35 ; en
nai 1920 les prix sont respectivenent de 1F10 ; 4F60 ; 8F75 ;
0F50. I1 faut rappeler que le salaire des autres ouvriers
travaillant dans un journal est inférieur à celui des
typographes et linotypistes. En 1937, un inprineur,
conpositeur à Ia nain, gagnaient par jour, de 32F30 (Ière
annêe) à 45F40 (+ de 24 ans de travail) ; Un conpositeur sur
nachine, un correcteur, un graveur ou un netteur en page, 3 F
de plus t Un reLieur ou nassicotiés de 26F45 à 40F75 ; Un
nanoeuvre non spécialisé de I F à 20 F. Les fennes avaient des
salaires infêrieurs .' une conpositrice sur nachine touchaÎt 4
F de noins par jour, une iltargeuse 1F50 à 6 F de noins (soit
8Fs0 à 18F70).
(27) Le Lorrain du 0a/06/1936.
(28) Salaires nodif iés d'après l 'êchelle nobile du corit  de la
vie, rêvisê tous les nois, affirne Le Lorrain.
(29) Le Lorrain du 18/07/1936.
(30) te 22 juillet 1936 les patrons acceptent une radhésion de
principen à la convention du tarif Alsace-Lorraine. [.es ouvriers
reprennent Ie travail et acceptent de discuter sur Ie probtène
des jours fériés. I-r- 28 octobre, le Messin et Ie lorrain accep-
tent drærder 1 0% draugnentation-ffiF-personnelffi'à ce
que soit signée une convention collective du travail.
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B - LE JOI,JRNAL ET LES FORCES PROFONDES

Le journal est une entreprise qui a besoin de capitaux
pour naitre, de ressources pour vivre. Même si sa fondation
est  le  f ru i t  d 'une décis ion ind iv iduel le ,  i l  ne peut  pas ne
pas prendre en considération les différents groupes nde
pression n qui aninent la vie locale, tant au niveau
polit ique, écononique, rel igieux que culturel. Leur poids a
incontestablenent variê. Tel journal composera faeilemennt,
tel autre peut les braver ; nais aucun ne peut, contre eux,
t rouver  une ass ise durable. . .  sauf  à  les associer  ou à les
neutral iser !

1. les part ls pol i t iques

La prenière "force profonde" à laquelle on pense, ce sont
les par t is  po l i t iques.  En fa i t  après 1918,  t rès peu de
quot id iens sont  Ia  propr ié té -d i recte-  d 'un par t i  po l i t ique.

L'Hu-nanité d'Alsace et de Lorraine, organe connuniste, est
un des rares exenples d'un quotidien placé sous le contrôle
d i rect  d 'une fornat ion pol i t ique.

It ne faudrait pas en déduire que les journaux n'ont
aucune relation avec les formations poli t iques. Pendant
I 'entre-deux-guerres, la presse est eneore conposée en général
de journaux d'opinion. Chacun a sa préférenee, eu' i l  exprime
sans honte.  Mais  s ' i ls  sont  des feu i l les pol i t iques,  e t  en
cela ut i l isés par  des homnes pol i t iques,  i ls  ne sont  pas des
"bu l l e t i ns "  de  pa r t i . . .  à  que lques  excep t i ons  p rès  !

Brièvenent, rappelons la tendance des principaux
quotidiens de la région à la vei l le de la deuxiène guerre
nond ia l e  / - l ) :

-  L 'Es t  Répub l i ca in  (140 .000  ex . )  :  nodé ré .
-  Le Républ ica in Lorra in (70.000 ex. )  :  rad ica l isant

(nodéré)  .
-  Le Journal  d 'A lsace et  de Lorra ine (35.000 exenpla i res

Strasbourg) : radical isant.
-  Die Lothr inger  Volkszei tunÉ (32.000 ex. )  :  dro i te .
-  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  (30 .000  ex . )  :  nodé ré  (d ro i t e ) .
-  Le  Lo r ra in  (20 .000  ex . )  :  d ro i t e .
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-  Le  Lo r ra in  (20 .000  ex . )  :  d ro i t e .
-  Le  Mess in  ( 20 .000  ex . )  :  d ro i t e .
-  Le TéléAranne des Vosges (20.000 ex.  Epinal )  :  dro i te .
Mais on ass is te à une cer ta ine dépol i t isat ion et  une

inadaptation du contenu aux nouvelles condit ions de la vie
poli t ique. 0n trouve un bon exenple avec L'Est Républicain
qui ,  après avoi r  é té une feu i l le  ê lectora le à l 'époque de sa
fondat ion,  Vâ chois i r  dé l ibérément  I ' in fornat ion au détr inent
de la  pol i t ique.  L 'Express de I 'Est  va le  su ivre sur  cet te
vo ie .

2,  I 'Eg I i se

L'Egl ise -cathol ique-  a longtemps joué un rô le  déc is i f  en
mat ière de presse.

Les prêt res ont ,  en ef fe t ,  après I  'avo i r  négl igé,
rapidenent  découver t  tout  I ' in térêt  de posséder  un journal .  En
Franee,  na is  auss i  à  l 'é t ranger ,  on ass is te à une f lora ison de
t i t res :  na is  s i  L 'Univers survécut  à  Ia  mort  de Veui l lo t  e t
resta un des organes les plus écoutés du clergé, les autres
feuil les catholiques comne La Défense Sociale et Religieuse de
Mgr Dupanloup,  fondée en 1876,  ou La Vér i té ,  née en 1893,
f in i rent  par  d isparaî t re .  De même les feu i l les de la
Dênocratie Chrêtienne, fondées après 1892, ne survécurent pas
au durc issement  de Ia  pol i t ique vat icane,  sous Pie X qui ,  en
1910, condamna Le Sil lon de Marc Saugnier.

La presse rel igieuse sera renouvelée par les pères
Assonptionnistes de la Maison de la Bonne Presse. Celle-ci
éditera un grand nonbre de périodiques dont Le Pélerin, né en
18?6, et surtout La Croix, qui deviendra quotidienne en 1883,
et qui essaimera à travers le pays | (2) La Croix de I 'Est, Ia
Cro ix  Meusienne,  ete. . .  Outre son rêseau de Cro ix  loeales,
I 'agence de la Presse Régionale assurera à la Bonne Presse une
grande inf luence sur le clergé et I 'opinion publique de
provinee. La Presse Régionale, sociêté anonyme au capital de
3,5 n i l l ions de f rancs (1920)  dont  I 'an imateur  sera Ju les
Dassonvi l le ,  d isposera de LZ quot id iens et  d 'une t renta ine
d 'hebdomadaires.  En Lorra ine :  L 'Ec la i r  de I 'Est  à  Naney et  Le
Téléqranne des Vosges à Epinal.
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En 1936, la France conptera alors noins de 65 quotidiens
catholiques, 235 hebdomadaires catholiques pour un total de
3,487 n i l l ions de journaux t i rés.

L 'A lsace et  Ia  Lorra ine par t ic iperont  largenent  à ce
nouvement général.

L'on voit des prêtres fonder des journaux, quotidiens ou
hebdomadaires, en devenir directeurs. Ces feuil les sont avant
tout des journaux de combat. La fonction d' infornation y est
seconde,  pôr  rappor t  à  I 'apologêt ique,  à  la  cr i t ique des
ennemis de Ia rel igion.

Le contexte lor ra in  présente I 'or ig ina l i té ,  en outre,  de
donner naissance à des journaux catholiques de langue
française et à des journaux catholiques de langue al lenande.
Les preniers  se rat tachent  au cathol ic isne de s ty le  f rançais ,
les seconds veulent répandre un catholicisrne de style
a l lemand.  Ce dual isme pers ls te jusqu 'à la  seconde guerre
mondia le.

A l{etz, r ien ne peut se faire sans I 'appui ou du noins la
neu t ra l i t é  de  I ' evêque :  Mgr  F leck  (1826-1899)  a  po r té  su r  l es
fonds bapt isnaux Le Lorra in,  "son journal " .  C 'est  eneore lu i
qu i  chois i t  I 'abbé CoI l in  comne d i recteur  de ce quot id ien.

Mgr Benzler (1853-1922) a encouragé la naissance d'un aute
quotidien mais de langue al lenande, Die LothrinAer
Volksstinne.

Le rô le  de I 'êvêque,  out re de chois i r  des d i recteurs parmi
les prêt res,  consis te à arb i t rer  les conf l i ts  in ternes et
parfois prendre des sanctions. II  reconnande aux f idèles la
lecture. . .des journaux cathol iques et  condanne la  nauvaise
presse,  c '  est -à-d i re  les journaux neutres ou Ia ics :  nSi

quelque f idèle se pernettait de s'abonner à un journal
host i le ,  i l  pèchera i t  gravenent ,  tout  prêt re sera i t  tenu de le
priver des bénédictions et grâces de I " 'Eglisen nenace
I 'Evêque de Metz" .

Ces journaux cathol iques,  dont  les mei l leurs d i f fuseurs
sont les prêtres eux-nênes, auront longtemps gardé une
clientèle f idèle. Selon François Roth (3), on peut expliquer
"cet te  f idé l i té  par  I 'autor i té  du prêt re (NdI^A :  les curés
présentaient conme une obligation de conscience I 'achat et la
lecture des journaux cathol iques)  et  la  press ion soc ia le  ( . . . )
;  Ies lecteurs se sont reconnus dans ces journaux qui leur
étaient destinés et ont largement contribué à leur audience et
à leur longévité. Quand cet accord s'est dênoué dans les
années 50, un certain type de presse catholique a alors
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d ispa run .
nLes prêtres sont devenus de véritables professionnels qui

consacrent à leurs journaux toute leur énergie et I 'essentiel
de leur tenps. Certains acquièrent une inf luence poli t ique
except ionnel le ,  supér ieure à ce l le  de beaucoup d 'é lus,  mais
i l s  res ten t  d 'abo rd  des  honnes  d 'Eg l i se " .

Au côté de ces prêt res iournal is tes d 'envergure -Henr i

Col l in ,  Char les Ri tz ,  Jean-Jacques Valent iny- ,  d 'aut res
prêtres occupent des fonctions plus classiques et col laborent
plus ou noins régulièrement.

Cet te presse,  b ien sûr ,  ne peut  naî t re  et  v ivre que grâce
au sout ien f inancier  du c lergê.  Le Lorra in est  éd i té  par
I ' Inpr iner ie  Lorra ine,  dont  une par t ie  du capi ta l  est  détenue
par  des prêt res,  le  reste - la  na jor i té-  par  des notables et
part isans catholiques. Its passent accord entre eux sur Ia
po l i t i que  à  ten i r ,  su r  I ' a t t i t ude  à  adop te r  à  l ' êga rd  de
I 'A l lemagne,  sur  les va leurs soc ia les et  nora les à proposer
aux lecteurs.

Autre exenple d 'a ide :  lors  de la  fondat ion de la
Coopêrat ive lor ra ine d '  impress ion et  d 'éd i t ion (  4  )  ,  le
Chanoine Isnert fait  directenent appel à ses confrères pour
souscrire des parts sociales. I ls répondent massivenent et
gardent  Ia  major i té  jusqu 'au-delà de la  seconde guerre
nondia le.

Conne la Lothringer Volkszeitung n'a pas les nêmes
opinions que le quotidien de la rue des Clercs, Le Lorrain
( les thèmes du premier ne sont pas ceux du second : cri t ique
des abus du capital isme, des nauvais patrons, défense des
organisations populaires, syndicats ou autres, qui rassemblent
sous la  condui te  des prêt res n le peuple cathol iquen) ,  Mgr PeI t
décide de fonder une "commission de la presse catholiquen pour
harmoniser les points de vue. Ses réunions, surtout pendant la
cr ise autononis te (1926-1929) ,  ont  é té souvent  tendus.

En fait les deux presses, cel le de langue française et
cel le de langue al lemande, rtê sont pas concurrentes. Elles
sont plutôt le reflet de deux cultures nationales différentes
qui  se conbat tent ,  qu i  s 'opposent .  Le cathol ic isne n 'a  pas la
force et Ie pouvoir de rassenbler seul, tout le nonde.

Au tota l ,  Ia  presse cathol ique dans I 'Est  en 1936 compte
29 quot id iens,  dont  22 en Alsace-Lorra ine ;  e t  49
hebdomadaires. Tirage noyen : 536.000 exenplaires. Quelques
titres : Le Lorrain, la Lothringer VolkszeitunÊ, La Croix
Meusienne, La Croix de I 'Est, Le Fover Vosgien (hebdonadaire
di r igé par  le  Chanoine Barot te  (5/ ,  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Lê
Télégranne des Vosges,  e tc . .
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3. Les Intérêts écononlques

L'a.nbit ion caressée par un industriel,  un établissement
f inancier ou autres notables de posséder un journal ou de lui
donner une certaine orientation, est chose fréquente, tant en
Lorraine qu'en France. Les préoccupations peuvent être
d 'abord d 'ordre profess ionnel .  I l  s 'ag l t  a lors  de nener  des
canpagnes d' intérêt corporati f  précis. Mais ce sont aussi des
objectifs généraux qui peuvent être poursuivis : influencer
les comportenents et les votes par exenple.

A L'Est Républlcain en 1911, 257 actionnaires se
partagent les f 200 t i tres de la nouvelle société. Les plus
gros actionnaires sont industriels (Fisson, 75 actions à 500
F. Vilgraln, 77) ou brasseurs (Tourtel, 32 et Moreau de
Vézeliser avec 30 actions). 0n conpte au total 69 industriels
dont l l  brasseurs, qui côtoient la grande industrie
nétal lurgique, représentée par C. Cavalier et Ch. Fould,
a ins i  que I ' indust r ie  d 'ar t  (avec le  naî t re-verr ier  Daun) .

0n peut dresser un paral lèle entre ce Journal et Le
Messin : nêne type d'orientation, nêne synpathie pour les
intérêts êconomiques. Toutefois Ie capital de L'Est
Républicain est relativeuent divisé alors qu'une seule
fanil le, les Ti l lenent (6), s' impose durant un demi-siècle à
la tête du conseil  de surveil lance du Messin.

La l iaison du Messin avec les intêrêts écononiques est
plus nette après 1918, époque où i l  devlent le porte-parole
off icieux de la Cha.mbre de Connerce et d'Industrle de la
Moselle. Mais i l  exprime plutôt les vues d'une bourgeoisie
provinciale que celles de Ia grande industrie ou du capital
apatr ide.

L ' Industr ie l  Vosgien, bi-hebdonadaire, est contrôlé par
des industriels (Edouard Pinot puis Georges Laederich) et
sera un défenseur acharné du libêralisne écononique et du
protectionnisne.

L'Express de I 'Est est I 'organe de la fani l le Lederl in,
propriétalre de la Blanchisserie et teinturerie de Thaon
(BIT) (7). Après de nult iples déboires électoraux et des
dépenses inconsidérées de son leadership Paul Lederlin, Ia
BfT est reprise par le groupe Gil let de Lyon avec I 'aide de
la banque Daniel Dreyfus. Le journal changera alors
d'orientation. Il passera ensuite dans les mains de Raynond
Patenôtre, home poli t ique et propriétaire d'un puissant

- r80-



groupe de presse puis entre cel les d' industriels vosgiens à
la tête desquels Georges René Laederich, lui-nêne à la tête
d'un puissant groupe texti le.

Dans la Meuse plusieurs industriels rachètent des
journaux : le Baron d'Huart (Journal de Montnédy), la fani l le
Grosdidier, Salnson-Sell ignan et son neveu Albert I{orns
(Répub l i ca in  de  I 'Es t ) .

Les naîtres des forges lorraines ont également regardé du
côté des journaux (8). Une des prenlères tentatives de
fondation d'un organe spécif ique de la sidérurgie lorraine,
Le Progrès métal lurÉique du Nord-Est, fondé par le Conité des

Forges en 1870 est restée une init iat ive sans lendenain (9).
Vingt ans plus tard, I,a Revue Industrieffe d va jouer
le  rôIe d 'un por te-paro le,  o f f ic ieux cet te  fo is ,  de la
nétal lurgie du nord-est.

E l le  a été fondée par  Edgard Auguin (1844-1901) ,
ingénieur civi l  des nines, tenté par le journalisne. I l  a été
rédacteur en chef du VosAien à Epinal, puis d'un organe
nonarchiste à Nancy, Le
jusqu'en 1884.

Journal de la Mqurlhe et deg_Vqgges,

La Revue Industrielle de fiEE! défendra les grands
intérêts de la sidérurgie lorraine conme L'Industriel Vosgien
ceux des texti les. Le journal n'est lu que dans des cercles
relativenent étroits. I l  inporte donc de toucher ou de
contrôler des journaux s'adressant à un plus large public.

La nainnise sur des feuilles locales répondra à des
soucis  d 'ordre pol i t ique et  é Iectora l .  En t877,  le  Par t i
conservateur du Pays-Haut avait acheté La Moselle, qui sera
transfornê en La Voix de la Moselle, publiée iusqu'en 1881.

Le LonÉqvicien (18?5-f914) de sensibi l i té républicaine
progressiste, opposé aux blocards, est notoirenent
subventionné par les naitres de forges de Longr*y. En 1931,
Alexandre Dreux créera L'Avenir Lorrain, dans le but de
préparer une candidature législat ive pour son f i ls, Fernand.
I l  y a dépensé beaucoup d'argent, et la crise ayant écorné sa
fortune, i l  devra le vendre.

Ce sont les de l{endel qui ont le plus investi dans la
presse locale. En Meurthe-et-Moselle, i ls sont propriétaires
de L'Echo de Lorraine, fondé à Joeuf en lg06 lors de la
canpagne électorale de François de hrendel, et du Courrier
Lorrain, bi-hebdonadaire briot in, acheté en fgf3 (10).
François de htendel aurait dépensé 90.000 F en I ans, pour le
prenier journal. Encore la parution avait-el le été réduite à
la fréquence hebdonadaire, en novenbre 1908. "J'en ai
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vrainent pas pour mon argent" écrit  son propriétaire, }e 9
septembre 1908. Après la guerre François de lVendel f inancera,
jusqu 'en 1939,  L 'Aveni r  de la  Val lée de I 'Orne.

A un échelon supérieur, les lrtendel avaient également pris
quelques part icipations en Lorraine annexêe : i ls étaient
ainsi actionnaires du Lorrain. Au début du XXène siècle, i ls
contrôlaient 1/5ène du capital. Puis, à la faveur
d'augnentations du capital après la guerre, leur
par t ic ipat ion at te ign i t  1 /3.  Mais ,  conne le  soul igne François
Roth :  n i l  sera i t  fac i le  et  dangeureux d ' in terprêter  ee la en
terme (  .  .  . )  de dominat ion du capi ta l isme sur  le
re l i g i eux ' ( 11 ) ,

Au lendenain de la prenière guerre mondiale,Le Messin
deviendra le porte-parole de la CCI de la Moselle, prêsidé
par un de Wendel.

En Meurthe-et-Moselle, François de ldendel sera I 'un des
principaux actionnaires, au ni l ieu de personnalités
conservatr ices,  d 'une soc iété anonyne La Presse de I 'Est ,
fondée pour la création ou Ia subvention de journaux et
notanment  pour  I 'exp lo i ta t ion de L 'Ec la i r  de I 'Est  (12) .

A plusieurs reprises à part ir de 1925, i l  apportera à ce
titre, des concours f inanciers inportants. I l  part icipera
aussi  (  sur tout  après 1921)  à L ' Impar t ia l  de - I 'Est  ,  aut re
quot id ien nancéien,  appar tenant  à la  fami l le  de I ' impr ineur
Hinzel in .  I l  y  engouf f rera 1,5 n i l l ion avant  de l iqu ider  ses
in té rê ts  en  1932  (13 ) .

A L 'Est  Républ ica in,  les mai t res de forges de Meurthe-et -
Moselle n'ont tenu qu'une faible place. Le changement
d 'or ientat ion en 1910 (14)  ne s 'est  pas acconpagné d 'un gain
d ' in f luence des nai t res de forges du dépar tenent .  En 1912,  à
Nahan (Société Pont-à-Mousson), qui lui demandait
d' intervenir auprès de Vilgrain, pour qu' i l  recommanda au
journal  Ia  prudence v is-à-v is  de I ' I ta l ie  en p le ine guerre
coloniale de Libye, afin d'éviter tout désagrément à la
sidérurgie à propos de la main-d'oeuvre innigrée, Cavall ier (
représentant de la société Pont-à-Mousson à L'Est
Rêpubl ica in)  rêpondai t  :  " . . .  je  ne cro is  pas que I 'on puisse
denander à un journal poli t ique comnte L'Est Républicain de
subordonner la rédaction générale d'un journal à une question
comme celle-là. Si, parce qu'on occupe des ouvriers i tal iens
dans le bassin, ce journal ne peut jamais dire une crit ique
des Ital iens et si on étend cette loi à toutes les
c i rconstances,  i l  n 'y  aura qu 'à suppr iner  le  journal "  (15) .
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Pont-à-Mousson senble s'être contenté de toucher les
div idendes de ses act ions,  20 en 1911,  120 en L924.

Si les naîtres des forges sont demeurés plutôt en retrait
par  rappor t  aux quot id iens rêgionaux c 'est ,  semble- t - i l ,  à
cause de leur  d iv is ion et  auss i  parce que ce type
d' invest issement  (conne pour  la  presse spêcia l isée)  ne leur
parait pas vrainent rentable. Beaucoup préfèrent se tourner
désormais vers la grande presse nationale, avec laquelle i ls
ne possêdaient, avant la première guerre nondiale, que des
relations fort ténues. Le Conité des Houil lères et le Conité
des Forges, feront ainsi main-basse sur Le Tenps en 1927 ,
( i ls  imposeront  à  sa tê te,  en 1931,  Jacques Chastenet  et
Emile Mireaux) ; François de Wendel prendra aussi en nainle
Journal  des Débats en 1926.

A noter  enf in  QUê,  jusqu 'en 1940,  Ia  presse lor ra ine
reste dans son ensemble aux mains des gens du cru. Même les
posit ions arrachées aux Allenrands après 1918 ne passent pas
comme en Alsace sous contrô le  d ' in têrêts  par is iens '
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- Nofes -

(1) Source nVistoire Générafe n, Tone
3,  1870-1940,  Par is ,  1972,  686 p.
(2) En 1930, on conpte une soixantaine de Croix régionales :
1926 : 311 000 ex. ; 1935 : 396 000 ex. ; 1939 : 284 000 ex.
Parution hebdonadaire (le plus souvent le dinanche), sauf La
Croix du Nord (quotiitien). Une partie de leur contenu est
connun.
(3) 'Le Tenps des Journi lxn, op. cit .  p. 43.
( 4 ) Cette forne juridique pernet d'assurer Jêgalenent
f indêpendance du journal et d'êviter une êventuelle prise de
contrôle par un notabLe, f inancier, industriel.
(5) Rédaction et adninistration : abbê Idoux ; Journal
catholique et social qui dif fuse sur toutes les Vosges.
Annonce 34 000 exenplaires.
(6) Maurice Tillenent (1879-1963) était conne son père Claude
(1839-1933) ,  indust r ie l  e t  honne d 'a f fa i res,  consei l ler
nunicipal de lûetz, actionnaire principal et gérant du Messin.
(7) Elle possèdait 6 250 actions sur les 7 500 qui
conposaient le capital.
(S) nLes Barons du Fer' de Jean-Marie Moine - Ed. Serpenoise
-  PUN 1989,  564 p.
(9) II devait être hebdonadaire, nais un seul nunéro est
paîu, Au sonnaire : traiter les questions intéressant la
nétal lurgie, les questions douanières, les dêcouvertes, les
procêdês nouveaux, les anéliorations apportêes aux
populations ouvrières etc. .  .
(10) Ad MII 3 I'I 90, rapport du sous-préfet de Briey, daté du
04/04/1914.
(11) 'Le Tenps des Journa '  op. cit .  p.45.
(12)Ad MM 2 W 756 et  3  V 100,  l is te  des act ionnai res en 1910.
(13) M. Jeanneney 'Francois de Wendel
L 'A rEen t  e t  l e  Pouvo i rn  -  Pa r i s  1970  -  670  p .  c i t . pp .  21  e t
464 .
(14) La droite est balayée et le gloupe Fisson-Gros-Didier,
appuyé par ViTgrain, président de la CCI de Meurthe-et-
MoseLle, a repris 7a présidence. (Lire Je chapitre consacré à

L'Est Républicain, 3ène part ie).
(15) PM 27760 E. Nahan à C. Cavall ier (03/06/1919) et C-
Cavall ier à Nahan (04/06/1919).
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C. LA GEOGRAPHIE DES JOTJN$IAUX

1 - Une profusion de journaux.

l" letz et Nancy sont les pôles de la presse lorraine. Les
rédactions et imprineries sont établies dans un espace
géographique relativement restreint :  à Metz, rue Saint-
Marcel .  rue des Clercs,  rue de Lancieu,  rue Mazel le  ;  à
Nancy, avenue Foch, place Carnot, rue des Carnes.

A une noindre échelle nous trouvons Epinal (Quai des Bons
Enfants, rue des Forts ) ;  Bar-le-Duc (Boulevard de la
Rochet te,  rue du Repos,  rue du Bourg) .

Les autres v i l les à connaÎ t re ,  à  un nonent  ou à un autre,
un . iournal  pendant  I 'ent re-deux-guerres sont  :

- dans la Meuse outre Bar- le-Duc,  Saint -
Mih ie l ,  Verdun,  Montnédy,
Connercy.

Saint -Dié,  Reni remont ,
Neu fchâteau, Gérardner,
Mirecourt et Plonbières.

Forbach, Sarrebourg,
Thionvil le et Sarreguemines
et  Château-Sal ins.

Toul ,  Lunévi l le ,  Pont-à-
Mousson, Longwy, Briey et
Conf lans.

- dans les Vosges

-  en Mosel le

- en Meurthe-et-Moselle

Soi t  un to ta l  de v ingt -c inq v i l les pour  toute la
Lorra ine.
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Le nonbre de journaux quotidiens

*  En Mosel le  :  A Metz,  en 1919

-  6 quot id iens (3 de langue
allemande) .

En 1939 :

est élévé :

française et 3 de Iangue

- 5 quotidiens (3 de langue française et 2 de langue
a l l enande) .

- Quant aux hebdomadaires, on en conpte 3, en 1919 et 2'
en  1939 .

Le nombre de journaux d'arrondissenent est en progrès
constant  jusqu 'en 1914 .  A I  'or ig ine,  ces feu i l les sont
tr ihebdomadaires. Elles deviennent ensuite quotidiennes. Dans
des petites vi l les corune Thionvil le, Forbach, Sarreguemines,
on publie avant 1914 deux quotidiens.

En 1913,  oD at te in t  le  ch i f f re  janais  égalé de t rente
t i t res pour  toute la  Mosel le ,  dont  qu inze quot id iens (24 sont
rédigés en langue al lemande, 6 en langue française) '

Après 1918,  ce ch i f f re  d iminue nais  Ie  nombre de t i t res
reste supérieur à J.a noyenne nationale car i l  faut un journal
français -ou du moins bi l ingue- et un journal de langue
allenande. C'est seulement au cours des années 30 que, devant
la concurrence des journaux messins ou nationaux, des t i tres
disparaissent ou se replient sur un rythme hebdonadaire.

0n to ta l ise en 1939 pour  la  Mosel le  i

-  10 quot id iens (y  compr is  les édi t ions messines des
quot id iens nancéiens :  L 'Est  Républ ica in,  e tc . .  )

- 2 tr ihebdonadaires,
- 4 hebdomadaires,
- un quotidien régional,
-  10  d i ve rs .

En 1946 :

-  5  quot id iens (Journal  d 'A lsace et  de Lorra ine,  Le
Lorra in,  Le Messin,  Le Républ ica in Lorra in et  son édi t ion
bil ingue France-Journal, Le Courrier de la Sarre) .

- t  hebdomadaire,
- I  bihebdonadaire,
-  I  d ivers.
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En 1990 :

- I  quotidien rêgional :  Le Républicain Lorrain.

* Dans Ies Vos[es : el les comptent deux quotidiens,
L 'Exp ress  de  I 'Es t  (  1921-1944)  qu i  succède  à  L 'Un ion

Républ ica ine (1908-1921) ,  e t  Le Télégramne des Vosges (1918-
r940 ) .

Deux autres quotidiens sont norts avant ou pendant la
Grande Guerre : Les Nouvelles et L'Echo VosAien. Un
troisiène, L'Indépendant de Neufchâteau (f929) ne survivra
que quelques mois.

A cela, i I  faut ajouter les édit ions vosgiennes des
grands rêgionaux de Nancy.

En 1920 :

-  2  quot id iens,
- 13 hebdonadaires,
- 2 bihebdomadaires,
-  4  d ivers.

Dix ans plus tard, on trouve toujours :

-  2  quot id iens,
-  1  quot id ien régional  (L 'Est  Républ ica in) ,
- t  hebdonadaires,
- 1 bihebdomadaire.
-  24 d ivers.

En 1946 :

-  2  quot id iens,
- 5 hebdomadaires,
-  2  d ivers.

Aujourd 'hu i ,  La L iber té de I 'Est  (Epinal )  e t  L 'Est
Républicain se partagent la cl ientèle vosgienne.

* La Meuse : le moins r iche des quatre départenents
Iorrains. Outre les édit ions locales des grands régionaux, i I
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ne d ispose d 'aucun quot id ien propre :  L ' Indépendant  de I 'Est
est  l 'éd i t ion neusienne de L 'Eto i le  de I 'Est .  L 'Ec la i r  de
I 'Est  e t  L 'Est  Républ ica in ont  une édi t ion dans le
départenent.

En 1922, on trouve :

- 3 bihebdonadaires et I  hebdomadaire à Bar-le-Duc,
- I  hebdonadaire à Saint-Mihiel,
- 1 bihebdomadaire à Verdun, à Comnercy, Montnédy,
- t  hebdonadaire également dans cette dernière vi l le.

En 1935, la Meuse comprend :

- I  hebdonadaires (beaucoup de bihebdonadaires se
transfornent en hebdonadaires, tels Le Réveil  de la Meuse,
L 'Echo  de  I 'Es t ,  Le  Bu l l e t i n  meus ien ) ,

- I  bihebdonadaire.
-  2  d ivers.

Trois journaux du départenent sont t irés à I 'extérieur :
La Dépêche Meusienne à part ir de Charlevi l le, Le Progrès

Lorrain et L'Avenir de Montnrédy à part ir de Longwy.

En 1946, la Meuse ne conpte plus que 3 hebdonadaires et
un d ivers.

Aujourd 'hu i ,  après le  ret ra i t  en 1971 du Républ ica in
Lorrain, uD seul quotidien diffuse dans la Meuse : L'Est
Républ ica in.

* En Meurthe-et-Moselle : Nancy est moins r iche que Metz
en nonbre de quotidiens (i l  n'y a pas de problène
linguist ique) mais, en 1920, on en conpte autant en langue
française :  t ro is  (L 'Est  Républ ica in,  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  e t
L'Impartial) .  En revanche on y trouve davantage

d'hebdonadaires (au nonbre de onze). Les bi- ou tr i-
hebdonadaires sont au nombre de deux.

En 1931, Ia situation se dêgrade : i l  ne reste plus que
deux quotidiens. Mais on conpte davantage de bihebdonadaires
( t ro is) ,  d 'hebdonadai res (v ingt -quatre)  e t  de d ivers
(quarante- t ro is)  .
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En 1946 :

-  2  quot id iens,
- I  hebddonadaires,
-  12  d i ve rs .

*

':T!::= ::= 3Ï:: 191:l: = gi:= 1:331::T:l: = =
(sans ten i r  conpte des d i f férentes édi t ions)

1918  1939  7944  1950  1992

Meur the -e t -Mose l l e . . . .  3  2  2  |  I

Meuse00000

Mose l l e97541

Vosges22111

Tota l  14 11 I  6  3
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2 - Les tirages

On est très nal renseigné sur les t irages comme sur les
ventes.  Les in format ions dont  nous fa isons état ,  prov iennent
de l 'OJT (0f f ice de la  Just i f icat ion des T i rages)  et
d 'est imat ions admin is t rat ives que nous comparons,  par fo is ,
avec les chiffres avancés par les journaux eux-mêmes, par
exenple dans I 'annuaire de la presse française et étrangère
et  du nonde pol i t ique fondé en 1882.  I Is  sont  donc
approx inat i fs  e t  for tenents su jets  à caut ion.  Toutefo is  i ls
donnent des ordres de grandeur.

1914 1925 1930 1936 1939

Lorrain I  000 12  300  I  11  500 16  500 16  500

Volkszei tung 7  000 19  500  |  17  000 20  000 l4  000

Courr ier  de I 'Est 5  000

Républicain
Lorrain

15  000

Metzer  Fre ies 25  000  I  36  000 5 l  000 51  000
Journal

Volkstr ibtne/
Hunanité

7  000  |  10  500

Inpart iâl de
I 'Es t

40  000 -  . ldev ien
hebdo

17  000 2  000

Ec la i r  de  I 'Es t 10  000 30 000

Exoress de I 'Bst 14  0OO (1928) 20 500 (  1e3s)

TéIêgramme des
VosÊes

l1  000 20 000

Est Républicain 26 s00 80 000 1130 000 140 000 |  r50  000
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La d i f fus ion semble p lus é levêe en h iver  qu 'en été.  Cet te
saison correspond à un accroissenent de travail  pour les
agriculteurs. Ces chiffres nontrent une augnentation
considérable des t i rages,  par  rappor t  à  I 'avant-guerre.  0n
notera égalenent ,  la  v i ta l i tê  de Ia  presse a l lemande qui ,
v ingt  ans après 1918,  t i re ,  avec deux t i t res seulement ,  à
73.000 exenpla i res,  a lors  que les t ro is  quot id iens de Iangue
française impr inrés auss i  à  Metz,  n 'a t te ignent  pas les 50.000
exempla i res.

A la  ve i l le  de Ia  deuxième guerre mondia le,  Le Lorra in,
Le Messin et Le Républicain Lorrain (quotidiens de langue

française)  se t iennent  de t rès près,  ent re f4 .000 et  16.000
exemplaires. I l  faut néannoins noter que le quotidien de
Victor Denange n'a pas encore trois ans ! La première
entreprise nosellane de presse est bien désormais le groupe
Républicain Lorrain - Metzer Freies Journal.

0n remarque aussi guê, si les quotidiens sont plus
nonbreux à Metz qu'à Nancy, ceux de cette dernière vi l le ont
des t irages en général supérieurs. Le journal de Lorraine le
plus lu a toujours été un quotidien nancéien : L'Inpart ial
avant  1914,  pu is  L 'Est  Républ ica in après 1918.

Le quotidien de René Mercier continue sa progression
fulgurante. Son t irage est trois fois supérieur au premier
quot id ien de Metz,  le  Metzer  Fre ies Journal .

3 - La vente des Journaux

0n ne sait que très peu de choses sur les abonnements.
Les seules sources, les journaux eux-mênes, trê sont pas
f iab les.  L 'abonnê f idè le est  une garant ie  de ressources et  de
stabil i té. En avoir un nonbre inportant est un gage de
sérieux. Les journaux ont donc tendance à gonfler
volontairement les chiffres en espérant ainsi att irer
d 'aut res abonnés. et d'autres annonceurs !

Le Lorrain, senble-t- i l ,  possède un noyau d'abonnês
f idèIes :  c 'est  I 'un des atouts  du quot id ien de la  rue des
Clercs. Au contraire Le Messin, qui dérive lentenent vers Ia
droite, semble perdre de nonbreux abonnês et son t irage
fléchit dangereusenent à la vei l le de la deuxiène guerre
nondiale. L'Est Républicain ne cesse de les augmenter, tout
eonme Ies deux journaux de Victor Denange (septenbre 1930 :
17 87f abonnés pour Le Républicain Lorrain, 20 527 en
décenbre 1930,  21.02L en févr ier  1931) .

La sécurité d'un journal étant l iée au nonbre de ses
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abonnés, oD cornprend I ' insistance des campagnes de
réabonnement (surtout quand le journal vient d'être crêé).
Avant  1914,  I 'adnin is t ra t ion des postes accepta i t  que les
facteurs distr ibuent les journaux, sans être nis sous bande,
avec une simple l iste des abonnés. L'abonnenent était lui
aussi réglê au facteur.

Au lendenain de la première guerre mondiale, les journaux
sont  nv ic t imesn du serv ice posta l  des t ra ins,  qu i  ont  encore
de grosses lacunes. Les abonnés se plaignent de retard,
surtout dans les canpagnes ; des encarts ou des art icles
expliquent aux lecteurs que les journaux n'y sont pour r ien :
nC'est ainsi que le seul train avec fourgon postal pour la
d i rect ion de Vigy,  qu i t te  dé jà Metz à 5h25,  Ie  t ra in  pour
Boulay à 5h31, pour Novéant à ShSl du natin. Comne pour des
ra isons d 'ordre technique et  les d i f f icu l tés de
I  '  in fornat ion, notre journal ne peut  s ' inpr iner
provisoirement que vers 10h12 on voit quel retard subit
I 'expédi t ion des co l is" ,  expl ique Le Lorra in le  7 janv ier
1919 .

La vente au nunéro dans les bureaux de tabac, les salons
de coi f fure,  k iosques,  papeter ies,  l ibra i r ies,  prend de
I 'extens ion.  En 1914,  le  Metzer  Zei tunA d ispose de t rente
points  de vente dans I 'agglonérat ion messine ;  en 1933,  LÊ
Lorra in peut  ê t re acheté chez quarante-sept  déposi ta i res.  I l
d ispose en outre de so ixante-d ix-sept  po ints  de vente en
Mosel le ,  de c inq à Par is .  En 1932 Le Messin d ispose de
trente*s ix  po ints  de vente à Metz,  Longevi l le- les-Metz et
Mont igny- les Metz.

Pour  cer ta ins t i t res,  la  vente mi l i tante est  une
nécessi té ,  b ien qu 'e l le  suf f ise rarenent  à conbler  les per tes
: el le est en el le-nêne un acte poli t ique auquel le part i
connuniste et
d '  impor tanee.

Ies autononistes attachent beaucoup

La presse catholique bénéficie du soutien des curês des
paroisses et des organisations catholiques qui col lectent les
abonnenents et diffusent les numéros.

Quelques journaux ont recours au portage quotidien à
domici le, par une personne sans travail ,  un retraité auquel
on donne un petit  pécule. Un noyen de lutter contre Ia grande
presse parisienne -quotidiens et nagazines- que proposent les
dépositaires des Messageries Hachette.

Car ,  out re la  concurrence qu ' i ls  se l iv rent  ent re eux,
les journaux locaux doivent aussi subir cel le des journaux
parisiens, parfois alsaciens, et dans une moindre mesure,
a l lemands (1) .
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* Sept iours sur sept

Paraître sept jours sur sept ou seulement six ? Certains
journaux se sont posés la question. Faire travail ler ses
ouvriers le dimanche ne pose aucun problème pour L'Est
Républicain et la plupart des journaux lorrains : " les gens
pieux le  déc lare sacré.  Je n 'a i  aucune d i f f icu l té  à
m ' inc l i ne r  devan t  l eu r  sen t imen t .  I l s  on t  ce  d ro i t - l à .  Ma is
les autres,  incroyants,  penseurs l ibres,  ind i f férents  au
cul te ,  non prat iquants,  pourquoi  t rouvent- i ls  dans ce jour- là
une ver tu s ingul ière et  I 'est iment- i ls  p lus apte à reposer
les corps et les ârnes ( .  .  .) gardons Ie droit de choisir
su ivant  not re v ie ,  not re jour  de repos '  (2) .

La décision n'est pas aussi sinple à prendre pour Le
Lorra in.  Pour  lu i  "para i t re  le  d inanche n 'est  pas un progrès
pour un journal catholiquen ni mêne pour n' importe quel
journal .  I l  regret te  I 'absence d 'entente entre les quot id iens
messins êt ,  après avoi r  longtemps hési té  (au lendemain de la
guerre i I  t i re  sept  jours sur  sept  pu is  i l  se l imi te  à 6
jours) ,  i I  f in i t  ncontra in t  e t  forcén par  para i t re  tous les
jours.  "Ce n 'est  pas de gaietê de coeur  que nous t i rons sept
fo is  par  semaine ce journal "  écr i ra- t - i t  encore en 1930,  pu is
lors  des grèves de 1936 (3/ .  Mais  c 'est  ind ispensable,  s inon
les lecteurs se détourneraient, or la concurrence est vive
entre journaux nosel lans,  lor ra ins et  par is iens (4) .

4 - Zone de diffusion

I l  est  d i f f ic i le  pour  cer ta ins journaux de connaÎ t re  leur
vér i tab le zone de d i f fus ion.  On peut  la  c i rconscr i re  en
relevant le non des locali tés qui apparaissent le plus
régulièrement, car un journal, êD ce qui concerne les
informations locales, tre traite en général que de ce qui se
passe dans sa zone de d i f fus ion.  Pour  les aut res,  i l  suf f i t
de connaître les édit ions ou les agences locales.

a)  Mosel le

Le Metzer Freies Journal et Le Républicain Lorrain
diffusent à Metz, puis trois agences sont ouvertes à
Sarreguenines, Forbach et Thionvil le. En 1928, Victor Demange
aura à subir un redoutable assaut lancê nsans doute à
I ' in i t ia t ive du gouver
autonomistesn (5), par

nenent en lutte avec les mouvenents
Ies Dernières Nouvelles de Stres-bqu-Ig,

- 193 -



journal de gauche, modérê et gouvernemental repris par
Ar is t ide Qui l le t  en 1918.  Quatre édi t ions spécia les sont
ainsi lancées : Metz, Forbach, Thionvil le et Sarreguemines.
Outre des journalistes recrutés localenent (on débauche des
rédacteurs du Messin et du Metzer Freies Journal lui-nrêne),
les noyens f inanciers mis en oeuvre sont inportants.

Vic tor  Denange s 'é lèvera contre cet te  ent repr ise qui  v ise
selon lu i ,  avant  tout  son journal  :  "Leur  in tent ion,  c 'est
d 'é touf fer  la  presse lor ra ine et  de la  renplacer  par  des
produi ts  sor t is  des presses d 'une entrepr ise super-
capital iste de Strasbourg, et de Ia remplaeer par un journal
dt r igé par  eux. . .  J 'a i  grandi  avec cet te  oeuvre ( le  MFJ)  qui
a êtê crêê au pr ix  de maints  sacr i f ices et  je  ne
déshonorerais en I 'abandonnant à présent à n' importe quel
honne  d 'a rgen t ,  à  n ' i npo r te  que l  ne rcan t i . . .  avan t  d 'ex ige r
de moi une tel le chose, prenez plutôt un revolver et abattez-
no in  ( 5 ) .

L 'éd l t ion  de  Sar reguen ines ,  des Dernières Nouvelles
renporte pourtant un réel suceès, gui obl ige Denange à
abandonner Ia formule du Saargueniner Freies Journal lancée
en 1925.  Dans les aut res secteurs,  le  Metzer  Fre ies Journal
rés is te b ien car  i l  est  t rès d i f f ic i le  de vendre en Lorra ine
une édi t ion locale d 'un journal  de Strasbourg.  D 'a i l leurs la
retonbée de L 'autononisme,  la  re t ra i te  de Poincaré sont  des
facteurs apaisants.  L 'o f fens ive est  déf in i t ivement  surnontée
en 1931. Les Dernières Nouvelles renoncent à leurs êdit ions
mosellanes sauf à Sarreguemines et conservent seulement une
édi t ion dépar tementa le.  De son côté,  le  Metzer  Fre ies Journal
abandonne toute concurrence en Alsace.

Dès
anbition
bureaux

S A naissance en 1936, Le Républicain Lorrain a une
dépasser le cadre du départenent. Ses premiers
Thionvil le, Hayange, Forbaeh, Sarreguenines,

Sarrebourg,  Saint -Avold,  Mer lebach.  D 'aut res seront  ouver ts  à
Joeuf  (octobre 1937) ,  Longwy (novembre 1937) .  A par t i r  de
1939,  le  journal  couvre tout  I 'ar rondissement  Meur the-et -
Mosellan de Briey. La chronique de Nancy est assez étoffée.
En revanche eelle de I 'Alsace est devenue très discrète. Le
groupe ne dispose plus à Strasbourg que d'un seul
correspondant. L'aire de diffusion du nouveau journal s'êtend
à la zone de langue française de la Moselle, à laquelle on
doi t  a jouter  la  rég ion de Br iey.  La c l ientè le est  p lu tôt
populaire, ce qui inquiète les eonnunistes.

La principale vict ine du Républicain Lorrain semble avoir
été Le Messin,  qu i  chute de 6.000 lecteurs,  ent re 1930 et
f936.  La zone de d i f fus ion de ce journal  est  l imi tée :  e l le
comprend surtout l(etz et sa région. I l  a toutefois fait  un
gros effort pour couvrir la région de Thionvil le, où i l  a
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ouvert une agence grâce à laquelle i l  recueil le des
informations locales assez abondantes sur le distr ict
sidérurgique. II  est en revanche très pauvre sur tout I 'Est
mosel lan.

Outre la concurrence du Républicain Lorrain, Le Messin
subi t  auss i  ce l le  de I 'Est  Républ ica in dont  i l  se rapproche

sur beaucoup de points. Ce dernier lance en effet une édit ion
nosellane qui connaîtra son apogée au début des années 30

(6) .  E l le  se nra int iendra jusqu 'en 1971 et  connai t ra  un succès
relat i  f  .

L ' au t re  quo t i d ien  rêg iona l  de  Nancy ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,
est  un concurrent  rno ins redoutable car  i l  s 'é tend,  € t r
Moselle, essentiel lement sur les arrondissements de Château-
Salins et de Sarrebourg qui faisaient part ie du dêpartement
de la  Meurthe avant  1870,  et  s ' in terd i t  de toute nanière de
concurrencer Le Lorrain ( journal na.ni" )sur son propre
te r r i t o i re .

Le Lorrain a, en revanche, bien résistê et même quelque
peu progressé par rapport au début des années trente. Mais,
en ra ison de sa co lorat ion confess ionnel le  narquée,  i l  n 'a
pas é larg i  Le cerc le  de ses lecteurs au-delà des cathol iques
convaincus orientés au centre ou à droite. Ses relations avec
les notables l 'éIoignent des mil ieux populaires des zones
industr ie l les.  Sa d i f fus ion se fa i t  donc sur tout  à  Metz et
dans sa région. A deux reprises toutefois, Le Lorrain a voulu
lancer  une édi t ion pour  I 'A lsace.  En 1930,  les pro jets
senblent avoir êté poussés assez loin pour que Mgr Ruch s'en
entret ienne avec Mgr Pel t ,  par  le t t re .  Mais  pour  des ra isons
inconnues,  I ' idée est  abandonnée.

Quant à la VolkszeitunA, el le a subi de plein fouet Ia
concurrence du Metzer Freies Journal qui plaÎt à ceux qui
sont fat igués des journaux cléricaux, et dont Ie supplénent
hebdomadaire, Der LothrinAer Sport, est très apprécié. Pour
nieux cerner le recul de I ' inf luence, on a créé un conité de
propagande et on a lancé une enquête auprès des lecteurs. Les
réponses reçues confirnent que la Volkszeitung n'a guère de
lecteurs dans Ia part ie française de la Moselle. 0n Iui
trouve une allure trop allenande et on lui reproche ses
cr i t iques cont inuel les de I 'admin is t rat ion f rançaise.  Dans la
part ie gernanophone, c'est I ' inverse : beaueoup de curés lui
reprochent  d 'ê t re t rop patr io t ique !

Par rapport à I 'avant-guerre, le groupe de la
Volkszei tunA s 'est  re t ranché,  à I 'except ion d 'une

part icipation au Cour r ie r  de  la  Sar re . I l  compense la
disparit ion de ses quotidiens par des bureaux locaux à
Thionvil le, Sarreguemines, Sarrebourg, Saint-Avold, Basse-
Yutz, Freyney.
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b) Meurthe-et-MoselIe

L'Impartial de la Meurthe et des IQsgeq, devenu
L' Impar t ia l  de l lEst  conme son t i t re  I ' ind ique,  se veut  une

vocation rêgionale, nais i l  a du mal à survivre à la guerre.
It  dispose de cinq édit ions quotidiennes : deux à Nancy,

une à Metz, Bar-le-Duc et Epinal. Pourtant ses ventes ne
eessent de dininuer, et le journal vit  ses dernières années
en tant  que quot id ien.  I I  n 'est  p lus rêel lenent  un coneurrent
pour L 'Ec la i r  de  I 'Es t  e t L 'Est  Républ ica in.  Devenu
hebdomadaire, i l  se vendra surtout à Nancy et dans sa région.

L 'Ec la i r  de I 'Est  d i f fuse non seulement  sur  les quatre
départenents lorrains, mais également dans la Marne et Ie
Bas-Rhône. I l  dispose de bureaux sur toute sa zone de
di f fus ion (Epinal ,  Saint -Dié,  Bar- le-Duc,  Verdun,  Toul ,  Pont-
à-Mousson) .  Mais  I 'essent ie l  de son lectorat  se t rouve en
Meurthe-et-Moselle, à Epinal après le rachat du TêléAramne
des Vosges, et dans une moindre mesure en Meuse.

Le rayonnement de L'Est Républicain ne cesse de croÎtre
depuis  Ie  début  du s ièc le.  B ien avant  la  guerre de 14-18,  i l
a  des points  de vente non seulement  à Par is  (gare de I 'Est ,
s tat ions de métro,  k iosques des grands Boulevards (7) ,  mais
aussi  à  l4etz ,  St rasbourg (8) .  I l  d ispose nême d 'un bureau à
Arlon en Belgique, près du LuxembourÊ (9).

Enf in  i l  considère,  qu 'à par t i r  de ses édi t ions
dépar tenenta les (Meuse,  Vosges) ,  i l  peut  toucher  les
départements voisins : Haute-Saône, Belfort, Ardennes, Haute-
Marne.

Le journal de la rue Foch diffuse alors six éi l i t ions i
deux pour  Nancy (nat in  et  so i r ) ,  Br iey,  Vosges,  Meuse,
Meurthe- et -Mosel le .

Après la guerre, le journal poursuit son expansion :
après I 'ouverture d'un bureau à l letz et d'un autre à
Thionvil le dès 1920, le quotidien nancéien sort chaque jour
s ix  éd i t ions :  Meuse,  Meur the-et -Mosel le ,  Br iey,  Vosges et
Nancy (p lus qu 'une seule êdi t ion le  mat in) .  En 1923 le
journal  f ranchi t  les l in l tes de la  rég ion et  s ' insta l le  à
Bel for t ,  pu is  en Haute-Saône.  En 1927,  L 'Est  Républ ica in
dépasse les 100 000 numéros. Deux ans plus tard, une huit iène
éd i t i on  es t  l ancée  (D i j on  -  Cô te -d 'o r ) .

0utre ses bureaux à Nancy et Paris, L 'Est  Républ ica in
d ispose d 'agences à Bar- Ie-Duc,  Verdun,  Br iey,  Metz,
Thionv i l le ,  Epinal ,  Saint -Dié et  Bel for t .

c) La Meuse

La Meuse n'ayant plus en 1919 de quotidien, et la presse
du départenent ayant souffert énorménent de Ia guerre, le
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champ reste l ibre.
Les journaux de la capitale sont appréciés "le poilu a

pr is  I 'habi tude de l i re  les quot id iens de Par is ,  les journaux
de prov ince ne I ' in téresse p lus"  constate F lorent in  (10) .  La
presse locale se lon L 'Echo de I 'Est  a  pour tant  son rô le  à
jouer ,  ear  e l le  est  n le  complément  nature l  des feu i l les
pa r i s ienneso  (11 ) .

Erreur dramatique de jugenent : la nenace la plus
sérieuse viendra de Nancy. L ' Imoar t i a l  de  I 'Es t  e t
L ' Indépendance de I 'Est  avant  1914 s 'é ta ient  dé jà in téressés

de  I 'Es t  e tà ce dépar tement .  P lus redoutables,  L 'Ec la i r
L 'Est  Républ ica in,  après la  guerre,  y  verront  un ter ra in

d 'express ion pas t rop d i f f ic i le  à conquér i r .

L 'Ec la i r  de  I 'Es t , dès 1919,  insta l le  un bureau à Bar- le-
Duc puis à Verdun (12). L'Est Républicain reste longtenps en
ret ra i t .  C 'est  M.  Grosdid ier ,  mai re de Connercy mais auss i
act ionnai re du journal ,  qu i  sera à I 'or ig ine en L922,  des
édi t ions neusiennes de L 'Est  Républ ica in (13) .  Cet te nouvel le
concurrence est prise très au sérieux par les journaux
neusiens :  s ix  d 'ent re eux (14)  se réunissent  le  25 mars
1923,  et  lancent  un appel  d i f fusé le  72 avr i l ,  pour  inc i ter
les adnin is t ra t ions prêfectora les,  munic ipa les et  aut res,  à
réserver aux journaux locaux la prineur de leurs
in fornat ions,  des arrêtés et  tous leurs av is .  I l  inv i te  les
syndicats et groupenents neusiens à faire de nêne : ndéfendre

les journaux neusiens, leur assurer la possibl i l i té de vivre,
c'est aussi aider à la renaisance du pays neusien et
eoncourir au naintien de sa personnalité ethnique et moralen

(  Is ) .
Mais cet appel n'aura pas d'énormes rêpercussions. Peut-

êt re parce qu ' i l  n 'est  pas s ignê par  deux des p lus grands
journaux du départenent : La Croix meusienne et L'Echo de
I 'Est .  Une nouvel le  tentat ive,  de resserer  les l iens entre
les journaux neusiens, aura l ieu en lg27 avec la création de
I'Anicale de la Presse Meusienne, chargée de défendre les
intérêts natériels et noraux de ses menbres (16).

Cela n'enpêchera pas les deux quotidiens de Nancy
d' augmenter leur diffusion.

L'Est Républicain aura pourtant un départ laborieux (17)
et  sera,  jusqu 'en 1930,  en ret ra i t  par  rappor t  à  L 'Ec la i r  de
I 'Est ; Mais i l  sera de plus en plus répandu dans le
départenent, surtout à Verdun, Après, olr constate un
paral lèIe entre, l 'évolution poli t ique du département
(g l issenent  vers Ia  gauche en f932) ,  ê t  Ia  d i f fus ion du
journal de Renê Mercier qui ne cesse d'augnenter (18) nalçrê
certaines crit iques : nprenez un journal régional, L'Est
Républicain par exemple, cherchez la rubrique Connercy, vous
constatez qu 'e l le  est  inex is tante ou à peu près.  Le
Républicain de I 'Est heureusenent, est un peu là pour donner
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des conptes rendus spor t i fs . . .  Heureuse v i l le  qu i  n 'a  pas
d 'h i s t o i r esn  (19 ) .

Outre cette concurrence nancéienne, la presse meusienne
devra aussi subir cel le de journaux de la région voisine : la
Champagne. La Dêpêche du Nord-Est, organe des industriels et
des négociants en Chanpagne, lance une édit ion meusienne en
1922, nais el le ne rencontre pas le succès esconpté. En 1924,
une seconde tentative a l ieu : el le durera à peine deux ans.

L 'Ec la i reur  de I 'Est ,  aut re quot id ien de Reims dont  le
d i recteur  est  Paul  Marchandeau,  député nai re puis  n in is t re  de
I ' In têr ieur ,  ouvr i ra  en f93 l  un bureau à Verdun,  avec M.
Frantz,  anc ien d i recteur  de L 'Aveni r  de la  Meuse,  pu is  à Bar-
le-Duc. Tentative trop tardive pour inquièter les r ivaux de
Nancy.

d) Les Vosges

L'Est  Républ ica in et  L 'EcIa i r  de I 'Est  se l iv rent  auss i
une coneurrence active dans le département des Vosges. Le
deuxième senble avoi r  pr is  I 'avantage en rachetant  en 1924
I'un des deux quotidiens départementaux : le Télégramme des
Vosges. I l  lui a conservé sa forne nettenent départenentale
par  le  na int ien de son t i t re  d 'abord,  pu is  par  la  créat ion à
Epinal d'un bureau spécial de rêdaction, avec serviees
administrati fs et de publicité et un second bureau spécial de
rédaction à Saint-Dié, renforcé par un réseau de
correspondants act i fs .  Mais  la  fabr icat ion a été rapatr ié  à
Nancy.

L 'Est  népubf ica in qui  compte de nombreuses personnal i tés
pol i t iques parn i  ses aet ionnai res (pas noins de s ix  députés
d 'Epinal ,  Neufchâteau,  Saint -Dié et  Mireeour t )  a  égalenent
ouvert un bureau à Epinal et Saint-Dié.

L 'Express de I 'Est  d i f fuse,  quant  à lu i ,  essent ie l lement
dans les Vosges. I1 publie régulièrement, conme beaucoup de
ses confrères du dêpartement, une rubrique Haute-Saône, mais
les lecteurs , là, ne semblent pas nonbreux.

Le Réveil  Ouvrier, organe de I 'Union des Syndicats
avec celuiOuvriers des Vosges, est devenu connun, en 1921,

de la Haute-Saône.

e) Le Pays-Haut

Le Pays-Haut, plus encore, intéresse les grands
quot id iens lor ra ins,  car  s ' i l  fa i t  par t ie  admin is t rat ivement
du départenent de la Meurthe-et-Moselle, i I  se sent
êcononiquenent eneore très proche de l(etz.

L 'Est  Républ ica in (20) a toujours entretenu des rapports
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anbigûs avec Ie Pays-Haut, conme si ce petit  nonde très
fermé, perdu au bout de la France, à la l inite des pays
gernanique et !{al lon, ce "cul-de-sac" pour reprendre
I 'express ion d 'un de ses enfants  de Spincour t  e t  Br iey,
I 'acadênic ien Louis  Ber t rand,  pouvai t  lu i  appor ter  le
nei l leur  comne le  p i re .

Très tôt eeux qui contribuent à la r ichesse de cette
région vont  se tourner  vers L 'Est  Républ ica in qui ,  se lon eux,
pourra i t  ê t re  I ' ind ispensable l ien avec un t rop lo in ta in
chef- l ieu masqué par  le  potentat  messin.

Parmi les premiers et les plus inportants souseripteurs
de L 'Est  Républ iea in,  or  t rouve Al f red Mézières,  député de
Longwy jusqu'en 1900, puis sénateur, Xavier Rogé, naître des
forges à Pont-à-Mousson,  soucieux d 'appor ter  au quot id ien
naissant ,  la  caut ion de toute la  s idérurg ie lor ra ine,  de
Longwy à Neuves-Maisons. Léon Goulette sonne la charge avec
les prenières grèves du printemps 1905. 0n aecuse les
fauteurs de t roubles,  les inst i tu teurs "soc ia l is tes"t r ln ternat ional is tes" ,  "ant i -nat ional is tes"  qu i  propagent  de
fausses notions contre les imnigrés qui nangent 'rdes ragoûts
dignes de I 'enfern.0n accuse les autor i tés de ne pas prendre
les nesures de sa lubr i té  publ ique qui  s ' inposent .

L 'Est  Rêpubl ica in vêhicu le,  enf in ,  à  grands renfor ts
d 'éd i tor iaux et  chroniques acerbes,  un for t  courant  de
xénophobie,  v isant  pr inc ipa lement  les I ta l iens,  ces suppôts
de  I ' ag i t a t i on  i n te rna t i ona le .

Insensiblenent le regard du journal sur le Pays-Haut va
pour tant  s 'adouci r .  Une pr ise de conscience de I ' in tégrat ion
de ces I ta l iens à la  Lorra ine s 'e f fectue.  D 'abord parce que
for t  écouté au consei l  d 'admin is t rat ion du journal  où Char les
Fould est venu épauler Canil le Cavalier, Ies dir igeants de la
grande industr ie  néta l lurg ique est inent  que ce n 'est  pas le
nonent  de je ter  de I 'hu i le  sur  le  feu,  pour  le  noment  apaisé.
Ensui te  parce que L 'Est  Républ ica in ne eesse d 'agrandi r  son
audience. Le Pays-Haut qui connaît un inconparable
bouleversenent dénographique (102.000 habitants) est une zone
intéressante.  L 'Est  Républ ica in déc ide d 'ouvr i r  sa première
rédaction détachée, à Briey.

Louis  Desmond s 'y  insta l le  en 1908.  Deux ans p lus tard,
sa chronique ital ienne eircule de nain en nain à la porte des
usines. Afin de f idêl iser ce lectorat nouveau, on choisit
soigneusenent le feui l leton. "La dette d'une norte" raconte
les déboires d'un ouvrier injustement condanné. La rubrique
spor t ive conf iée à I ' in fa t igable Achi l le  L iégeois ,  asseoi t  la
popularitê de L'Est Rêpublicain, dans le Pays-Haut. Cinq des
sept colonnes réservées à la Meurthe-et-Moselle sont
consacrées au Pays-Haut. Une édit ion spéciale de Briey est
t irée le soir à 8H30. Raoul Boissier est chargê de créér et
d'aniner un réseau de correspondants. I I  pousse le chanp
d' invest igat ion de I ' in fornat ion jusqu 'à Ar lon en Belg ique où
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un bureau est ouvert ainsi qu'au Luxenbourg.
Après la  guerre,  l 'éd i t ion de Br iey-Longwy reparaî t ,

renforcée par une nouvelle édit ion de la Moselle.

L'Est Républicain devra affronter la concurrence de
plusieurs journaux tant de Nancy que de Metz.

L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  c réé  en  1905 ,  s ' i n té resse  auss i  au
Pays-Haut .  L ' in f luence des de Wendel  (qu i  contrô leront  Ie
journal) sur cette région tant au point de vue industriel que
pol i t ique,  s 'é tend au-delà des l imi tes de I 'ar rondissenent  et
du dêpartement, part icul ièrement en Moselle.

Victor Demange, patron du Metzer Freies Journal et du
Républicain Lorrain, a sans doute éprouvé une certaine

i r r i ta t ion lors  de la  créat ion d 'une agence à Metz,  pâr  L 'Est
Républicain. Le dêbarquement de son journal de langue
française dans le Pays-Haut, représente donc, en part ie, un
prêté pour un rendu. I l  ouvre un bureau à Briey, puis à Joeuf
(octobre 1937) et Longwy (novembre), et gagne rapidenent des
lecteurs. Le Républicai.n Lorrain sera vite quali f ié de
journal  de I 'ouvr ier .  I l  o f f re ,  aux c lasses popula i res,  une
infornat ion à leur  por tée,  d 'une cer ta ine tenue,  év i tant
soigneusenent de faire de la poli t ique part isane ou
d'apparaî t re  comne le  por te-paro le d 'un groupe,  d 'un c lan ou
d ' in térêts  économiques .  Ce qui  n 'est  pas le  eas de ses
rivaux, L'Est Républicain quali f ié de journal des bourgeois
et  L 'Ec la i r  de I 'Bst  de journal  des de ldendel .

En outre, vis-à-vis des gouvernants du Front populaire,
Victor Denrange est plein de déférence. I l  approuve les
mesures de just ice soc ia le ,  mêne s ' i I  pose une condi t ion .
qu 'e l les se réal isent  dans I 'ordre,  e t  publ ie  les comnuniqués
des syndicats .  I l  se fé l ic i te  "du t rès br i l lant  succès de
Phil ippe Serren qui a battu aux élections cantonales François
de l{endel, dans son propre f ief (21). Tout cela plaÎt.  A
part ir de 1939, le journal couvre tout I 'arrondissenent de
Br iey.

L'Est Républicain et le Républicain Lorrain vont se
l ivrer une véritable guerre commerciale au lendenrain de la
deuxième guerre nondiale. El le s'achèvera en 1971 avec la
s ignature d 'un armist ice.  L 'Est  républ ica in out re la  Mosel le
perdra le Pays-Haut, tandis que Le Républicain Lorrain se
retirera t le la Meuse et de la Meurthe-et-Moselle sud, où i l
s 'é ta i t  insta l lé  après la  guerre.

f) La coneurrence des Journaux parlsiens.

Les journaux parisiens avant la Grande guerre sont très
lus en province et essentiel lenent dans Les zones où i l
n'existe pas de grand quotidiens régionaux.

Les Lorrains annexés sont égalenent avides de nouvelles
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venant de France, et surtout de Paris. Les notables l isent de
préfêrence Le Temps, les ni l ieux populaires préfèrent Ia
grande presse.  Entre 1871 et  1914,  la  c i rcu lat ion des
journaux français connaîtra des vicissitudes. Le colportage
est r igoureusenent contrôlê, les points de vente sont
réglementés.  Un ar t ic le  de la  lo i  sur  la  poste,  permet
d ' in terd i re  I 'expédi t ion des journaux :  un décret  du Pr ince-
prés ident ,  daté du 17 févr ier  1852,  peut  ê t re ut i l isé contre
la  presse êt rangère.  Le prés ident  supér leur ,  Von Moel ler  (de
1871 à 1879) ,  in terd i t  a ins i  c inquante s ix  journaux f rançais
et treize journaux al lemands (22). Les abonnés, s' i ls sont
toujours servis, le sont très irrêgulièrement.

En 1892,  quatre-v ingt  quatre t i t res sont  in terd i ts
(journaux nationaux ou revanchards, mais aussi beaucoup de
t i t res de la  grande presse) .

En 1898 on conpte encore soixante-six journaux interdits
et soixante sounis à un contrôle. Puis peu à peu le régine
s 'assoupl i t ,  e t  les unes après les aut res,  les in terd ic t ions
sont levêes. A la vei l le de la prenière guerre mondiale, la
l ibre circulation des journaux est presque totale : on peut
acheter au nunéro la plupart d'entre eux, même si quelques
uns sont encore sounis à des aléas : le Matin est interdit en
nars 1913.  Après 1918,  les journaux venus de la  France de
I ' in tér ieur  se vendent  l ibrement  en Mosel le .

La guerre de 1914-1918 por tera un coup sévère à la  presse
parisienne. La diffusion inportante des quatre grands - Le
Petit  Journal, Le Petit  Parisien, Le Matin et Le Journal*
avant Ia prenière guerre nondiale, l initait  les progrès de la
presse régionale.  Mais  déjà à cet te  êpoque,  I 'appar i t ion
après 1878, de f i ls spéciaux rel iant les bureaux parisiens
des journaux provinciaux, à leur rédaction, leur assura une
plus grande autonomie. L'extension autour des grandes vi l les,
du réseau des l ignes seeondaires de chenin-de-fer les servit
auss i .

La guerre mondiale enpêchera beaucoup de journaux
par is iens d 'ar r iver  jusqu 'en Lorra ine,  s i tuée au coeur  des
conbats. Certains journaux conme L'Est Républicain, êD
profiteront pour élargir leur audience.

Au lendemain de 14-18, Ies journaux de province
mult ipl ient leurs pages locales et diffusent de plus en plus
d'édit ions. Ce qui leur assurent une supériorité dêcisive sur
les journaux parisiens, qui ne peuvent satisfaire cette
nature l le  cur ios i té ,  du lectorat  prov inc ia l .

Cer ta ins quot id iens par is iens s ' inquiètent  de cet te
concurrence. Le Petit  Parisien en f92f- 1922, crée dix
édit ions régionales, dont une pour la Lorraine (à part ir de
Nancy). Cette tentative est un échec car, pour concurrencer
eff icacenent L'Est Bépublicain ou Le Républicain Lorrain sur
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leur terrain, i l  faudrait créer un réseau si considérable de
fi l iales et de correspondants, que le fonctionnenent en
serait extrênement onéreux, quasi impossible.

Ensuite et surtout, parce que les journaux de province,
a l l iés à I 'occasion à cer ta ins journaux par is iens qui
voyaient d'un mauvais oeil  cette expérience, ont menacé les
déposi ta i res qui  d i f fusera ient  les êdi t ions locales du Pet i t
Par is ien de leur  re t i rer  leurs t i t res et  de créer  des
instal lat ions eoncurrentes. D'une enquête effectuée en L922
par  L 'Oeuvre auprès de ses lecteurs ( i f  leur  posai t  la
question suivante : Devons-nous eontinuer à inprimer des
édit ions régionales ou prêfêrez-vous recevoir notre édit ion
de Paris ?"), i l  ressort que les provinciaux achètent
essentiel lement les journaux parisiens pour leurs art icles de
fond, qui les aident à mieux conprendre ce qui se passe 'ret
peu inporte de les comprendre un jour après", nais aussi
pa rce  qu ' i l s  son t  un  re f l e t  de  l a  v ie  e t  de  I ' esp r i t  de  l a
capi ta le  (  23) .

Notons que pour toute la France, ce sont les Messageries
Hachette qui ont le quasi-monopole de l 'acheminement et de la
vente au nunéro, des journaux et périodiques.

g) Concurrences diverses :

Nous avons parlé de la tentative de certains journaux de
Chanpagne et d'Alsace de s' inplanter en Lorraine : La Dépêche
du Nord-Est  e t  L 'Ec la i reur  de I 'Est  de Reins,  Les Dern ières
Nouvelles de Strasbourg. D'autres journaux étrangers ou
français, sans chercher à concurrencer directenent la presse
locale,  sont  lus par  les habi tants  de Lorra ine.  I l  s 'ag i t
principalenent des journaux alsaciens et al lemands qui
in téressent  un vaste publ ic  :

-  les Alsac iens insta l lés en Lorra ine.  I ls  sont  nombreux
entre 1900 et  1940 et  restent  f idè les aux journaux de leur
région.  Cet te c l ientè le s 'é larg i t  dans les années 1920 lors
de la  poussée autonomiste,  Ia  p lupar t  des t i t res de ce
mouvenent étant publiés en Alsace.

- Ensuite les Allenands imnigrés vivant en Alsace-
Lorraine, soit tenporairenent coi lne les off iciers pendant
I 'annexion, soit pour une plus longue pêriode.

Une mult i tude de journaux al lemands sont en vente en
Moselle avant 1914 , outre les grands t i tres - la Kôlnische
Zeitung, la Frankfurter ZeitunÊ- on trouve des Journaux de
Sarrebruck et  d 'aut res t rès d ivers.  Cer ta ins d 'ent re eux
conne la catholique Kôlnische Volkszeitung et la l ibérale

Kôlnische Zeitung, deux journaux de Cologne, ont des
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correspondants locaux. Les autres peuvent aussi publier de
nonbreuses informations et chroniques locales ( la Saarwacht)
ou encore des art icles concernant la Lorrai ne ( journal
pangernanis te d 'Essen,  la  Rhein isch-Westphâl ische Zei tung)  .

Comme en 1870-1871,  le  changenent  de souvera ineté en l9 l8
a des répercussions dans la presse. Les journaux
gernanophi les dolvent  s 'e f facer .  I ls  n 'ont  p lus leur  p lace.
Ceux, al lemands et spécialenent les journaux du Terri toire de
Ia Sarre qui concervent de nombreux lecteurs sont
rigoureusenent contrôlés. Ne restent que la Saarbrûcker
Zei tung,  I ibêra le et  nat ionale (75.000 exempla i res en 1929)
qui vend 225 exenplaires en Lorraine ; la Saarbrtcker
Landeszei tung (cathol ique -  45.000 exempla i res)  150 I  (24) .
En fonction des rapports entre la France et I 'Al lenagne, le
contrô le  s 'assoupl i t  ou se durc i t  :  lors  de I 'occupat ion de
la Ruhr ,  les in terd ic t ions se nul t ip l ient ,  avec le  Car te l  des
gauches la vigi lance se tempère, après I 'arr ivée au pouvoir
des nazis de nouvelles interdict ions sont prononcées.

Pendant  I 'annexion,  e t  malgré le  earaetère ar t i f lc ie l  de
ce nouvel  ensemble ter r i tor ia l ,  I 'A lsace-Lorra ine,  de
nonbreux journaux communs aux deux provinces ont êté créés.
Expér iences éphêmères,  c i tons à t i t re  d 'exemples :  L 'Union
d 'Alsace-Lorra ine ( f880- f882) ,  journal  cathol ique qui  sera
interd i t  ;  I 'E lsass-Lothr ing ische Volkszei tung (soc ia l is te ,
f890-1894)  suppr imée aussi  ;  Die Fre ie Press (d i f fus ion
presque exclusivenent alsacienne) ; Le Journal d'Alsace-
Lorraine dir igé par Léon Boll  et Paul Bourson, deux anciens
du Messin ;  Le Nouvel l is te  d 'A lsace et  de Lorra ine (anc ien
journal. de Colnar).

Entre les deux guerres de nouvelles expériences ont l ieu,
sans qu 'e l les réuss issent  à  acquér i r  I 'audience que ses
in l t ia teurs se proposaient  d 'a t te indre,  n i  à  s ' inposer  :  La
France de I 'Est ,  journal  républ ica in et  nnat ional"  ;
L 'Humani té  d 'A lsace et  de Lorra ine (su i te  du journal

connuniste la Volkstr ibûne). En revanche, Ies journaux
autononistes bênéficient d'un terrain plus favorable auprès
des Gernano-Mosellans.

Les journaux alsaciens de langue allenande touchent donc
essentiel lement la Moselle, ceux de langue française
I 'ensenble de la  Lorra ine,  à  I 'except ion de la  Meuse,  t rop
élo ignée.

Nancy, depuis 1870, abrite une communauté d'Alsaciens
réfugiés, restés f idèles à leur journal. Certaines vi l les
vosgiennes se sentent très proches de I 'Alsace, comme Saint-
D ié .

Enf in ,  i I  faut  auss i  s ignaler  d 'aut res publ ics in téressés
par des journaux extérieurs à Ia Lorraine :
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- les Luxembourgeois êtablis à Metz, Thionvil le et dans
Ia rêgion du fer, reçoivent ou achètent des journaux en
provenance du Grand-Duchê.

- les populations êtrangères des bassins sidérurgiques
I isent  des journaux de leur  pays.  Cer ta ins,  qu ' i ls  so ient
I ta l iens ou Polonais  doivent  so l l ic i ter  des permis de
colpor tage.

- les zones l imitrophes s' intéressent naturel lement aux
journaux des régions voisines.

* * *
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- Notes -

(1) AdM 3Tp 174, Rapport du 27 nai 1936 du contrôleur génêra)
de la Sûretê nationale à Strasbourg!, 14. Iûonnard au conseif
d'Etat, directeur gênéral des services d'ALsace et de
Lorraine : oun nonbre excessif de journaux allenands est nis
en vente dans les départements recouvrês. J'estine qu' iL y
aurait l ieu de restreindre considérablenent l ' introduction
des périodiques principalenent des i l lustrés d'outre-Rhin
dont l ' inf luence n'est pas sans prêsenter de réels dangers
dans notre région. Les 936 exenpLaires vendus en Moselle et
en Alsace par 25 périodiques en outre nconcurrencent les
journaux français', la dininution constante ndu chiffre de
vente du Journal I l lustre publié par les Dernières nouvelles
de Strasbourgn en est la preuve.
(2) L'Est Rêpublicain du 11/12/1920 : 'Pourquoi le dinanche
?' de René Mercier.
(3) Le Lorrain du 13/10/1930 et du 19/07/1936.
(4) Sur les conséquences financières lire le chapitre
concernanf les grèves.
(5) Patrick Thull , ' ! j .ç!p!__DÊnAnge', Edit ions Serpenoise,
Me tz  1988 ,  208  p .p .56 .
(6) Une agence de L'Est Republicain à Metz est ouverte en
1919. Son fondateur et directeur est Isaïe Desnonts, qui
signe ses rubriques soit oMettensisn, soit Jacques Dunortier.
Un autre bureau est ouvert à Thionvil le. Placê sous la
direction du connandant Bilde, il est chargé de collecter les
infornations du bassin sidêrurgique. Les Lecteurs se trouvent
essentielfenent dans la population des Français de
l ' intérieur vivant à Metz et Thionvil le.
(7) 0n trouve nention en 1913-14 'des Lorrains de Paris' ,
dont A. Mezières est le président. I ls offr iront une
nagnif ique rêception au Palais d'Orsay à leur i l lustre
conpatr io te R.  Poincaré (  l 'Bst  nepunl ican,  24.01.1914,
conpte rendu sur cinq coTonnes, pp. 1 et 2.
(B) Le chronique Alsace-Lorraine en rubrique régionale est
pernanente.
(9) I1 publie frêquennent des lettres du Luxenbourg signées
Jean de Crecy.
(10) Rêveil  de la ùIeuse du 11/09/1921.
(11) L'Echo de l 'Est du 15/10/1922. Les neusiens l isent __LÊ
Petit  Parisien, Le Matin, L'Echo de Paris, La Croix.
(12) 71, rue de la Gare à Bar-le-Duc (responsable : Charles
I'langolf ), 78, rue Chevert puis rue PauL Déroulède à Verdun.
(13) 21, Bd de la Rochelle à Bar-le-Duc (R. GreneJ), 27, rue
Saint-Pierre à Verdun.
(14) L'Avenir de lûontnédy, L'Avenir de Verdun, Le Bullet in
neusien, La l"Ieuse, Le Républicain de l'Est et Le Réveil de la
Meuse.
(15) Le Rêveil  de la Meuse du 01/04/1923.
(16) Président d'honneur : Florentin. Président : Henri
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Frênond. Meubres : l'abbê Royer, Dr. Morelle (BépybECAjn_de
l 'Est), Andrê Beauguitte (Dêpêche neusienne) .
(17) 100 exenpLaires en 1922.
(18 )  Ad  ME 77  T .
(19) Le Républicain de l 'Est du 08/08/1936.
(20) Lire L'Est républicain dans fe Pays-Haut de Gilbert
Mercier, ancien chef des infornations gênérales de ce
journaJ. IN 'L'Est Républicain
dêvoiLéo, ouvrage collecti f  publié à l 'occasion du
centenaire, Nancy, 1989. p.103.
(21) Lire les êditions des 15 et 18/10/1936, 23/06 et
11/10/1937.
(22) 'Le Tenps des Journa ' op. cit. p. 53.
(23) 'Le Monde des Journa o d'André Billy et Jean Piot - Ed.
G. GRES et cie, Paris 1924, 240 p.
(24) Chiffres de François Roth oLe Tenps des Journa ' op.
c i t .  p . 52 .
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D - PRESENTATION DES JOTJRNAUX

LE CONTENU ET tE CONTENANT

1 - Contenus et Orientatlons

La presse française, dans son ensenble, a volontiers
adopté jusqu'à Ia deuxiène guerre nondiale, un ton poli t ique
ou polénique. 0n a surtout mesuré alors I ' inf luence du journal
à cel le de ses actionnaires et aux prises de posit ion de son
di recteur  ou de ses édi tor ia l is tes.

Après la  L ibérat ion,  cet te  in f luence tendra à décl iner ,  Ie
journal  sera p lus "apol i t iquen.  C 'est -à-d i re  d 'apparence p lus
neutre.  L 'Bst  Républ ica in en est  I 'exenple type en Lorra ine. . .
L 'Exp ress  de  I 'Es t  auss i .

I l  n 'en est  pas noins nécessai re d 'analyser  Ie  contenu,  de
dissêquer  le  produi t ,  d 'en déterminer  les conposants.  C 'est -à-
d i re  de mesurer  exactement  la  p lace et  la  sur face qu 'un
journal accorde aux différentes informations.

La répar t i t ion des rubr iques,  I ' impor tance donnée ou non
aux faits divers, aux nouvelles locales, aux informations
pol i t iques,  aux su jets  "nagazines" ,  aux photos ,  permet tent  en
ef fe t ,  de connaî t re  les choix  ]es p lus d iscrets  et  les p lus
profonds des responsables du quotidien ainsi que celui des
journal is tes,  nêne s ' i l  n 'est  pas poss ib le  de déterminer
quelle part doit être faite, respectivenent, aux consignes de
la d i rect ion,  aux in i t ia t ives des journal is tes a ins i  qu 'aux
perpétuel les press ions des lecteurs.

En quelles grandes rubriques les journaux sont-i ls divisés
? Parce que cette étude couvre un grand nonbre d'annêes et de
quot id iens,  i I  n 'a  pas,  b ien entendu,  été poss ib le  d 'analyser
chaque exenplaire de journal. I l  a donc fal lu procéder par
sondage. Les règles et procêdés d'êchanti l lonnage et de
couplage, ont été très largenent inspirés de ceux proposés par
un expert en Ia natière : Jacques Kayser (1).
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Le contenu des journaux,  ses in format ions d iverses,  sa
présentat ion,  sa publ ic i té  sont  su jets  à de t rès grandes
var ia t ions.  Chaque jour  de la  semaine,  chaque mois,  chaque
pér iode ,  son t  soumis  à  des  i rnpé ra t i  f s  pa r t  i cu l  i e r s  :
au jourd 'hu i ,  par  exemple,  le  lundi  est  réservê aux spor ts ,  le
jeudi  est  .Le jour  du Consei l  des Min is t res,  janv ier  le  mois  du
blanc,  Noël  ce lu i  des cadeaux,  I 'é té  est  propice aux su jets  de
vacances.  I1  en éta i t  de nême pendant  I 'ent re-deux-guerres.
Ainsi la poli t ique intérieure prend davantage de place pendant
fes sessions du Parlement

Pour établir une rêpart i t ion êquitable entre les journaux,
fes senaines et les nois de chaque année, on a donc retenu un
numéro de la  senaine,  tous les 15 jours (2)  (par  exemple,  pour
I 'année 1925 :  J .e  jeudi  ler  janv ier ,  le  vendredi  16 janv ier ,
l e  samed i  31  j anv ie r ,  l e  d i rnanche  15  fév r i e r ,  e t c . . . ) .  Ce t te
progression pernet de tenir compte des nouvelles les plus
régulières conne des plus désordonnées.

Les except ions à cet te  règ le ont  ê té l imi tées au s t r ic t
min imun.  Lorsqu 'un jour  fêr iê  (non parut ion du jour  de Ia
semaine), ou un numéro très exceptionnel, ont contraint à une
modi f icat ion,  un décalage ou une invers ion de jours,  i ls  ont
toujours êté calculês pour respecter une répart i t ion
harnonieuse.

Contrairenent aux proposit ions de Jacques Kayser, i l  n'a
pas étê constitué de groupes de cinq années, notre période ne
couvrant que deux décennies . Mais le choix d'années de
référence (3) pernet d'obtenir une sorte de photographie
déta i l lée du journal  ,  e t  de met t re a ins i  en va leur  des
évolutions réelles. Le nombre de pages des quotidiens variant
de  façon  no tab le  de  1919  à  1940 ,  l ' évo lu t i on  n 'a  pas  ê té  fa i t e
en valeur absolue nais en pourcentage noyen annuel.

En outre,  parce qu 'un quot id ien ,  quoiqu '  i l  ar r ive
assurera i t  l 'équi l ibre de ses d iverses rubr iques se t rouvera i t
sur  Ie  nêne p lan qu 'un journal  qu i  passera i t  d 'un ext rêne à
I 'aut re,  donnant  un jour  la  vedet te aux fa i ts  d ivers,  le
lendenain à la  po l i t ique,  i l  a  été établ i ,  pour  eer ta ines
matières quand eela nous paraissait néeessaire, des ninima et
des naxima (4). Par rapport aux poureentages moyens, des
pourcentages occasionnefs donnent une idêe de I ' indice de
régular isat ion de te l le  ou te l le  rubr ique.

La surface a été auparavant évaluée en centimètre-colonne.
Un ar t ic le  (  t i t re  + chapeau + texte)  qu i  présente t ro is
colonnes dont deux mesurent 20 centinètres et une f0
cent inèt res,  est  compté 20 + 20 + l0  = 50 cent imètres.  La
surface totale (ou imprinée) du journal représente donc :
hauteur d'une colonne en eentimètre X nombre de colonnes par
page X nonbre de pages (marges extérieures et intérieures
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exceptées) .  Le to ta l  des pourcentages obtenus éta i t  pour  la
p lupar t  in fér ieur  à 100%. I l  ex is te en ef fe t  un "déchet"  qu i
doi t  ê t re at t r ibué aux "bLancs"  et  aux espaces non inpr imés.
Selon la  présentat ion i ls  ont  é té inc lus so j  t  dansles
in fo rma t ions  (  t e l l e  ou  te l_ le  rub r ique )  ,  so i t  dans  l a
publ ic i té .  Cer ta ins t i t res rent rent  dans cet te  catégor ie  (par
exemple "Dernière l{eure" ) dans la mesure où i l  couvre
plusieurs natières (une nouvelle de dernière heure peut être
de la  pol i t ique in tér ieure ou ét rangère.  Un fa i t  d ivers,
etc . . .  S i  la  rubr ique cont ient  un iquenent  du spor t  on y  a joute
le t i t re  ' rDern ière Heure "  ;  s i  ce lu i -c i  couvre p lus ieurs
catégor ies,  on ca lcu le son pourcentage et  on d iv ise le  t i t re
en conséquence) .

Ces pourcentages sont mesurês par rapport à la surfaee
totale et non pas seulement par rapport à la surface
rédact ionnel le ,  est imant  que la  publ ic i té  est  par t ie
in tégrante d 'un journal .  E l Ie  exerce,  en outre,  une in f luence
di recte sur  la  paginat ion (  5)  .  A noter  auss i ,  conne le
consei l le  Jacques Kayser ,  le  t i t re  du journal  (page Une)  n 'est
pas conpté dans les pourcentages totaux.

Préc isons enf in ,  QU' i l  ne s 'ag i t  que de pourcentages.  Nous
verrons dans le chapitre suivant sur I ' l 'évolution des formats't
que Ia  sur face to ta le  d 'un journal  var ie  d 'une année à I 'aut re
e t  d 'un  t i t r e  à  I ' au t re .  Quand  ce t te  va r ia t i on  es t  t rès
inportante nous le signalerons.

La surfaee rédactionnelle (surface totale ou imprinée
moins la publicité) est composée de rubriques déterninées par
nous-nêne :  Spor t ,  Magazine,  Agr icu l ture,  Fai ts  d ivers,
In fornat ions locales,  Et ranger ,  France (pol i t ique in têr ieure) ,
Economie,  Socia l ,  Rel ig ion.  Nous y avons a joutê t ro is
catégories spéciales : les photographies (6), les ronans-
feu i l le tons (et  bandes dess inées)  a ins i  qu 'une catégor ierrdivers n .

La c lass i f icat ion dans ces d i f férentes nat ières est
d i f f ic i le  parce que souvent  subject ive et  su jet te  à caut ion.
L 'a f fa i re  Stav isky re lève du fa i t  d ivers et  de la  pol i t ique
intérieure. Pour pall ier cette diff iculté, Jacques Kayser
propose de porter chaque évènement, au crédit de toutes les
rubriques qu' i l  intéresse. 0n obtiendrait alors un pourcentage
tota l ,  de lo in  supér ieur  à f00%. Cet te néthode a toutefo is  dû
être abandonnée, car el le privi l iégie spectaculairenent
certaines rubriques au détrinent d'autres. Les infornations
poli t iques, aux ranif ications nult iptes, seraient par exenple
notamment gonflées, par rapport aux faits divers qui fornent
une catégorie plus franche, plus exclusive. pour l initer
néannoins le  côté subject i f  ou arb i t ra i re  du choix ,  on a,  à
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chaque fois, tenu compte de la doninante qui s' impose dans
chaque in format ion ( l 'a f fa i re  Stav isky est  comptée en rubr ique
pol i t ique in têr ieure)  (7) ,  ou b ien que le  journal  inpose par
lu i -même par  son texte ou par  son t i t re .  Dans la  p lupar t  des
cas I ' idée najeure que soul igne le  t i t re ,  fac i l i te  grandement
le  choix .

* Dlvers

I l  s 'ag i t  ic i  essent ie l lement  des serv i tudes.  La not ion de
servitude varie souvent d'un journal à I 'autre. ElIe regroupe
un certain nombre d' informations dissêminées partout dans le
journal, qui ne relèvent pas ou presque pas de la création
rédactionnelle que nous n'avons pas réussi à classer dans une
rubrique donnée. Nous en avons exclu, au contraire de certains
ehercheurs, la bourse, les courses, les programmes radios qui
aujourd'hui pourraient en faire part ie, nais que nous avons
prêféré elasser dans des rubriques. Les servitudes sont
const i tuées d 'é lénents qui  n 'ont  aucun rappor t  ent re eux.
El les peuvent  êt re déplacées,  par fo is  nême d i f férées,  se lon
I ' i npo r tance  de  I ' ac tua l i t ê  e t  de  l a  pub l i c i t é

* Falts divers

Catastrophes naturel les ( inondations, tremblements de
terre)  ou non,  acc idents,  dé l i ts  e t  conptes-rendus de t r ibunal
qui concernent la région, la France ou l 'étranger.

I Sports

Annonces et comptes-rendus de nanifestations sport ives,
qu 'e l les so ient  rég ionales ou in ternat ionales.  A I 'exc lus ion
de tout autre évènement qui concerne un club sport i f  (par
exenple I 'assemblée généra le d 'un c lub de footbal l  ou le  bal
des rugbynen, informations classées pour Ia plupart en
rubrique "Rêgionn ) .

* Magazine

On entend par là, les art icles qui nisent avant tout sur
le  côté ndis t ract ionn ou "d iver t issenentn d 'une in fornat ion.
Rentrent dans cette rubrique : Ia node, la médecine, les
var ié tés,  les jeux,  le  br ico lage,  le  tour isne,  ar ts ,  c inéna,
pages à thème. Pour faci l i ter ce choix diff ici le on a tenu
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compte du caractère immédiatement périssable ou non de
I ' in format ion.  Repor ter  d 'un seul  jour ,  un "  fa i t  d ivers n ,
c 'est  lu i  o ter  toute sa va leur .  L 'ar t ie le  magazine lu i ,  est  en
généra l ,  ud i f férableo.  Un grand repor tage sur  le  Maroc,  peut
ê t re ,  se lon  I ' ang le  sous  l eque l  i l  es t  t r a i t é ,  c l assê  en
magazine ( tour isme) ou pol i t ique f rançaise (guerre co lonia le) .
Les  nan i fes ta t i ons ,  conce r t s ,  expos i t i ons  e tc . . .  l oca les  son t
exelues de cette rubrique. Les infornations pratiques
(programme de radio) y sont incorporées.

* Réglon ou rubrique locale

Premiè re  p réc i s ion  :  c ' es t  l ' éd i t i on  de  l a  v i l l e  du  s iège
qui  a  été chois ie  parmi  toutes ce l les qui  publ ient  un journal
: Nancy pour les journaux meurthe-et-nosellans. Metz pour les
nosellans, Epinal pour les vosgiens. Pourquoi ? Parce gue
c 'es t  l ' êd i t i on  pha re  du  j ou rna l ,  l a  p lus  g rande  v i l l e  de  l a
zone de d i f fus ion,  mais  également  l 'éd i t ion de lo in  la  p lus
inportante pour le t irage.

Cet te rubr ique eonprend Les problèmes d 'urbanisme,  Ie
nonde  e t  l a  v i l l e  (é ta t  c i v i l ,  ca rne ts ,  d i s t i nc t i ons ,
récept ions et  mondani tés,  dépar ts  à Ia  ret ra i te) ,  Ia  v ie
culturel le locale et, en général, tout ce qui concerne Ia vie
locale à I 'exc lus ion des in format ions spor t ives et  fa i ts
divers : infornations pratiques, agenda, informations
mi l i ta i res,  les av is  ( in fornat ions brèves qui  in téressent  la
vie col lective : ouverture de Ia nair ie, pernanences,
travaux), les informations concernant les sociétés
(convocation ou conpte-rendu des réunions des associations
locales qui n' intéressent toujours qu'un nonbre restreint de
lecteurs) .  Les eonnuniqués "pol i t iques '  (v ie  pol i t ique,
écononique, sociale et f inancière, conseils nunicipaux,
etc.. .  ) en font également part ie. De rnême les informations
régionales :  le  journal  prêsente Ià  des ar t ic les dont  i I
est ine qu ' i ls  dépassent ,  par  leur  in térêt ,  le  cadre de la
conmune ou de I 'agglonération, sans toutefois nêcessiter une
publication dans les infornations générales (poli tque
intér ieure ou rubr ique France,  magazine etc . . . ) .

* France

La v ie  pol i t ique (  in tér ieure et  extér ieure)  de la  France
(90% env i ron ) ,  I ' ense ignemen t ,  l es  fa i t s  de  soc ié té  (10%) .  Les
évènenents se rapportant à Ia poli t ique coloniale de la
France,  so i t  à  des Etats  aujourd 'hu i  indépendants,  ont  é té
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assin i lés à la  po l i t ique ét rangère de la  France et  rent rent
donc dans cet te  rubr ique.

* Soclal - Econonle - Finances

I l  n 'a  pas été poss ib le  de d is t inguer  ces t ro is  nat ières
en ra ison de leur  fa ib le  inpor tance.  I l  s 'ag i t  essent ie l lenent
pour. le :

Social :  de comnentaires concernant des mesures sociales
( t ravai l ler  le  d imanche,  journée de 8 heures)  ou le  compte-
rendu des grèves et autres nanifestations ou confl i ts sociaux.

Econonle : art icles concernant l 'êconomie, terne prit  dans
son sens prenier ,  c 'est -à-d i re  I 'ensenble des act iv i tés d 'une
col lect iv i té  hunaine re la t ives à la  product ion et  à  la
consonmat ion de r ichesses.  Les ar t ic les de pol i t ique
écononique sont exclus de cette rubrique et classês en
rubrique nFrance" ou nEtrangertt

Finances : tout ce qui concerne les personnes qui
s 'occupent  des f inances,  qu i  réa l isent  des opérat ions
inportantes de banque ou de bourse, Ies f inancements des
investissenents d'une entreprise ainsi que les mouvenents
d'argent privé. Les cours de la bourse entrent dans cette
rubrique, êtr sont exclus les f inances publiques, les lois de
finance
d'argent

et
de

I'ensenble des activités concernant les nouvements
I  'Etat  .

* Etranger

Concerne so i t  la  po l i t ique in tér ieure des Etats  ét rangers,
so i t  la  po l i t ique ét rangère de ces nat ions entre e l les,  dans
la mesure où el le ne touche pas directenent la poli t ique
française. Les conférences internationales entrent dans cette
rubrique sauf si el les concernent directenent notre pays.

+ Les autres rubriques

Rel ig ion et  agr icu l ture ne
par t icu l ière.

présentent aucune diff iculté

I l  n'a malheureusenent pas été possible, en raison
I'envergure du travail ,  de pousser davantage l 'étude.
aurait pu par exemple, subdiviser certaines rubriques

de
0n
en
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di f férentes nat ières.  La rubr ique "Spor t "  en spor t  rég ional  ou
national, la rubrique nFrancet'  en poli t ique intérieure ou
ex té r i eu re ,  f a i t s  de  soc ié té  e t c . . .

On aurait êgalenent pu s'occuper de la posit ion de chaque
ar t ic le  en page Une,  ce l le-c i  au fur  e t  à  nesure des années,
anél iorant  sa présentat ion pour  deveni r  r la  v i t r ine du
journal " .

2 - Analyse par rubrlque

a)  Le Spor t

La grande nouveauté de I 'ent re-deux-guerres est  la  p lace
conquise par  le  spor t .  A ins i ,  s i  les quot id iens lor ra ins ne
eonsacra ient ,  en 1920,  que de I  à  3% de leur  sur face to ta le  à
cet te  rubr ique,  i ls  lu i  o f f r i ront  d ix  ans p lus tard,  de 3 à
7ï" ,  e t  en 1935 de 6,75 à 8,11%, reconnaissant  a ins i
I ' impor tanee soc ia le  du spor t .

Désornais  les courpét i t ions domin ica les,  les natches,  les
courses, les fêtes gymniques, sont relatés avec un luxe de
détai ls et de photos, notamment dans le nunêro du lundi. "Nous
publierons dès maintenant une chronique hebdomadaire de notre
rédaction sport ive, résu-nant les êvènenents sport i fs les plus
narquants de la senainen annonce Le Messin (8).

Le Tour de France cycl iste acquiert tous les droits et
dévore,  âu nois  de ju i l le t ,  la  p lace des autres ar t ic les.
Certaines êtapes, surtout si el les sont lorraines, font mêne
la nUne" des quotidiens de la région (9).

Le tennis (Coupe Davis) peut égalenent trouver une place
en première page, ainsi que certains matches de football  ou de
rugby, des êpreuves cycl istes (course Paris-Nancy) ou
automobiles ( les 24H. du Mans - Grand Prix de Monaco).

Cet intérêt pour le sport est né, chez certains
quot id iens,  b ien avant  la  guerre,  à  L 'Est  Rêpubl ica in par
exenple, ( i l  existait alors un certain chauvinisne car "tout
de nêmen on est  à  la  f ront ière !  ) .  Henr i  Goulet te  (d i recteur
du journal) et ses collaborateurs, ont rapidenent découvert
dans le sport, ur noyen prêcieux d'augnenter leur t irage au
dêtr iment  de leurs concurrents ,  dont  sur tout  L ' Inpar t ia l ,  qu i
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conmençai t  dê jà son décl in ,  son propr ié ta i re  Hinzel in ,  en
assurant  la  gest ion avec un espr i t  d 'éeononie excessi f .

Le prenier tournant intervient en 1908, avec I 'entrêe au
journal  d 'Achi l le  L iégeois ,  journal is te  éc lect ique,  capable de
passer  du déra i l lement  de I 'express Par is-Strasbourg,  au Tour
de France cyc l is te .  D 'a i l leurs i l  ne se contente pas de su ivre
I 'évènenent, i l  le précède en organisant ou en patronant de
nonbreuses épreuves de vélo. I l  chronomètre, assure le
ravitai l lenent des coureurs, remet les réconpenses et signe un
npapiern le lendenain dans L'Est Républicain !

Deuxiène êtape : janvier 1909. Cette année-là, Blêriot
traverse la Manche et une l igue aêrienne se forne à Nancy,
appuyée par I 'Automobile Club et par diverses personnalités,
au tout  premier  p lan desquel les se t rouve I 'admin is t rateur
dêIéguê, Léon Goulette. Fin janvier-début février, de deux à
quatre colonnes en première page sont occupées par des
eonptes-rendus de confêrences avec projection de f i lnrs, à la
salle Poirel de Nancy, sur les dir igeables et les avions de
rFarman,  Blér io t ,  h / r ight" .  0n en renerc ie I 'organisateur  Léon
Goulet te ,  e t  c 'est  cer ta inement  en accord avec ce dern ier ,  QUe
le r iche nancêien Corb in,  propr ié ta i re  des Magasins Réunis ,
déc ide I 'achat  d 'un aéroplane pour  la  L igue de I 'Est .
Conséquence : un aérodrome pernanent sera instal lé à Nancy.

La Ligue possède maintenant son comité, Qui comprend outre
le  d i recteur  de L 'Est  Républ ica in,  la  p lupar t  de ceux des
autres journaux nancéiens :  Sordoi l le t  (L 'Ec la i r  de I 'Est ) ,
Lou is  Fouque t  (L 'E to i l e  de  I 'Es t ) ,  H inze l i n  (L ' Impar t i a l  de
I 'Est )  e t  d 'aut res personnal i tés qui  ioueront  un rô le
inportant dans la vi l le : H. Brun, futur président de la
Soc ié té  Indus t r i e l l e  de  I 'Es t ,  Ma jo re l l e ,  F r i an t ,  Daun  e tc . . .

Deux ou trois fois par senaine, la chronique de I 'aviation
à Nancy apparaît sur une ou deux colonnes en première ou
deuxième page (10) .

A la nêne époque, les courses cycl iste organisées par
I ' in fa t igable L iégeois ,  co l laborateur  de Goulet te ,  cont inuent
à promener à travers les Vosges "les 3 couleursn fêtées en
Alsace.  L 'Est  Républ ica in,  in i t ia teur  de cet te  première course
Nancy-strasbourg, y consacre une édit ion spéciale le natin.

1910 ,  appara î t  L 'Es t  I l l us t ré , hebdonadaire de hui t
dont un

En
pages
numéro

avec photos, supplénent de L'Est Républ icain,
de ju in  est  consacrê ent ièrenent  à I 'autonobi le .
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En 1932,  L 'Est  Républ ica in consacre 50% de sa "Une",  à  la
présentation du prenier natch professionnel du tout nouveau
FC-Nancy. Les conmentaires des rencontres de football  sont
signés A. Gen (André Genin, directeur de papeteries qui venait
chàque jour  au journal  à  lBH pour  réd iger  ses ar t ic les)  (11) .

En 1936 est  engagé à L 'Est  Rêpubl ica in,  le  premier  vra i
p ro fess ionne l  du  spo r t .  I l  s ' ag i t  d 'Henr i  C le rge t ,
correspondant du journal à Dijon. En 1938, un deuxiène
rédacteur ,  ar r ivé de Besançon,  v ient  l 'épauler  :  René Bra let .
Jacques Douel, secrétaire de rédaction, les aide à donner une
nouvelle inpulsion au sport.

Les autres journaux lorrains ne sont pas en reste et
s ' in térèssent  de p lus en p lus aux spor ts .  Les rubr iques se
développent et deviennent pendant I 'entre-deux*guerres quasi
quot id iennes (1 à 3 co lonnes) .  Par fo is  e l les oceupent  une page
entière . Le Messin annonce cette page spêciale (el le parait le
lundi )  avec un t i t re  en superbes le t t r ines,  ent renêlêes de
dessins reprêsentant des sport i fs en action. Le journal
organise désormais son challenge : un meeting international
d 'a th lé t i sme  (depu is  1923)  (12 ) .  I l  n ' hés i te  pas  à  fa i re  ses
'rUnes" sur des évènements sport i fs tels les Six jours
cyc l is tes de Par is  (13) ,  ou les courses à I 'h ippodrome de
Saint-Synphorien à Metz, ou encore à publier des pages photos

(14 ) .
De mêne,  ses concurrents ,  ont  " leur"  nani festat ion.  Le

Lorrain organise la traversée de Metz à la nage sur 3 000
nètres,  i l  parra ine auss i  p lus ieurs évènenents spor t i fs  :  le
Grand Prix Levy, organisé par le Vélo-Club Sport Lorrain ; les
grandes rêgates de I 'aviron à Metz-Plage ; le Grand Prix de Ia
v i l le  de Metz avec la  Pédale messine (depuis  1923) .  Le
Républican Lorrain s' intéresse égalenent au vélo, avec un
cr i têr iurn cyc l is te .

A Nancy,  L 'Ec la i r  de I 'Est  pat ronne avec Le Télégranme des
Vosges, la narche Nancy-Epinal, du Club des Marcheurs
Vosgiens,  mais  auss i  organise un chal lenge de footbal l  (15) ,
un tour de Nancy pédestre (16) et publie des pages entières
su r  " l es  g randes  fê tes  spo r t i ves  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t '  ( 17 ) .
I l  publie souvent à la Une sa rubrique nle dimanche sport i fn

(18 ) .

de d i f férentes v i l les n 'hés i tent  donc pas
épreuve spor t ive.  L 'Est  Républ ica in net

Les journaux
co-organiser une

a
sur
unepied, avec Le Lorrain et L'Indépendant Luxenbourgeois,

course cycl iste régionale sur route, entre Nancy, Metz et
Luxenbourg (19) .

L 'Est  Rêpubl ica in et Le Petit  Journal organisent une
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course cycl iste entre Paris et Nancy ; Le quotidien nancéien
de Ia rue Foch et Le TéIégramne des VosÉes, créent une autre
course cyc l is te  appelée " le  Trophée des Vosges" ,  9 t ,  avec
L 'Ecla i reur  de I 'Est ,  le  Cr i têr ium de I 'Est  (20)  ;  enf in  avec

Saint-Dié, la Coupe des Vosges, une course automobile de côte.

PIus préc isément  :  le  quot id ien lor ra in  " le  moins spor t i fn
es t  Le  Lo r ra in ,  du  no ins  j usqu 'en  1935 ,  da te  à  l aque l l e  i l
passe  en  deux ième pos i t i on  (7 ,56%)  pou r  rechu te r  en  1940 ,  à  Ia
dern ière.

Jusqu'en 1930,  la  p lace qu ' i l  réserve au spor t  est  t rès
rédu i t e :  1 ,33% en  1920  ;  1 ,89% en  1925  ;  3 ,18% en  1930 .

Le quot id ien " le  p lus spor t i f "  est  nancêien :  L 'Ec la i r  de
I 'Est  eonsacrera jusqu 'à p lus de 8% (1935)  à cet te  rubr ique.
De f920 à 1925,  i l  en avai t  doublé la  sur face :  3 ,08% pour
cet te  première annêe ;  6 ,70% pour  la  seconde.  En 1940,  e l le
occupe eneore 3,98%. L 'Est  Républ ica in est  b ien s i tué et
gardera sa deuxiène p lace jusqu 'en 1935,  annêe durant  laquel le
la  rubr ique d iminuera légèrement  de vo lume (6,76% contre 6,87%
en 1930)  au contra i re  de tous les aut res quot id iens qui  vo ient
(en f935)  Ieur  rubr ique augrnenter  :  L 'Express de I 'Est  passe
de  5 ,09% (1930)  à  8 ,10% (2ène  p lace )  ;  Le  Mess in  ( t rès  s tab le
en t re  1925  e t  1930  :3 ,94% e t  3 ,93%)  augnen te  " l es  spo r t s "  de
plus de 3% ;  Le Lorra in de 4,38%.

Ces chi f f res,  rappelons- le ,  [P sont  que des noyennes et
cachent  de grandes i r régular i tés en fonct ion des jours de la
senaine,  e t  des nois .  L 'é té correspond t rad i t ionnel lement ,  à
une d in inut ion des rencontres spor t ives,  à  I 'except ion de
quelques grandes épreuves (Tour de France).

En 1930,  le  vendredi  est  le  jour  le  p lus spor t i f  à
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  (18 ,60%)  su i v i  du  l und i  (14 ,91%) .  Les  i ou rs

les noins spor t i fs  sont  le  ieudi  (2 ,64%l et  le  nercredi .  Iden
en  1935  (15 ,8?% le  vendred i ,  12 ,59% le  l und i  e t  3 ,83% le
jeudi ) ,  a lors  qu 'en 1920 le  Iundi  venai t  en lère p lace (7,57%)
et  que les vendredi ,  samedi  e t  d imanche s 'équi l ibra ient .

A L 'Est  Républ ica in,  le  lundi  reste le  jour  des spor t i fs
(encore aujourd 'hu i  avec un supplénent)  (1925 :  14,02% ;  1935
:  11,43%1. I Is  sont  moins gâtês le  d imanche et  le  jeudi  ( f925
i 2,80%) . Les nardi et nercredi viennent avant le vendredi
( r espec t i vemen t  en  1935  : 9 ,24%;  6 ,50% e t  6 ,47%;  en  1925  i
5 ,83% le nard i  e t  5 ,54% le vendredi ) .  Le samedi  la  rubr ique
es t  assez  é to f fée  (6 ,01% en  1925) .

Le Messin se s ingular ise :  Ie  lundi ,  jour  t rad i t ionnel  du

-216 -



compte-rendu des nanifestatlons qui se déroulent le plus
souvent le dinanche ou samedi, rê vient pas, en 1925, en
p remiè re  p lace  (4 ,15%)  ;  l e  mard i  l e  dé t rône  (9 ,56%) ,  a  p r i o r i
à  cause d 'un problème d 'organisat ion ou d 'hora i re de c lô ture
du journal .  Le Messin semble ne pas arr iver  à  publ ier ,  les
in format ions spor t ives locales,  dès le  lendenain.  Une
pagination moins abondante peut en être aussi la raison. Dix
ans p lus tard,  la  s i tuat ion s ' inverse.  Le lundi  reprend ses
r l ro i ts  (  16,60%) su iv i  t lu  sanedi  (9 ,69%) le  d imanche terminant
bon dernier ( I  ,23%) .

Mêne situation à _Ë_EtpfegË__E9_ljËs! : le mardi est le jour
des  spo r t i f s  (7 ,59% en  1925  con t re  6 ,48% au  l und i )  ma is  e l l e
n'évolue pas avec le temps. Le mardi reste en lère place en
f935  (13 ,64%)  devan t  l e  vend red i  (1 I ,07%l  e t  l e  l und i  (11%) .
Le d imanche reste s table :  un peu p lus de 3% en 1925 ;2,90%
dix ans p lus tard.

Aucune véritable tendance ne se dégage au Lorrain, dans
les années courant de 1920 à 1930, le journal nessin ne
consacrant qu'une part très réduite au sport (essentiel lement
le samedi, vendredi, lundi et mardi et plusieurs jours sans
aucune rubr ique) .  En 1935,  le  lundi  (15,37%) et  le  sanedi
(L2,46%l sont  consacrés au spor t ,  pu is  su i t  le  vendredi .  La
rubrique si el le est "narquéen les autres jours, reste
néannoins réduite.

b)  Les pages spécia les

* Les Pages Magazines :

Après la Grande Guerre, la diversif ication eroissante des
types de publ icat ions rend encore p lus d i f f ic i le  la
concurrence. Le succès de la presse nagazine i l lustrée
d ' in format ions génêra les ou spécia l isées,  fa i t  de ces
pér iod iques,  des concurrents  d i rects  des quot id iens.  I l  y  a
désormais deux marehés de la presse.

En outre,  I 'accro issement  rap ide de I 'audience de la  rad io
dans les années 30, connençe à poser à Ia presse écrite des
problèmes, qui se rêvèleront redoutables lors de Ia seconde
guerre mondia le.

Pour att irer et retenir une cl ientèle de plus en plus
exigeante parce que de plus en plus sol l ici tée, les quotidiens
tant nationaux que de province, accélèrant une évolution déjà
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comrencêe au début du vingtiène siècle, chercheront à
sat is fa i re  tous les besoins d ' in format ion et  toutes les
cur ios i tês,  en d ivers i f iant  le  p lus poss ib le  leur  eontenu.
Ains i ,  le  journal  n 'est  p lus une lecture,  mais  un choix  de
lectures. I l  peut espérer toucher le plus grand nonbre, par la
var ié té de ses ar t ic les,  e t  in têresser  en par t icu l ier ,  toutes
les couches soc ia les,  tous les membres de la  fami l lez les
femnes comprises.

Cet intérêt pour les pages nagazines ou à thène est très
marqué entre les années 1920 et 1925. Tous les quotidiens
Iorrains augnentent considérablement leur surfaee consaerée
aux su jets  nagazines.  A ins i ,  out re L 'Est  Républ ica in qui
dépasse à peine,  e t r  1925 les 4%, tous les aut res quot id iens
réservent entre 7 et 8,60% à ce genre nouveau.

Le Lorrain est celui
su jets  de nagazine :  8 ,15%
en 1935.  I l  est  su iv i  par

qui consacre le plus de place aux
en  1925  ;  9 ,31% en  1930  e t  11 ,13%
L'Bela i r  de I 'Est  ( respect ivenent

7 ,15 "A  ; 8 ,17%;  8 ,63%)  e t L 'Exp ress  de  I 'Es t  ( 8 ,45%;8 ,26%;
7,74ï . ) .  L 'Est  Républ ica in ne senble pas avoi r  une pol i t ique
bien déterminée à long terme, et présente une eourbe en dents
de  sc ie  :  4 ,24% en  1925  ;  3 ,61% c inq  ans  p lus  ta rd  ;  7 ,79% en
r935 .

Le Messin, après avoir occupé la prenière place en 1925
avec 8,55%, abandonne toutes prétentions dans ce domaine-là.
Entre 1930 et  1935 i l  ne consacre p lus que de 2 à 4% de sa
surface totale aux sujets rnagazines.

L'arrivée de la seconde guerre mondiale voit bien
évidenment fondre ces rubriques comme peau de chagrin. Le
Lorra in et  L 'Ec la i r  de I 'Est  ne les déla issent  pas pour  autant
(env i ron 5%) :  en ces temps d i f f ic i les,  i l  est  bon de
dis t ra i re  un peu le  lecteur  !

Parni les pages spécial isées, on trouve :

- les pages féninlnes : Ia presse quotidienne prend
rapidenent conscience que la cl ientèle féninine a, pour el le,
une importance considêrable car c'est bien souvent la femne
qui décide du journal qui pénétre le foyer ! Les rubriques
spécialement destinées à leur intention, se développeront sous
la forme classique de pages spéciales, avec des art icles sur
la  node,  consei ls  prat iques,  eu l ina i res et  aut res.  Les
rubriques de jeux, nots-croisés surtout, deviendront
relativenent régulières dans la plupart des journaux.

L ' Inpar t ia l  publ ie  la  npage du foyer '  (21)  avec des
recet tes,  t rucs et  astuces nênagères,  e tc . .  Le Messin a une
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page t i trée "La fenme et le foyer" ( le sanedi ou le lundi en
gênéra l ) .  Outre le  dess in du t i t re  de la  rubr ique,  assez
recherché (22), on y trouve des croquis et des art icles t le
node et  les inév i tab les consei ls  prat iques.

Le Lorra in publ ie  lu i  auss i  une page in t i tu lée " Ia  page de
la fami l len,  le  nercredi  ( t ravaux fémin ins,  hygiène,  é1ever  un
enfant ,  node,  ameublenent ,  cu is ine) ,  par fo is  le  sanedi  ou le
dimanche.

Le Téléeramme des Vos[es se contente d 'une chronique
Rêoublicaina ins i  que L 'Ec la i r de  I 'Es t .  L 'Es tféninine

int i tu le
( jeudi  ou
fenne".

sa page spéciale :
vend red i )  ( 23 ) ;

t ' la fenme, I  'enfant ,
L ' E x p r e s s  d e  I ' E s t  :

Ie foyern
npaÉe de la

- les pages nJeunesset'  :  autre constante dans la poli t ique
des journaux, otr cherche à att irer les jeunes en leur
consaerant des rubriques régulières. I ls sont les futurs
lecteurs.

La page de Ia jeunesse du Messin ( le ieudi en général,
jour  de congê)  se veut  a t t rayante :  t i t re  i l lus t ré de dess ins
représentant des petits personnages : I 'un joue au cerf-
vo lant ,  un maî t re fa i t  la  c lasse,  une jeune f i l le  s 'anuse avec
son chien, u[ garçon pianote, u[ ours se repose tout en
regardant une f i l lette qui pousse un landau. 0n y voit aussi
des scouts. . .  Au sommaire de cet te  page:  des jeux,  des contes
his tor iques,  des dess ins hunor is t iques,  des aventures
extraordinaires (par exemple I 'expédit ion d'Anundsen au pôle
Nord  en  f926 ) ,  des  dev ine t tes ,  des  h i s to r i e t t es ,  des  rébus . . .

L'Express publie également
L 'Eela i r  de I 'Est  une rubr ique

puis  "page du jeudi"  (anc ienne
Lorra in réserve un "co in (à)
entière ( npage de la jeunessen ) .

une " page des enfants t' i
appelée " le  co in des enfants"

page de la jeunesse) ; Le
la jeunessen puis une Page

En 1935, nous avons également trouvé une page hebdonadaire
ola page des jeunes f i l les"  ;  te  quot id ien ness in y  poursui t ,
comme dans presque toutes ses pages nagazines' une mission
pédagogique : on trouve dans cette rubrique des art icles
évocateurs :  vot re pr ière,  vot re ca lendr ier  (  fê tes
re l ig ieuses) ,  vos oeuvres,  vot re caractère.

- Les spectacles et Ie cinéna : Ia f in de Ia Grande Guerre
net un terme à une longue période de sevrage. Face à
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I 'engouement du public pour les soirées dansantes et les
at t ract ions du music-hal l ,  les d i recteurs de c inéna se
nobil isent et organisent des sêances permanentes, s'adioignant
des orchestres synphoniques ( le Ciné-Palace à Nancy par
exemple) .  Les quot id iens su ivent ,  contra in ts  et  forcés ?

Mais,  au contra i re  des journaux par is iens qui  se délectent
à publ ier  une masse d 'échos d ivers sur  la  v ie  des vedet tes,
les quotidiens lorrains ne se conplaisent pas dans ce genre
d ' in format ions et  restent  t rès eonvent ionnels  dans la
présentat ion de leurs rubr iques "c inêma" ou nspectac lesn.

Une place, variable, est consacrêe presque exclusivenent à
la  présentat ion,  rarement  à la  cr i t ique du spectac le.  I l
s 'ag i t ,  avant  tout ,  de mani festat ions ar t is t iques locales.
Toutefois certains journaux ne négligent pas la capitale ( l ire
par  exemple dans L 'Est  Républ ica in,  eû 1935 notamment ,  la
rub r ique  n les  a r t s  à  Pa r i s " ) .

Le cinêma fournit une copie de plus en plus abondante. La
guerre,  avec le  succès des f i lns amér ica ins,  é tend sa
clientèle : les revues spécial isées précéderont là aussi, la
naissance des rubriques dans les quotidiens. A la suite du

Gaulois qui crée le prenier, en nars 1916, une ehronique du
cinéma,  puis  de Par is-Mid i  ( iu in  1918)  et  du Pet i t  Journal
(octobre) ,  cet te  rubr ique se généra l isera.

Dès 1920,  L 'Est  Républ ica in s 'a t tarde sur  la  sor t ie  d 'un
f i ln ,  lorsqu ' i l  le  juge nécessai re (24) .  En avr i l  de cet te
année, i l  sort de I 'onbre le cinéna, en lui consacrant une
longue rêtrospective, signée Pol Simon. Suzanne Grandais vient
tourner à Nancy, Achil le Liégeois couvre l 'évènenent. Si une
nor t  t rag ique enpor te I 'aet r ice peu de temps après,  sa g lo i re
posthune lui survivra. L'Est Républicain publiera, sous forne
de feu i l le ton,  son dern ier  f i ln  e t  la  l is te  des nombreux
établ issements en Lorra ine s 'é tant  assurés la  pro iect ion du
grand ciné-ronan : L'Essor. Dès janvier lg2l, on peut suivre
les péripéties des protagonistes au sein du quotidien ou sur
les êcrans. On procèdera de la sorte pour d'autres ciné-ronans
(n les Mystères de Par is"  de Burguet) .  Pour tant ,  la  prenière
chronique du cinéna n'a qu'une vie éphénère (fêvrier à nai
7922).

Après L922, des chroniques départementales relatent
souvent I 'activité cinématographique en plein essor dans
certaines vi l les. Avec la propagation du cinéna, dit
n inst ruct i fn ,  au se in des " foyers lor ra inso (des ouvr iers  ou
du soldat ) ,  le  journal  ne cesse d 'encourager  les
nani festat ions éducat ives ou nora les.  Jusqu'à I 'ar r ivée du
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parlant, L'Est Rêpublicain êgrènera sa Iongue nélopée des
progranmes, plus ou noins régulièrement, scandée par des
nanifestations typiquenent locales. Par exemple le festival
Paramount organisé avec la col laboration du journal :
f  inaugurat ion de nouvel les sa l les obscures,  l 'Olympia en
7924, le Caméo en 1928. Les premiers f i lms parlants et sonores
pro jetés en 1929 ( ju in)  ne font  pour tant  pas la  Une,  et  sont
re la tés sans in térêt  par t icu l ier .

Ces rubriques ncinéna" deviennent parfois des pages
spécia les,  où les cr i t iques ( rares)  et  les ar t ic les d 'échos
sont le plus souvent mêlés à des textes de publicité
rédact ionnel le .  Le seul  exenple à not re connaissance,  en
Lorraine, sê trouve dans Le Messin, qui publie le vendredi,
une page du cinéna très i l lustrée.

A noter  enf in  dans L 'Ec la i r  de I 'Est ,  un ar t ic le  sur  le
40ème anniversaire de I ' invention du cinéma nCe grand savant,
Louis Lunièren écrit  par Roger Sinonet (25).

- Les autres rubrlques ou pages à thène : certains journaux
à la  recherche d 'une c l ientè le tou jours p lus é larg ie,  créèrent
des rubriques très spécial isées mais souvent éphénères :

* TSF : les rubriques sur la radio ne naÎtront que vers
1934 . Bl les furent, à I 'origine, sinplement destinées à
accompagner la publication des progrannes, puis, parfois,
e l l es  s ' é to f fe ron t  d 'échos  e t  de  c r i t i ques .  L 'Exp ress  de  I 'Es t
publie une rubrique régulière nla vie radieuse à l 'écoute de
la rad ior  ou n le co in des sans- f i l is tes"  ;  L 'Est  Républ ica in
consacre à la TSF une page entière dir igêe par Giorgi, de la
soc iété "J 'écoute" ,  pour  Ia  vu lgar isat ion TSF-Par is .

Ces journaux se rendent-i ls conpte que Ia radio al lait
devenir une concurrente redoutable ?

* Littérature : Ie lecteur contemporain est souvent étonné
de constater  la  qual i té  et  la  p lace des rubr iques l i t téra i res,
de I 'ent re-deux-guerres,  dans les quot id iens.  Une cer ta ine
t radi t ion ( la  té lév is ion n 'ex is te pas encore) ,  e t  les ét ro i tes
relations entre le nonde des journalistes et celui de la
l i t térature, peuvent expliquer Ie phénonène. Tous les
quotidiens lorrains publient une tel le rubrique, qui occupe
par fo is  une page ent ière (L 'Express de I 'Est ,  L 'Ec la i r  de
I 'Es t ) .

*  I 'autonobi le  et  I 'av ia t ion :  soutenus par  un for t
courant de recettes publicitaires, les sports nêcaniques
trouveront dans les journaux, des rubriques spécial isêes.

Outre ces rubriques purenent sportives dont nous avons
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parlé précédennent (en nSport" ) ,  on peut l ire aussi des
ar t ic les "pédagogiques"  concernant  I 'autonobi le .  L 'Express de
I'Est ou Le Messin, Ddt exemple, ont une rubrique
"L 'automobi le  expl iquêe pour  tousu ou t rL 'automobi le  expl iquée
à  t ous " .

*  Et  encore :  cer ta ins journaux n 'hés i tent  pas à lancer
des pages ou des rubr iques,  encore p lus spécia l isêes,  e t
souvent très éphénères : "La Lorraine historique" (Le Messin)
; nles Vosgiens éloignés du pays nataln (une page régulière
dans L 'Express de I 'Est )  ;  "V i l lêg iature -  V i l les d 'eaux -
Tour isme" (en été dans L 'Express de I 'Est  )  ;  p lus ieurs
"Causer ies nédica lesn,  "sc ient i f iques" ,  "de vétér ina i resn
(L 'Exp ress  de  I 'Es t ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  Le  Mess in ) ,  ndu

docteur"  (Courr ier  de Metz)  en sont  autant  d 'exemples.

0n peut nêne trouver des art icles en patois Lorrain dans
Le Courrier de l(etz.

c) Le ronan feuil leton et les bandes dessinées

Le ronan-feuil leton (26) est né en 1886. Progressivenent
devenu, sous la monarchie de Juil let et sous Ie Second Enpire,
l 'é lénent  ind ispensable de tout  pér iod ique,  i I  le  restera sous
la I I Iène Rêpubl ique.

Au lendenain de la prenière guerre nondiale, i l  est
tou jours de t rad i t ion,  mais  i l  semble qu ' i l  a i t  beaucoup perdu
de son audience :  i l  sera sur tout ,  se lon Pierre Alber t ,
réservé au public féminin, et s'orientera nettenent vers les
histoires sentimentales du style de celles de Delly ( "Le
candélabre du temple" dans Le Lorrain).

Le ronan-feuil leton occupe souvent une place identique
(rez-de-chaussée p.4,  5  ou 6)  e t  s i  les pourcentages var ient ,
(par rapport à la surface totale) c'est tout sinplenent parce
que Ia pagination augmente ou diminue.

En période "creuse" les quotidiens parfois se pernettent
de publ ier  deux feu i l le tons à la  fo is .
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Le Messin

Le Lorrain

L 'Es t  Réoub l ica in

L '  E c l a i r  d e  I ' E s t

L 'Exp ress  de  I 'Es t

naxinun :  6 ,40% en 1940
nin inurn :  3 ,47% en 1930
moyenne :  4 ,74%

naximum :  7 ,34% en 1930
nin imun :  4 ,05% en 1935
noyenne :  6 ,05%

maximun :  5 ,87% en 1930
minimun :  3 ,76% en 1920
moyenne : 5.35%

maximum :  6 ,91% en 1920
nin imum :  4 , I l% en 1925
moyenne : 5,34%

naxinun : 5,37% en 1935
minimun :  9 ,86% en 1925
noyenne : 7.20%

A côtê des romans sentimentaux, on trouve en général deux
catégories de roman-feuil leton dans les quotidiens lorrains 2
les romans régionaux et ceux patriot iques et ni l i taires.

Les preniers étaient assez nombreux avant f914-1918 (L'Est
Républicain) et disparaîtront peu à peu des colonnes des
quotidiens. Les deux romans dits "Iorrains" qui paraÎtront en
1936 et  1939 dans L 'Est  Républ ica in :  n le  grand Ju lesn et  "La
Fine" d'Henri Gaudel, né à Bruyère, n'ont r ien de typiquenent
lorrain. I l  suff i t  de l ire ses textes publiés à la mêne époque
dans Le Pays lorrain, pour se rendre compte que le feui l leton
d 'un quot id ien,  mêne régional ,  n 'est  pas le  l ieu où peut
f leur i r  la  l i t térature régional is te .  Une except ion notable :
les d i f férentg pér iod iques,  à  I 'except ion de L 'Est
Républicain, ont assez fréquenment reproduit les oeuvres
d'Ercknann-Chatrian.

En résuné on ne peut pas dire que le feui l leton avait une
coloration part icul ièrement régionaliste dans les quotidiens
lorra ins.  I1  est  vra i  qu ' i l  est  assez d i f f ic i le ,  dans cet te
région qui fut souvent le l ieu de guerres, de dissocier
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conplètenent les romans de ce genre avec ceux, patriot iques et
mil i taires. Ces derniers ne nanquent pas en Lorraine
française, surtout après 1897. Cette vague du ronan
patr io t ique,  n 'est  d 'a i l leurs pas par t icu l ière à cet te  rég ion,
le  genre f leur i t  auss i  dans la  presse par is ienne.

Après 1914-1918,  on cont inu à t rouver  cer ta ins de ces
textes.  Les lecteurs de L 'Est  Républ ica in,  en 1930 et  1931
peuvent  l i re  " l 'A lsac ienne" et  "Les f iancês de Lothr ingen"
d 'Ar is t ide Bruant .  En 1935,  i ls  découvr i ront  n les anours d 'un
Pet i t  Soldat"  d 'Ar thur  Bernede.  En 1919,  i ls  avaient  dé jà pu
lire "La Grande Guerren de Deschanps (27).

0n retrouve, pratiquement dans tous les journaux lorrains,
deux écrivains spécial istes du roman-nil i taire : Claire de
Chandeneux (Madane Bail ly) et le Capitaine Danrit,  pseudonyne
du eonmandant  Dr iant . . .  sauf  à  L 'Est  Rêpubl ica in.  Dans Ie
premier cas probablement à cause d'un simple problème de
ci rcu i t  de d is t r ibut ion,  dans le  deuxiène cas,  en ra ison d 'une
d ive rgence  d 'op in ion  e t  pos i t i on ,  D r ian t  é tan t  pa r  a i l l eu rs ,
gendre du général Boulanger.

Les quot id iens rêuss issent  par fo is  à of f r i r  à  leurs
lecteurs des oeuvres connues : L'Est Républicain publie
pratiquenent tous les ronanciers populaires ou les succès de
I'époque : Jules Mary ( "La beauté du diable" ) ,  Charles
Merouvel, Erni le Richebourg, Adolphe d'Ennery, Pierre
Decourcelle, Gaston Le Roux (28).

Le Messin s'offre égalenent Gaston Le Roux (nl-e fantône de
l 'Opérat '  en 1920) ,  Ju les Mary (n la  f iancée de Lorra ine"  en
f920) , PauI Féval ( f i ls du célèbre auteur dranatique et
feu i l le ton is te pro l ixe,  auteur  des "Mystères de Londres" ,  du
"Bossu" qui suivit ,  avec moins de bonheur, les traces
paternel les :  "Coeur  d 'anourn dans Le Messin en 1920) .

Liste à laquelle on peut ajouter les reproductions
d'oeuvres de grands ronanciers des générations antérieures :
Dunas ( "Joseph Balsamo",  n le  Col l ier  de la  Reine"  en 1920) ,  G.
Ferry, Gaboriau, Capendu à L'Est Républicain ; Feninoore
Cooper  (n le  Dern ier  des Mohicans")  à  L 'Ec la i r  de I 'Es t  ( en
f925)  ;  Maupassant  (L 'Est  Rêpubl ica in) .

Les journaux lorrains essayent de suivre l 'évolution du
feuil leton-ronan parisien : les lecteurs de L'Est Républicain

(29), dêcidénent privi lêgiês, auront ainsi des ronans-cinéma
dans les années 20, tout conne les lecteurs du Petit  Journal
ou du Petit  Parisien. Citons une adaptation pour le cinéna des
"Mystères de Par is"  d 'Eugène Sue,  pâr  Marcel  A l la in  I 'un des
auteurs de rFantonasn et, toujours du nême Marcel Al lain, un
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grand c iné-ronan d i t  inédi t  nKid Rober ts ,  gent leman del  r ing" .
Enfin parni les autres auteurs qui reviennent

rêgulièrement, citons PauI Samy ("Les Trésors de la Tour
Ronde" t 'Malgrê eux" Le Lorrain 1930 ; "L'Anneau Brisé" Le
Messin 1925 ;  "Le Présent  de I 'H indou" (1935) ,  t rLes Trésors
de  l a  Tou r  Ronde"  ( f 930 ) ,  "La  Va l i se  Rouge" ,  "Le  Ch i f f re
Mystér ieux '  (1920)  dans L 'Ec la i r  de I 'Est  ;  "Le Secret  du
Disque" dans Le Lorra in ( f935)  ;  Frédêr ic  Valade,  "L 'Honne des
Broui l lards"  (  1935)  ,  nL€ Mystère de la  Cro ix  Sal luste"  (  1925)  ,
n le  Testanent  de Rocambole"  (1930) ,  "Les Frères de Ia  Route"
( f925)  (avec Henry Jacob)  dans L 'Ec la i r  de I 'Est  ;  Georges de
Lys,  r r le  Toi t  des Cieuxn (1930)  Le Lorra in,  "FIux et  Jusant"
( f930)  Le Lorra in ;  Max de Veuzi t ,  "Sa Maman de Papierr  ( f935)
dans Le Messin et  L 'Ec la i r  de I 'Es t )  e t c . . .

Quant aux contes, qui avaient eu une grande vogue dans les
quotidiens avant 1914, i ls ne retrouvent guère leur place
après la  guerre. . .  (essent ie l lement  dans les pages nagazines,
pour les enfants par exemple, ou bien encore à l 'époque de
Noël ) .

A I ' in i ta t ion tard ive des Etats-Unis ,  la  bande dess inée
qui avait largement pénêtré la presse enfantine, fera dans les
journaux, une t inide apparit ion dans les années 1930.

d)  Agr icu l ture

nSi  la  France cessai t
cessera i t  b ien v i te  d 'ê t re
Lo r ra in  en  1930  (30 ) .

A destination des agriculteurs que I 'on veut aussi
"at t i rer" ,  Ies quot id iens lor ra ins publ ieront  des pages qui
leur sont entièrenent consacrées (Le Messin, Le Lorrain,
L 'Express de I 'Est ) ,  ou des rubr iques spécia l isées occupant

une surface variable (L'Impartial,  Le TéIéEramme des VosÊes,
L 'Es t  Répub l i ca in ) .

Au sonnaire : des conseils, les nouvelles techniques ou
nachines. . .  concernant  l 'é levage,  I 'agr icu l ture,  la  pêche et
par fo is  la  chasse.

Reste, euê la surface consacrée à cette rubrique est très
modeste, €t ne dépasse que très rarenent 2,50% de la surface
tota le du Journal  :  L 'Express de I 'Est ,  en 1930,  v ient  en tê te
avec 3,82% ; Le Messin prend la première place, en 1935, avec
seulement  2,78% suiv i  de t rès près par  le  Lorra in (2;68%).

d 'ê t re un pays de ter r iens,  e l le
le pays de Franeer' écrivait Le
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Les journaux nancéiens senblent noins intéressés par cette
rubrique que les mosellans ou les vosgiens. L'Est Rêpublicain
p la fonne  en t re  0 ,17% (1925)  e t  L ,97% (1930)  ;  L 'Ec la i r  de
I 'Es t  en t re  0 ,45% e t  2 ,20% (1920-1930) .  La  ra i son  de  ce t te
balsse est  double :  le  lectorat  au dêpar t  (  f in  du XIXène
s ièc le )  é ta i t  pa r  mo i t i é  ag r i co le ,  50  ans  p lus  ta rd  i l  s ' es t
u rban isé .  Peu t -ê t re  fau t - i l  y  vo i r  auss i  I ' e f f e t  de  l a
concurrence des nouvelles revues agricoles. I l  ne faut pas non
plus oubl ier  que cer ta ins groupes de presse (L 'Ec la i r  de
I 'Est )  d isposent  d 'hebdonadai res davantage dest inés aux
agr icu l teurs.

A noter  qu 'un "narché nondia l  des gra ins"  paraÎ t  tous les
huit jours dans Le Lorrain (années trente) et que L'Express de
I'Est publie une rubrique quotidienne : "Ie narché du eoton'
(du fait des nonbreuses usines de texti le dans le départenent)
et  n 'hés i te  pas à consacrer  une page ent ière pour  des
évènements touchant  I 'agr icu l ture (par  exemple le  24 août  1925
:  Ie  concours régional  agr ico le de I 'Est ) .

e) La Photographie

La véritable révolution de cette période apparaÎt avec la
vulgarisation du cl iché photographique. Cette innovation qui
bouleverse Ia présentation tradit ionnelle de la prenière PaBe,
nodif ie aussi le contenu et la rêpart i t ion des rubriques.
Aucun journal, gu' i l  soit de Paris ou de la province ne peut y
échapper. Refuser Ia photo êquivaut à signer son arrêt de nort
car  I ' image,  est  dêsornais  essent ie l le  :  "E l Ie  co l le  au texte,
e l l e  l ' éc la i re ,  I ' i l l us t re ,  I ' au then t i f i en .  E l l e  donne  aux
manifestations, I 'scènes nouvantesn, cortèges, réunions
spor t i ves ,  acc iden ts ,  e t c . .  du  re l i e f .

La photographie fut découverte dans la prenière noit ié du
XIXène siècle, nais sa reproduction inprimée fut beaucoup plus
tard ive (après 1900)  (31) .  Pendant  longtenps e l le  serv i t
seulenent à fournir des modèles aux ouvriers-graveurs ou
li thographes. La mise au point de Ia photographie chimique
vers 1850,  permi t  une d ivers i f icat ion des néthodes
d' inpress ion à grand t i rage.  Par  a i l leurs la  t ransniss ion des
c l ichês,  pâr  f i ls  ou ondes,  fu t  mise au point  en 1907 en
Allenagne par Korn, et en France par Eugène Belin qui
perfectionna son appareil .  Le prenier béIinographe publié par
la  presse le  fu t  par  Le Journal ,  le  13 nai  1914 :  i l
représentait I ' inauguration de la Foire de Lyon par Poincarê.
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I I  avait été transnis en quatre ninutes par f i l  téIégraphique.
Le développement du système permit de général iser, dès 1925,
la transmission des photographies à distance.

En Lorraine, comme dans la plupart des autres régions de
France,  la  photographie arr iva b ien après Par is .  A ins i  en
1920 ,  à  pa r t  L 'Ee Ia i r  de  I 'Es t ,  qu i  pub l i a i t  de  temps  à  au t re ,
un c l iché,  aucune impr imer ie  ne d isposai t  encore d 'a te l iers
spêcia l isés de photogravure.

Ma is  pe t i t  à  pe t i t ,  I â  pa r t  de  I ' i l l us t ra t i on  dans  l es
journaux augnentera et transformera leur physionomie et
I 'a t t ra i t ,  de ce qui  n 'é ta i t  dé ià p lus seulement ,  de Ia
" l ec tu re t t .

En 1925,  Le Lorra in est  le  seul  quot id ien de Ia  rég ion à
ne publier aucune photo. En 1930, eJ.les ne recouvriront que
2,27% de la  sur face to ta le  du journal  i  2 ,48% en 1935
( toujours bon dern ier  des quot id iens lor ra ins avec L 'Ec la i r  de
I 'Es t ) .  Le  Mess in  y  consac re ,  en  1925 ,  mo ins  de  0 ,50% de  sa
surface totale soit une ou deux photos en prenière page,
presque tous les jours. El les peuvent eoncerner n' importe quel
aspect de I 'actuali té : le Maréchal Foch et I 'ambassadeur Von
Hoesch ( ler  janv ier  1925)  ;  le  Généra l  Mangin ( f3  mai  1925 à
I 'occasion de sa nor t )  ;  Abd e l  Kr in  le  " rebel le"  narocain (15
nai  1925)  ;  des photos du Maroc à I 'occasion "des opérat ions
ni l i ta i res des Français"  ;  les Al l  B lacks qui  ont  bat tu  la
France 37 à I  ( le  12 janv ier  1925)  ;  le  "boucher"  Merfe ld
condanné aux travaux forcés à perpétuité (assises de la
Mosel le ,  2 ' l  nars 1925) .  Mais  en 1930,  Le Messin oecupera la
première p lace des quot id iens lor ra ins,  avec p lus de 4%, so i t
de 2 à 3% de plus que les autres journaux. Puis la deuxiène
place,  c inq ans p lus tard,  avec 4,92%.

1935 ,  L 'Exp ress  de I 'Es t  en reg i s t re la plus forte
en 1930 ( Zène:  de 0,50% en 1925,  i l  passe à 2,431É

6 ,09% en  1935  ( l e r  r ang ) .

L 'Est  Républ ica in,  ent re 1920 et  1935,  doublera chaque
annêe de référence, sô surface "photo" : 1920 : 0% ; 1925 :
1 ,04%;  1930  : 2 ,20%;  1935  :  4 ,40%.

L 'Ecla i r  de I 'Est  f igure,  on I 'a  vu,  parn i  les dern iers .
I I  consac re  0 ,42% en  1925 ,  à  pe ine  1 ,31% en  1930  e t  2 ,80% en
1935 .

Jusqu'en
progression
rang ) ,  e t  à

A noter que le début de
presque tous les quotidiens
photo,  sauf  L 'Est  Républ ica in

Ia seconde guerre mondiale verra
lorrains augnenter leur surface

e t  L 'Exp ress  de  I 'Es t .
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La prenière page du Messin, du Lorrain, de L 'EcIa i r  de
I 'Bst conpte alors de 4 à 7 photos, souvent tendancieuses
( tanks russes capturés par les Finlandais ( 32), soldats
f in landais  t i rant ,  pr isonniers russes (33) ,  e t  de nombreuses
cartes expLiquant les différentes opérations en cours (34) en
Norvège par exenple).

Par ai l leurs, les journaux lorrains ont souvent publié des
pages "photos" ou un supplément i l lustré.

Le Lorrain consacre une fois par semaine une page (parfois
noins)  à la  photographie,  in t i tu lée " Ie  Lorra in I l lust ré" .  Les
photos sont considérées conne représentatives de I 'actuali té
de la  senaine ( "actual i té"  :  ee mot ,  est  ic i ,  à  prendre dans
son sens le plus large : les hommes poli t iques de la senaine,
I ' inso l i te ,  Ia  mode) .  Cet te rubr ique succède à r t les

actuali tés", un nontage de photographies, publié régulièrenent
(exemple : samedi 2 mars 1924 : photos de Hoover choisissant
ses ninistres : un portrait ;  Charlot malade : photo de plein-
p i ed ,  e t c . .  ) .

Les autres journaux publient, soit une tel le rubrique,
so i t  un supplénent  i l lus t ré :  L ' Inpar t ia l  (Le Grand I l lust ré -

1904-1907 ,  pu i s  l e  supp lémen t  i l l us t ré  j usqu 'en  1916)  ;  L 'Es t
Républ ica in (son supplênent  :  L 'Est  l l lus té)  (35) ,  Le Messin
(La Page I l lust rée l  (36) .

Ces photos proviennent d'agenees (37) et, plus rarement,
dans les pages locales, de photographes du cru. Les signatures
sont  except ionnel les.

f ) Les Faits Divers

Quels  qu ' i ls  so ient  (cr in ine ls ,  acc idente ls  ou
sentimentaux), les faits divers dans les colonnes des journaux
lorrains ont toujours occupé une place conséquente : janais
moins de 5% de Ia surface totale du journal entre 1920 et
1939,  sauf  cet te  prenière année dans Le Lorra in (3,16%).

Le prenier journal lorrain à avoir le nieux conpris son
inpact  sur  les lecteurs,  guê ce fa i t  so i t  de prox in i té ,
d'envergure nationale ou internationale, semble être le
quot id ien vosgien L 'Express de I 'Est  qu i  consacre en 1925,
8,16% et  en 1930,  11,77?/  ;  pu is  le  quot id ien nancéien L 'Ec la i r
de  I 'Es t  :  7 ,23% en  1920 ,  7 ,76% en  1925  e t  7 ,88% en  1930 .
L'Est Républicain réserve entre 6 et 7% aux faits divers avec
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une pointe en 1925 à 7,31%. Dans Le Messin, la rubrique est
beaucoup noins régulière. L'anpli tude naxinale étant de 2,88%
( f  920  :  5 ,24% ;  f  930  :  7 ,88% e t  1935  :  5%) .

Le Lorrain est le dernier quotidien parni ceux étudiés, à
avoi r  sa is i  I ' impor tance de cet te  rubr ique.  E l Ie  n 'occupe,  en
1920 ,  que  3 ,16% de  l a  su r face  to ta le  so i t ,  2 ,08% de  mo ins  que
son eoncurrent  le  p lus d i rect ,  Le Messin (préc isons que ce lu i -
ci a une surface totale inférieure : 1525 cn/colonne, contre
1914  pou r  Le  Lo r ra in ) ,  e t  4 ,07% de  no ins  que  L 'Ec la i r  de
I 'Est .  Toutefo is  ce retard sera v i te  rat t rapé.  S i  en 1925'  Le
Lorrain se situe toujours à la dernière posit ion, i l  occupera
la deuxiène place cinq ans plus tard (9,20%) et i l  aura narqué
la p lus for te  progress ion entre ces deux dates $ A%).

Entre 1930 et  1940,  on note une chute impor tante de la
rubrique dans tous les quotidiens, sauf dans t 'Est
Républ ica in.  En 1940,  I 'exp l icat ion est  a isée :  la  guerre et
ses conséquences oceupent la plus grande place dans les
journaux dont la pagination a considérablement diminué.

Pour  I 'année 1935,  ce la correspond à une for te  progress ion
de deux autres rubriques : les sports et les suiets magazines,
ainsi qu'à une augnentation du nonbre des photos des
infornations locales et étrangères. Le contenu se diversif ie
et devient plus attrayant. L'Etranger intéresse de plus en
plus le  lecteur .

Durant toute notre période, grâce aux nouvelles néthodes
de journalisne, et du reportage photographique notamment, les
faits divers pourront être traités dêsormais avec tout le soin
nécessaire, pour répondre à Ia curiosité insatiable des
lecteurs. Les efforts réalisés par les journaux, parisiens
essentiel lement, pour présenter I 'affaire Landru qui arr ive à
propos pour détourner I 'attention du public des graves crises
pol i t iques de I 'après-guerre,  I 'a f fa i re  Vio le t te  Nozières ou '
I 'affaire Stavisky, donnent la nesure de I ' inportance accordée
à ce type d' information qui fait  souvent apparaÎtre le sang à
la nUner t .

En Lorra ine,  Ies pet i ts  fa i ts  d ivers (des années 1919-
1920) vont rapidenent disparaÎtre des colonnes des quotidiens
:  por t  d 'arme prohibé,  vagabondage,  por t  i l légal  d 'un i forne,
mauvaises noeurs, concubinage (100 francs d'a^nende), chien
écrasé, gosses qui cassent des carreaux, vols de poules,
contrebande,  rnêfa i ts  des "sa les boches" ,  e tc . . .

A Ia place des
divers nationaux

dizaines de faits divers locaux, des faits
ou internationaux, plus narquants, vont
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resti tuer le tragique de la vie quotidienne : I 'un al iéné,
ancien prisonnier de guerre (est) réclané par vingt fani l les

(35)  " l 'épouvantable catast rophe des n ines de Maybach"  (39) ,
"coup de grisou dans la Sarre" (40), t 'un mur de soutènement
s 'écroule sur  les pentes de F 'ourv ière et  ensevel i t  une
soixanta ine de personnes (41) ,  incendies d ivers (Epicer ies
Réunies à Nancy,  L 'Est  Républ ica in et  L 'Ec la i r  de I 'Est  du
25/04/1920'), (Les Nouvelles Galeries à Metz, Le Messin et Le
Lorrain du 15/07/7930), nla poudrière d'Auboué qui explose"

(42), nune cage rernplie d'ouvriers tombe au fonds d'une nine à
Mer l ebach ' ( 43 ) .

Les catastrophes ferroviaires paraissent très nonbreuses :
n l 'express Le Mans-Tour  déra i l leo (44)  ;  " Ie  rap ide Le Havre-
Par is  a déra i l lé"  (45)  ;  "un rapide déra i l le  à  la  gare
d 'Aniens '  (46)  i "Ia catastrophe de Reutzwald' (47) ;
"dé ra i l l emen t  su r  un  pon t  p rès  de  D i j on "  (48 ) ;  nune

catastrophe de chemin de fer en Lorraine" (49) ; nun

dêra i l lenent  à Maisons-Laf f i te"  (50)  ;  " tanponnement  à la  gare
de Blainvi l len ( 51 ) ;  rtcatastrophe de chenin de fer à
Montereau' (52) ; "une catastrophe à la gare Saint 'Lazare"

(  53)  ;  " le  rap ide Bordeaux-Par is  déra i l le"  (  54 )  ;  " la
catastrophe de Saint-Denis a fait de nonbreuses vict imes"
(  rap ide d 'Ansterdam eontre I 'express de L i I Ie)  (55)  i
nl 'Express Paris-Nantes tanponne un train de narchandisesrr

(56) . , .  pour  ne c i ter  que ces quelques exenples !

Les dranat iques fa i ts  d ivers de Ia  c i rcu lat ion (57) ,  Ies
acc idents de d i r igeables ( " Ie  d i r igeable angla is  R 101 explose
et  s 'enf lamme sur  Ie  so l  près de Beauvais"  (58)  ;  " le
dir igeable anêricain Macon se brise en plein vol et coule dans
le  Pac i f i que '  ( 59 ) ,  e t c . . ) ,  de  ba teaux ,  d ' av i ons  (n l ' av i on
Vui l lenain s 'êerase au dépar t  de Nianey"  (60)  ;  " ter r ib le
accident d'aviation : deux appareils du 21ène de Nancy entrent
en co l l is ion et  tonbent"  (61)  ;  n l 'av ion géant  nMaxin Gork i "
g lo i re  de I 'av ia t ion russe se br ise dans les a i rs  à la  su i te
d 'une  co l l i s i on '  (62 )  . . . l es  ca tas t rophes  na tu re l l es  ( t ous  Ies
quotidiens lorrains relateront les terr ibles inondations du
Midi en nars 1935, et ses conséquences ; Art icles largemennt
i l lust rés)  font  la  "Une".

Les neur t res,  sur tout  s ' i ls  sont  locaux,  e t  les
condannations à mort, sont relatês avec force détai ls et
i l lus t rat ions.  On sui t  les procès d 'ass ises régul ièrenent .
Quelques t i t res :  Le cr ine de Verdun,  I 'assass in arrêté à
Nancy ; Le crine de Clouange devant le jury de Moselle (L'Est
Républicain du 13 juin 1925) ; un crine horrible à Fontenay-
le-Château : un sadique étrangle une sexagénaire après I 'avoir
v io lée (L 'Express de I 'Est  du 31 août  1925)  ;  I 'assass in des

-230-



cabaret iers  de Sornevi l le  (L 'Express de I 'Est  du 30 iu in  f925)
; le drame de Chanpigny : un ganin de 15 ans tue de deux coups
de révolver La femme de nénage de ses parents (L'Express de
I'Est du 30 avri l  1935) ; fusi l lade dans un bar à Varangevil le
(L 'Ec la i r  de I 'Est  du 16 novenbre 1920)  ;  le  faux t lent is te  de
Mont igny (Le Messin du ler  ju i l le t  1926)  ;  I 'od ieux assassinat
de la  pet i te  Ida Lang à Rombas (Le Lorra in du 3 iu i l le t  1935)
; un mineur tue sa femne et dêpèce le eadavre (Le Messin des
12 et  13 mars 1930)  ;  I 'exécut ion de Daskowsky,  ( la  ?ène à
lnletz, Le Messin du 25 novembre 1930), la guil lot ine à Nancy :
I 'ar t i f ic ier  Francas Salvador  a expié ses er ines (L 'Est
Rêpub l i ca in  du  21  j anv ie r  1925) ,  e t c . . .

Enf in  cer ta ins fa i ts  d ivers,
part icul ières, peuvent occuper toute

dinensions énotives
nUne".  L 'exenple type

aux
la

est celui de Ia nort accidentel le de la ieune reine de
Belg ique,  Ast r id ,  le  29 août  f935. L 'Est  Républ ica in y
eonsacre, le 30 août, 5 colonnes à la une et deux photos (nla
jeune Astr id  de Belg ique a été tuée dans un acc ident  d 'auton) .
Le lendenain de nouveau 5 colonnes et 5 photos ( nl.e nouveau
deui l  t rag ique de la  Belg ique") .  Des ar t ic les paraÎ t ront
jusqu'au 4 septenbre sur ce drane.

L 'Express de I 'Est  t i t re  sur  5 co lonnes :  n le  sor t
t rag ique d 'une fami l le  royalen (1 photo) .  Le 31 août ,  i l
réserve à cet évènenent toute sa prenière page avec 5 photos
et une nretournen de 3 colonnes en page 2. (Titre : Bruxelles
a pris, au glas funèbre rles églises, ses noirs vêtements de
deuil pour accueil l i r  Ia dêpouil le nortel le de sa souveraine).
Le quotidien vosgien publiera de nombreux autres art icles et
photos sur ce drame. Le 4 septembre de nouveau 7 colonnes et
un t i tre encore plus long : nDes visages crispés, des yeux
pleins de Larnes , I 'expression poignante d'une innense
douleur devant la plus cruelle des fatal i tés. Toute la
Belgique pleure sa jeune reinen.

L 'Ec la i t  de I 'Est ,  le  lendemain de I 'acc ident ,  t i t re  sur  5
eolonnes, conne ses eonfrères : I 'La Belgique en deuil  :  la
reine Astrid qui vi l lêgiaturait en Suisse est tuée dans un
accident  d 'auto"  .  Une seule photo i l lust re I 'ar t ic le .  Le
lendenain trois colonnes sont consacrées à l 'évènenent.

Le Messin "ouvre[  sa page uUnen sur  4 co lonnes.  L 'ar t ic le
in t i tu lê  "La re ine Astr id  est  tuée dans un acc ident  d 'auton
est  i l lus t ré de t ro is  photos.  Le 4 septenbre,  i l  t i t re  sur  7
colonnes : nla Belgique a fait à sa reine infortunée des
funérai l les imposantes". Toute la première page avec huit
photos ainsi que Ia dernière page du quotidien (page-photos)
sont consacrées aux obsèques.

Les faits divers, ce sont bien sûr aussi les grandes
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af fa i res qui  sont ,  dans I 'ensenble,  b ien su iv ies par  les
quotidiens lorrains : Landru (avri l  19l9-février 19221 ;
V io le t te  Noz iè res  (é tê  1933)  e t c . . .

A noter enfin que dans ce domaine on assiste à une
internationalisation très sensible. flEq!__&CpUDlj_qêU rel.ate
le tremblement de terre qui a ravagé la Toseane, en septenbre
1920  (63 )  ;  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  l a  ca tas t rophe  de  Cob lence  (en
jui l let f930 pendant les fêtes de la Libération, un pont
s'effondre sous le poids de la foule (64) ; une tornade, qui
fa i t  p lus de 2.000 v ic t imes aux Etats-Unis  (65)  ;  un
trenblenent de terre neurtr ier au Japon (66). Le Lorrain le 24
jui l let 1930, ouvre sa Une sur deux drames survenus à
l 'é t ranger  :  ce lu i  de Coblence et  un sé isme nterr ib len en
I ta l i e  (p lus  de  2 .000  no r t s  e t  4 .551  b lessés ) .

Enfin signalons gù€, si les faits divers nationaux ou
internationaux proviennent des agences, les faits divers
loeaux, sont rédigês par des correspondants ou des
journalistes du journal, nais les art icles sont très rarenent
s ignés,  sauf  quand i1  s 'ag i t  d 'ar t ic les d ' invest igat ion ou
d 'enquêtes (67) .

s) Les In format ions locales

La nult ipl ication des édit ions qui reposaient sur des
rêseaux conplexes de correspondants locaux et de bureaux de
rêdaction détachés, représente une véritable révolution. Grâce
à el le, les journaux y gagnent la cl ientèle des citnpagnes.

Dans les rubriques locales, oD trouve toutes les
infornations qui peuvent intéresser le public, âu plan
pratique, sur la vie de sa commune : les associations, leurs
activités, les conptes-rendus du conseil  municipal, la vie
sport ive (68), vie écononique et culturel le, Ies cinênas, la
nétéo locale,  I 'agenda du jour ,  mais  auss i  les nécro logies du
voisinage ou de personnalités, les faits divers (68) et
quelques évènenents de plus grande importance : le sacre d'un
évêque t7Z) , les élections, la visite en Lorraine de personnes
i l lust res (69) ,  u t r  évènenent  po l i t ique par t icu l ier  (70) ,  le
problène de Lorraine-Alsace au lendenain de la première guerre
nondiale, la r ival i té Nancy-Metz, Lorraine-Alsace,
I ' in tervent ion d 'un homne pol i t ique lor ra in  à la  Chanbre (71) .
La nort d'un grand Lorrain fait également la Une de tous les
quotidiens de la région : le général Mangin, né à Sarrebourg
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Bar- le-Duc en 1860,  et  mort  à  Par is  en 1934 (73) .Le Marêchal
Lyautey, né à Nancy en 1854, et mort à Thorey, en Meurthe-et-
Mosel le  en 1935 (74)  ;  André Maginot  (1877-1932,  nê et  mort  à
Par is ,  na is  or ig ina i re de la  Meuse)  .

Durant  ces v ingt  années de I 'ent re-deux-guerres,  s 'é tend
aussi I 'ombre de la guerre, avec le souvenir obsédant du
eauehenar pour les anciens combattants. Vingt années rythnées
par les sonneries "aux morts'r devant les monuments érigés dans
chaque vi l lage de France, et part icul ièrenent de Lorraine, aux
v ic t ines de la  guerre ou aux grands Lorra ins (75) .

De 1920 à 1935,  la  p lace consacrée aux in fornat ions
locales ne descend jamais en deçà de 12,66% (L 'Est  Républ ica in
en  1925)  e t  non te  j usqu 'à  23 ,69 ï '  ( Le  Mess in  en  1935) .  I I
s'agit souvent de Ia rubrique rédactionnelle la plus
inpor tante.

La noyenne est  de 18,17% en 1920 ;  17,69% en 1925 ;  18 '33%
en 1930 |  20,38% en 1935 ;  14,83% en 1940.  Le Messin qui  en
1920 éta i t  bon dern ier  (14,717ï" )  c inq ans p lus tard prendra la
tête pour  ne p lus la  lâcher .  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  prenier  en
1920,  sera avant-dern ier  de 1925 à 1940.  Le Lorra in d isputera
à L 'Express de I 'Est  la  deuxième p lace.  L 'Est  Rêpubl ica in ne
dêpassera jamais 16,34% (en 1920)  et  restera tou jours en
dern ière p lace.

I l  convient toutefois de relativiser ces chiffres. Si Ies
deux journaux nancéiens se situent loin derrière ceux de l4etz,
i l  ne faut  pas oubl ier  qu ' i l  d isposent ,  eux,  de p lus ieurs
êdit ions. Et dans nos calculs ne sont évidemnent pris en
considération que celle de Nancy.

Enfin rappelons un point commun à chaque quotidien de la
région : la mise en page, identique ou presque. La page 2
s'ouvre tradit ionnellenent sur le chef-I ieu du dêpartenent :
Metz pour Le Lorrain et Le Messin, Nancy pour L'Eclair de
I 'Est  e t  L 'Est  Rêpubl ica in,  Epinal  pour  L 'Express de I 'Est .
Dant cette mêne page, on trouve souvent une rubrique appelée

"dans la région" ( les évènements régionaux importants).
Les pages 3 et 4 sont consaerêes à I 'arrondissement et aux

autres local i tés du dépar tement .  Thionv i l le  (en tê te de page) ,
Metz-ca.npagne (Montigny en tête), Château-Salins, Forbaeh,
Boulay, Sarreguenines, Sarrebourg, Hayange pour les quotidiens
messins ;  I 'agglonérat ion nancéienne pour  L 'Ec la i r  de I 'Est
(rubrique : dans la banlieue nancéienne) et L'Est Républicain
(autour  de Nancy) . . .  Les autres local i tés du dépar tement ,
I 'arrondissement de Nancy, I 'arrondissenent de Lunévil le,
f igurent dans d'autres édit ions (Lunêvil Ie, Toul, Pont-à-
Mousson) ; autour t l 'Epinal, Reniremont, Saint-Dié, Neufchâteau

-233-



et  Mirecour t  pour  L 'Express de I 'Est .
Dans cette page 4 ou La suivante, êD fonction de

I 'abondance de I 'actual i tê  et lou de la  publ ic i té ,  on peut
trouver une rubrique un peu "fourre-toutF eoncernant les
nouvelles régionales de moindre inportance ou les nouvelles
des dépar tements l imi t rophes. . .  e t  du s ien propre :  L 'Ec la i r
de  I 'Es t  s ' i n té resse ,  ou t re  à  l a  Meur the -e t -Mose l Ie ,  à  ]a
Mosel le ,  aux Vosges,  à  la  Sarre et  à  la  Sei l le  ;  L 'Est
Rêpublicain : les deux preniers départements plus la Meuse et
dans une noindre nesure à la Moselle ; L'Express de I 'Est :  à
Ia Haute-Saône, à la Meurthe-et-Moselle, à Dijon et Metz nêne
(nais le plus souvent ces deux vi l les sont citées en page 2 en
rubrique "Région") ; Le Lorrain et Le Messin : Meurthe-et-
Moselle et Alsace, parfois le Luxembourg (Messin) plus souvent
la  Sarre.

h) EtranÊer

Le champ d ' in fornat ion de Ia  presse f rançaise s 'est
considérablenent étendu dans I 'entre-deux-guerres. Cet
élargissenent était le résultat naturel de l 'évolution de la
poli t ique générale et de la nental i té t les Français. Un des
aspects les plus notables fut la part, dêsormais considérable,
prise dans les colonnes des journaux par les informations de
pol i t ique ét rangère.  A lors  qu 'avant  1914,  les quot id iens
senblaient le plus souvent ignorer la géographie, Ia guerre
eut pour effet de briser la sorte d' isolationnisne nental qui
avait caractérisé la eonscienee française à la Belle Epoque.

La place occupée dans les journaux et I ' inportance prise
dans I 'argumentation poli t ique, par les problènes de I 'Europe
et du Monde, furent sans connune mesure avec celles qui leur
étaient accordées avant la guerre de 14-18. Les questions de
paix ,  les débats à la  SDN, la  guerre d 'Espagne,  la  cr ise
Ethiopienne, puis cel le de Tchécoslovaquie ont souvent doniné
les dêbats de pol i t ique in tér ieure,  e t  fa i t  la  Une des
journaux.

C'est  en ef fe t  pendant  I 'ent re-deux-guerres,  que la  presse
française (et plus part icul ièrenent cel le de Lorraine)
conmença à donner aux nouvelles de I'Etranger une importance
qui est encore aujourd'hui, beaucoup plus grande
proport ionnellement à cel le qu'el les occupent dans Ia presse
anglo-saxonne.

La Lorraine, évidemnent en raison de sa posit ion
frontal ière, suit avec inquiétude la montée du nazisne et Ia
renaissanee du mil i tarisne al lenand. Par exemple les
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éditoriaux de Charles Ritz du Lorrain sont bien supérieurs à
ceux que publient, dans des journaux parisiens, des plunes
autorisées, voire i l lustres : Paul Durand raconte que les
ar t ic les de pol i t ique ét rangère de char les Ri tz  éta ient  s i
per t inents "s i  b ien pensés"  que Daladier  I ' inv i ta  un jour  pour
en  d i scu te r .

Dans le  déta i l  :  en f920 Le Lorra in est  le  p lus

" in ternat ional is te t r  avec p lus de l l% de sa sur face to ta le
consacrée à l 'étranger. I l  est suivi par un autre journal
messin (Le Messin 9,63?i ) .  Les deux quot id iens nancéiens
v iennent  lo in  derr ière :  6 ,22% pour  L 'Est  Républ ica in et  5 ,83%
pour L 'Ec la i r  de  I 'Es t . . .  Ma is  i l s  d i sposen t  à  ce t te  da te ,
d'une surface inprinée bien supérieure à tous les autres
quot id iens de la  rég ion.

En 1925, on note une chute spectaculaire des pourcentages
: aucun des journaux ne dépasse 3,89% et se t iennent tous dans
une fourchet te  dont  I 'anpl i tude ne dépasse pas 0,68%. Cet te
chute peut s'expliquer par une actuali té internatlonale peu
passionnante cette annêe-là : en Allemagne, nort de Ebert,
Hindenburg est  prés ident  du Reich ;  I ' I ta l ie  prend quelques
nesures pour compléter la dictature ; en Espagne passage du
rêgine ni l i taire à un régine civi l  avec pour premier ninistre
Primo de Rivera ; après plusieurs coups d'Etat, Reza Khan
devient en 1925 Chah hérêditaire de Perse ; au Sia-n comnence
Ie régime de Rana VII Prâjâdhipok ; en Chine, après la
fusi l lade de Shangai ( les Anglais t irent sur les étudiants)
naissance du "nouvenent du 30 nai" qui déclenche la révolution
nat ionale.  Cet te année- là  est  égalenent  s igné le  t ra i té  n ippo-
soviétique (concernant le nord de Sakhaline), Stal ine parvient
à ôter à Trotsky son poste de Comnissaire du Peuple à la
Guerre...Des nouvelles touchant des pays trop êloignés pour
bouleverser Ia Une des quotidiens Seuls, la eonférence de
Locarno (détente internationale ; Briand veut renoncer à la
pol i t ique d 'exéeut ion des t ra i tês de Poincaré)  et  le  Pacte
Rhênan de sécur i tê  ( l 'A l lemagne garant i t  I ' inv io lab i l i té  des
frontières françaises et belges, mais ne s'engage pas à
reconnaître les nouvelles frontières avec la Pologne et la
Tchécoslovaquie) sont largement connentês.

Avant  1925,  I 'essent ie l  de cet te  rubr ique éta i t  b ien sûr ,
occupé par les questions de I 'après-guerre : les différents
traitês de paix signés entre les bell igêrants, le problène des
rêparat ions,  I 'accord d i f f ic i le  ent re les AI l iés - la  garant ie
anglo-américaine contre toutc attaque al lemande est refusêe,
Clênenceau I 'avait acceptée en échange d'une renonciation à la
rive gauche du Rhin-, les confêrences de Paris et de Londres
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de l92 l  e t  1922,  le  re je t  du t ra i té  de Versai l les par  Ie  sénat
amér ica in (1920) ,  I 'occupat ion de la  Ruhr  par  Les Français  et
les Belges ( janv ier  1923) ,  le  p lan Dawes.  Les autres
évènements sont relatés en quelques l ignes : les aecords de
Washington (convention navale, statu quo dans le Pacif ique,
indépendance de la  Chine,  garant ie)  (1921-1922) ,  Mustafa Kemal
est  é lu  premier  prés ident  de la  républ ique Turque (1923) ,  la
narche sur Rome de Benito Mussolini en 1922, la nort de Lénine
en 1924,  la  lo i  sur  la  prohib i t ion aux Etats-Unis  (1920)  et  la
fornation en Allemagne du nninistère de la grande coali t ion"
par Stresenann en 1923, la signature de traités entre
I 'A l lemagne et  les Etats-Unis  puis  avec I 'URSS, à Munich
l 'échec du putsch d 'Hl t ler  en 1923,  la  guerre gréco- turque
(1920-L922) ,  le  t ra i té  de Riga et  le  par tage de Ia  Haute-
Silésie entre Pologne et Allenagne.

En f930 et 1940, tous les journaux augnentent Ia place
réservée à I 'actuali tê internationale. Cette prenière année Le
Lorrain est celui qui consacre le moins à cette rubrique (à
pe ine  3 ,95% so i t  +  0 ,36%) ,  pu i s  L 'Es t  Répub l i ca in  (4 ,62% so i t
*  1 ,06%) .L 'Ec la i r  de  I 'Es t  augnen te  sa  rub r ique  de  +  2 ,23%
(5 ,44%) ,  L lExp ress  de  I 'Es t  de  +  2 ,84% (6 ,04%)  e t  Le  Mess in  de
+  3 ,05% 6 ,56%) .  L 'ac tua l i t é  ce t te  année- là  es t  p lus  r i che  :
f in de la république parlementaire en Allemagne (nars 1930) ;
p lan Young ( l 'A l lenagne doi t  payer  34,5 n i l l iards de marks-or
en 59 ans) ,  conférence navale de Londres ( janv ier  à  avr i l ) ,
évacuation progressive de la rive gauche du Rhin par la France
(novembre 1929 à avr i l  1930) ,  pacte d 'Oslo (esquisse d 'une
union économique en Scandinavie et Bénêlux), renvoi de Primo
de Rivera qui  meur t  à  Par is  en ex i l  (nars) ,  t ra i té  d 'ami t ié
entre I 'Aut r iche et  I ' I ta l ie ,  ent re la  Grèce et  Ia  Turquie,
arrestation de Gandhi en Inde, dêbut des cinq canpagnes de
Tchang-Kaï-Chek, pour anéantir les connunistes chinois,
dictature des Vargas au Brési l ,  début de la dictature
autocratique de Stal ine... Des évènements qui ne font pas
forcément  la  Une,  mais  dont  on par le ,  même s ' i l  ne s 'ag i t  que
d'une brève ou d'un écho de quelques l ignes.

Entre 1925 et  1930,  les quot id iens lor ra ins s ' in téressent
au pacte Briand-Kellog de 1928, mais presque pas au coup
d'état  d 'A lexandre en Yougoslav ie (1929) .  Les êIect ions au
Reichstag (nai  1928) ,  e t  les accords de Latran entre le  Pape
et  I ' I ta l ie  les pass ionnent  un peu p lus.

En 1935, la progression continue sauf pour Le Messin qui
s tagne  (6 ,56% en  1930 ,  6 ,24% en  1935 ,  so i t  mo ins  0 ,32%1.  L 'Es t
Républicain est passé à Ia première place (7,67ll  suivi de
près par  L 'Ec la i r  de I 'Est  (7 ,62%),  pu is  par  L 'Express de
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I 'Es t  (6 ,83%)  e t  Le  Lo r ra in  (6 ,89%) .  La  moyenne  se  s i t ue  à
7,06%. Le principal évènement de cette année-1à est la guerre
en t re  I ' I t a l i e  e t  I 'Abyss in ie .

La place consacrée aux autres évènements est réduite : la
Pologne se dote d 'une nouvel le  const i tu t ion,  le  ro i  Georges I I
revient en Grèce où la nonarchie est proclanée, Ie pacte
d 'ass is tanee f ranco-soviét ique est  s igné,  la  Longue Marche
(  1934-1935)  condui t  les eomnunis tes ch inois ,  sous le
conmandenent de Mao Tsé Toung, jusqu'à Yênan, la guerre du
Chaco entre la Bolivie et le Paraguy t ire à sa f in, les Btats-
Unis ,  le  22 août ,  vote Ia  lo i  de neutra l i té  qu i  in terd i t  de
vendre ou Ie l ivrer des arnes à des nations en êtat de guerre,
I 'Al lenagne et la Grande-Bretagne passent un accord naval.

Une nouvelle va davantage préoccuper Ies quotidiens
lorra ins :  i l  s 'ag i t  du rétabl issenent ,  à  par t i r  de nars,  du
serv ice n i l i ta i re  obl igato i re  en Al lemagne.  Ains i  que Ia
constitut ion du front de Stresa, eontre Hit ler parvenu au
pouvoir en janvier 1933.

Après 1935,  I 'H is to i re  va s 'embal ler  :  conquête de
I 'Eth iop ie par  I ' I ta l ie ,  guerre c iv i le  en Espagne,  coup d 'é tat
en Grèce (1936) ,  format ion de I 'axe Rome-Ber l in  (1937) ,  Franco
s 'empare de Madr id  (1939) .  Hi t ler ,  de son côtê,  peut  passer
progressivenent, après avoir mesurer I ' inert ie franco-
britannique (renil i tarisation de Ia Rhénanie et dénonciation
du pacte de Locarno en nars 1936) ,  à  la  réa l isat ion de
I'espace de Ia "Grande Allenagnen : le pacte anti-Konintern
est  s ignê entre I ' I ta l ie ,  I 'A l lenagne,  le  Japon et  I 'Espagne
en novenbre 1936, I 'Autriche est annexée en 1938 par la
conférence de Munich (septenbre 1938), la Tchécoslovaquie cède
à I 'A l lenagne le  Terr i to i re  des Sudètes.  L 'année suivante,  en
nars, les troupes al lenandes entrent en Tchécoslovaquie et
I 'Al lenagne signe avec I 'URSS, un pacte de non-agression
(août) ,  pu is  avec I ' I ta l ie  un pacte d 'a .n i t ié .  La campagne
contre Ia Pologne commence le ler septembre, la Grande-
Bretagne et Ia France déclarent aussitôt Ia guerre à
I 'A l lenagne .

La surface consacrée à I 'Etranger augmente donc
logiquement en 1935 et les années qui suivent (à part Le
Messin qui ,  en 1935,  ba isse légèrenent  et  passe de 6,56% en
1930, à 6,42T, cette annêe-là), les journaux lorrains réservent
à cette rubrique une place à peu près équivalente : 6,83% pour
L 'Express de I 'Est ,  6 ,89% pôur  Le Lorra in,  7 ,62% pour  L 'Ec la i r

de  I 'Es t ,  7 ,7596  pou r  L 'Es t  Rêpub l i ca in .

Bn 1940,  la  sur face en noyenne,  est  mul t ip l iée par  4.  La
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guerre a éc laté,  I 'A l lemagne,  I ' I ta l ie  et  Ie  Japon ont  dé jà
s igné le  pacte t r ipar t i te  af in  d 'é tabl i r  un nouvel  ordre
européen et asiatique, la Pologne rapidement écrasée est
asservie et découpée ; la Finlande, le Danemark et la Norvège
capi tu lent ,  pu is  la  Belg ique et  les Pays-Bas.  Les t roupes
allemandes sont en France, Ies soldats français et
br i tanniques rêuss issent  à  s 'embarquer  vers I 'Angleterre,
I ' I ta l ie  déc lare la  guerre à la  France.

La guerre occupe toutes les Unes des journaux ainsi que
les pages intérieures, les rubriques locales sont rêduites.
Les pourcentages osci l lent entre 22,29% (Lg_Lo1re1n) et 29,58%
(L'Ecla i r  de I 'Est ) .  La noyenne se t rouve à 25,37%.

i )  Pol i t ique in tér ieure

La poli t ique intérieure, qui occupait la plus grande
par t ie  de la  sur face rédact ionnel le  avant  1914,  cont inue à
occuper une place conséquente dans les journaux lorrains. Si
le parlenent reste la principale source des informations et
commentaires, les condit ions nouvelles de la vie poli t ique
élarg issent  I 'hor izon du journal isne t rad i t ionnel  au-delà de
la Chanbre ou Sénat : I 'administration, le gouvernernent, Ies
par t is ,  Ies associat ions pol i t iques,  les nani festat ions
poli t iques, fournissent désormais une natière abondante.

En 1920,  sauf  pour  Le Messin qui  avois ine les L2% |  11,94%)
Ies journaux ne consacrent à cette rubrique qu'entre 6,85% (Le
Lorra in)  e t  8 ,60% (L 'Est  Républ ica in) .  Deux évènenents sont
part icul ièrenent commentés : Deschanel est prêféré à
Clémenceau ; Le congrès PS à Tours entraîne Ia scission SFIO-
PCF.

1925, voit une augnentation de la rubrique, sauf pour Le
Mess in  (10 ,19%) .  E l Ie  occupe  1 I ,04% du  Lo r ra in ,  10 ,81% de

L 'Es t  Rêpub l i ca in ,  16 ,2 I% de  L 'Exp ress  de  I 'Es t  e t  14 ,55% de
L 'Ec la i r  de  I 'Es t . I I  faut dire que I 'année précédente a été

riche en actuali tés : le nassacre de Pirmasens, en février
1924, conduit la France à renoncer à sa poli t ique rhénane, les
élections Iégislat ives de mai voient la victoire du Cartel des
gauches, Dounergue devient président, Herriot forme un
ministère, Abd-el-krim se soulève au Maroc. En 1925 les
comnenta i res cont inuent  à a l ler  bon t ra in . . .  cet te  année- là
narque égalenent Ia f in de I 'occupation de la Ruhr, et voit la
signature du pacte de Locarno (76). Les journaux lorrains, Ia
Lorraine en général, I4etz en part icul ier, se sentent
directement eoncernés par ces évènenents. .  .
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La rubrique diminuera en 1930, d'une nanière très
sensib le.  Après une actual i té  abondante (1926 :  reddi t ion
d'Abd-el-krim, effondrement du franc, Herriot cède la place à
Poincaré qui forne un gouvernemenld'union ; 1927 : I 'Action
Française,  n ise à I ' index par  le  Pape,  ag i ta t ion autononis te
en Alsace, fondation des Croix de feu ; 1928 : loi Loucheur
(sur  les construct ions d ' inmeubles soc iaux) ,  créat ion du f ranc
Poincarê,  pacte Br iand-Kel log (76)  ;  1929 :  min is tère Br iand
puis Tardieu, scandale f inancier Klotz, ancien ninistre des
Finances (condanné pour escroquerie) ; 1930 n'est narquée que
par  une instabi l i té  min is tér ie l le  -habi tue l le-  dûe à la
bata i l le  f inancière et  po l i t ique.  Le centenai re de I 'A lgér ie
française et le scandale de la banque Oustric ne font I 'objet
que de quelques art icles ou reportages. Seul évènement
"intéressant" 

'  
"préoccupantt '  pour les journaux lorrains : la

f in  de l 'évacuat ion de la  Rhénanie (76) .
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  chu te  à  9 ,03% ( -5 ,52%) ,  Le  Lo r ra in  à

6 ,62% ( -4 ,42%) ,  L 'Es t  Réupb l i ca in  à  6 ,76% ( -4 ,05%)  ,  Le  Mess in
à  6 ,63% ( -3 ,56%)  e t  L 'Exp ress  de  I 'Es t  à  5 ,74 ïa  ( - 10 ,47%) .

Entre 1930 et 1935, la plupart des journaux réaugnentent
l eu r  rub r ique ,  à  I ' excep t i on  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( -0 ,67%)  e t
de L 'Express de I 'Est  ( -0 ,2I%).  Les pourcentages osc i l lent
en t re  5 ,53% (L 'Exp ress  de  I 'Es t )  e t  8 ,69% (L 'Es t  Répub l i ca in .
La noyenne se situant à 7,55%.

Les principaux évènenents qui font la Une : les accords de
Lausanne (f in des rêparations) en 1932 ; A. Lebrun président
de la  Républ ique ( f932)  après I 'assass inat  de Paul  Douner  ;
début  de I 'a f fa i re  Stav isky (1933)  ;  min is tère Daladier  pu is
Doumergue ; manifestations à Paris de droite et contre-
nanifestations conmunistes ; assassinat de Louis Barthou et
d 'A lexandre de Yougoslav ie,  par  des 0ustachis  ( f93a)  ;  Ia
Sarre vote son rattachenent à I 'Al lemagne ; accords de Stresa
; pacte franco-soviêtique (76) ; les connunistes soutiennent
le gouvernement Laval, remplaçant Flandin ; sernent du
Rassenblenent  popula i re  (1935) .

Entre f935 et  1940,  les journaux conmenteront ,  b ien sûr ,
t rès largenent ,  les êIect ions lég is la t ives de 1936,  et  Ia
v ic to i re  du Front  popula i re  (min is tère Blun) ,  pu is  sa
dislocation deux ans plus tard (nars 1938), les aecords
Matignon en juin 1936, la rati f ication par la Cha.nbre, des
accords de Munich, le gouvernenent Daladier qui, en nars 1939,
reçoi t  le  dro i t  de gouverner  par  décrets- lo is . . .

La rubrique en 1940, occupe Ia deuxiène posit ion après
cel le  consacrée à I 'Et ranger .  L 'Ec la i r  de I 'Est  lu i  réserve
plus de 20% de la surface, les autres quotidiens entre 16,55%
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(L 'Bs t  Répub l i ca in )  e t  15 ,23% (L 'Exp ress  de  I 'Es t ) ,  I es  deux
journaux nessins, une place à peu près équivalente : 15,77%
pour Le Lorrain, I5,74% pour Le Messin.

Principaux évènements qui font Ia Une : la déchéance de
certaines personnalités comnunistes, la fornation du dernier
cabinet  de la  I I Ième Républ ique (PauI  Reynaud) ,  le  t ra i té
s igné avec I 'Angleterre,  I 'ent rée du Maréchal  Péta in dans le
gouvernenent.

j )  La Publ ic i tê

La publ ic i té  est  un facteur  essent ie l  de l 'équi l ibre
financier des entreprises de presse, où el le t ient une place
importante dans le eontenu des publications. Les rapports
entre les annonceurs et la presse sont fort complexes, et i ls
créent une sorte d'équivoque : pour son lecteur, la valeur
d'une publication t ient à son contenu rêdactionnel, alors que
pour I 'annonceur, el le se nesure uniquenent à la quali té de
son audience. . .  A ins i ,  contra in te de sat is fa i re  les besoins
di f férents  de sa double c l ientè le,  I 'ent repr ise de presse doi t
concil ier dans sa production sa double nature de moyen
d' in format ion et  de suppor t  publ ic i ta i re .

Logiquement L'Est Républicain se tai l le la plus grosse
par t  du narché publ ic i ta i re .  En 1920 ,  p lus de la  noi t ié  de sa
surface est consacrée aux annonces, publicités, avis de dêcès
;  en 1925,  44% i  en 1930,  47,85%. Son pr inc ipa l  concurrent  à
Nancy ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  vo i t  en  1920 ,  33 ,74% de  sa  su r face ,
occupée par  la  publ ic i té  i  27,85% en 1925 et  28,81% en 1930.
I l  pourrait croire que cette année-là, i I  soit parvenu à
grignoter un peu de narché au dêtrinent de L'Est Républicain.
Rien n 'est  moins sûr .  En ef fe t ,  i l  t i re  seulenent  sur  6,56
pages par jour (en moyenne), contre 8,16 pour son eoncurrent
de I 'avenue Foch.

Tout aussi logiquenent Le Messin à Metz, devance son
concurrent Le Lorrain qui t ire à quelques mil l iers
d'exenplaires en moins. I ls consacrent respectivement à la
pub l i c i t é  :  40 ,68% e t  33 ,83% en  1920  ;  34 ,64% e t  33 ,78% en
1925  ;  35 ,85% e t  27 ,70% en  1930  ;  30 ,41% e t  27 ,86% en  1935 .  La
disparit ion du Courrier de I 'Est en 1922 ne semble pas
entrainer un transfert important de publicité au bénéfice des
deux quotidiens nessins de langue française. Nous ne
connaissons pas non plus les conséguences précises de
I 'ar r ivée du Républicain Lorrain en 1936, nais i l  est certain
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que ce journal, jeune et dynanique, a enlevé une part
inpor tante du marché publ ic i ta i re  local .  D 'autant  p lus qu ' i l
augmente rapidenent sa diffusion.

L 'Express de I 'Est ,  parmi  nos c inq journaux,  est  un de
ceux qui  d ispose le  moins,  de publ ic i té  (4ène p lace)  :  30,23%
en  1925  i  27 ,97% en  1930  i  23 ,82% en  1935 .  I l  es t  v ra i  que  l e
narché publicitaire vosgien, n'est pas comparable à celui
mosel lan ou neur the-et -nosel lan,  les feu i l les d 'ar rondissenent
sont nonbreuses, la eoncurrence vive.

En I 'absence de tout  docunent ,  i l  est  t rès d i f f ic i le  de
tirer des données précises et cohérentes, sur les
investissements publicitaires. Les prix varient selon
I 'emplacement ,  Ie  c lassenent  de I 'annonce,  la  sur face occupée,
le  t i rage du journaL (77) .

1920 senble avoir été une année f lorissante. Le pays se
relève de la guerre, les entreprises veulent se faire
connai t re  et  vendre leurs produi ts .  L 'Est  Républ ica in,  en
1922, augnente considérablement son chiffre d'affaires
publ ic i ta i res :  au cours du ler  senestre,  ce lu i -e i  se monta i t
à  905.544 F contre 778.45I  F au cours du ler  senestre LgzL.

En 1923,  i l  I 'augmente de 300.000 F par  rappor t  à  I 'année
précédente.  I l  senblera i t  que la  baisse quasi -génêra le,  à
part ir du début des années 30, soit l iée à Ia crise écononique
que traverse Ie pays. L'Est Républicain s'en inquiète au cours
des différentes assemblées générales ou conseils
d 'adnin is t ra t ion :  au ler  semestre 1934,  la  publ ic i té
rég iona le  l u i  rappor ta i t  2 .387 .000  F ,  en  1935  :  2 .068 .000  F '
en 1936 :  1 .996.000 F,  " Ie  co i lnerce local  fa i t  des êcononies
et a restreint notâmment son budget publicitaire" constate le
d i recteur  du journal  René Merc ier  (75) .  En outre la  "cr ise
interd i t  d 'a juster  not re tar i f  à  la  va leur  du t i rage (qui  ne
cesse d 'augnenter)  d 'où un déséqui l ibre ent re les recet tes et
f r a i s ^  ( 79 )

Pourtant certains journaux voient, en 1930, leur espace
publ ic i ta i re  augmenter  (L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Le Messin) ,
d'autres parviendront à l initer Ia chute, en augnentant Ia
publ ic i té  ext ra- Iocale,  ent re aut re par  I ' in termédia i re  de
leur bureau parisien : "Ies bureaux que i 'ai crêés à Paris ont
rapporté de 32.000 F à 3 ni l l ions de francs environ par an.
I ls font aujourd'hui un chiffre d'affaires presque êgal au
chiffre t le Nancy et sa région" (80) aff irme René Mercier, qui
se rend de plus en plus fréquennent dans la capitale. En 1935'
Ie chiffre d'affaires parisien dépassera celui de Nancy et sa
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rég ion,  e t  contra i renent  à ce lu i -c i ,  ne f léchi ra pas :

-  ler  senestre 1934 :

pub l i c i t é  Nancy  e t  sa  rég ion  2 .387 .000
Par i s  2 .255 .000

-  ler  semestre 1935 :

pub l i c i t é  Nancy  e t  sa  rég ion  . . . .  2 . 068 .000
Par i s  2 .340 .000

Il accusera néannoins un léger f léchissement à part ir de
1936  (  2 .243 .000  F )  (  81 )  .

La publ ic i té  peut  se c lasser  en t ro is  catégor ies :

-  la  publ ic i té  nat ionale est  pour  I 'essent ie l  une
publicitê de marques pour laquelle le support quotidien
régional est fortement concurrencé par les périodiques, Ies
quot id iens par is iens et  p lus tard,  la  rad io.

- la publicité rêgionale est surtout une publicitê de
grands nagazins et de services : el le est la spécial i té des
quotidiens régionaux ou dêpartenentaux.

-  la  publ ic i tê  locale également .  E l Ie  est  une publ ic i té  de
boutiques ou de services (y conpris la publicité de
spectac les) .  C 'est  auss i  le  donaine par  excel lence des pet i tes
annonces. 0n peut y ajouter les avis de décès, les
remercienents ou avis de nesse qui sont bien sûr payants.

Le volume des annonces varie considérablement dans Ie
tenps : selon les jours de la semaine ( Ie lundi est souvent
pauvre en publicité, le samedi et le dinanche sont r iches), et
surtout selon les saisons : alors que janvier et août sont
tradit ionnellenent de nauvais nois, février-avri l-mai-iuin et
de septembre à décenbre (avant NoêI) sont, au contraire,
favorables. Encore que cela souffre certaines exceptions, gue
I'on peut parfois expliquer (Le Messln du mardi-nercredi 2
janvier : 61,99%, deux journaux en un) ou pas (Le Messin du 13
août  1920 :  52,06% ;  L 'Est  Républ ica in du 29 août  1920 :
63 ,31%. . .  na i s  i I  es t  v ra i  que  1920  es t  une  année  de  rep r i se ) ,
nars est le nois de tous les extrênes.

F
F

F
F
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L'Est  Républ ica in

Le Messin

Le Lorrain

L 'Exp ress  de  I 'Es t

L 'Ec la i r  de  I 'Es t

L 'Est  Républ ica in

L 'Exp ress  de  I 'Es t

L 'Ec la i r  de  I 'Es t

Le Messin

Le Lorrain

1920 (82)

68 ,84% (d i n  15 /02 )
32 ,40% (Lun  13 /09 )

55 ,48% (sam l 3 l 11 )
27 ,60% (Jeu  11101 )

55 ,30% (san  Ia /02 )
26,37% ( fun 01/05)

55 ,87% (d i u  15 /02 )
55,06% (san/d im 25-26/L?l
22 ,37% (mer  31 /O3)

1925 (82)

59 ,20% (d i n  15 /03 )
27 ,80% ( lun  f3 l07 )

46 ,75% (d im  r5102 )
15 ,36% (mer  28110 )
17 ,24% (san  29108)

56 ,44% (d i n  31 /05 )
17 ,69% (ven  16 /01 )

55 ,96% (d i n  13 /09 )
17 ,45% ( lun  02103)

61,289t ,  (d in  15/02)
18 ,38% (mar  13 /10 )
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L ' E s t  R é o u b l i c a i n

L 'ExDress  de  I 'Es t

L 'Ec la i r  de  I 'Es t

Le Messin

Le Lorrain

1930 (82 )

65 ,25% (d im  t6 l 03 )
22 ,10% ( l un  3 l l 03 )

58 ,01% (d im  15 /06 )
13 ,71% (na r  0 l l 04 )
53,26% (d im 02103)
13 ,73% (mer  31 /07 )

58 ,  16% (d im  09 /09 )
11 ,75% ( j eu  01 /05 )

58% (mar 18/03)
18 ,01% ( l un  l 3 l 10 )

43 ,39% (d im  16 /03 )
16 ,55% (  san  0 f l 03 )

I  I  3  5  ( 82 )

L 'Est  Républ ica in

L 'Exp ress  de  I 'Es t

L 'Ec la i r  de  I 'Es t

Le Messin

Le Lorrain

40 ,59% (d im  30 /06 )
15 ,91% (ne r  16 /0 r )
13 ,64% (na r  30 /07 )

63 ,35% (d iu t  17103)
11,24 ' / "  (ven 15/02)
11 ,39% ( l un  r5 l 07 )

35,27% (d im 17103)
9 ,80% ( l un  28110 )

61,99% (nar lner  0 l -02/02)
14 ,51% ( l un  15 /07 )

44,52% (d in 13/10)
LL , I4% ( l un  0 l lOa)
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A noter que, parfois, on retrouve les pourcentages les
plus hauts ou les plus faibles les mênes iours :

-  1920 :  L 'Est  Républ ica in,  Le Lorra in et  L 'Ec la i r  de
I 'Est  ont  le  % le  p lus ê levé à I 'occasion du week-end du 14-15
févr ier .

-  1925 :  idem pour  Le Lorra in et  L 'Express de I 'Est
(d imanche 15 fêvr ier ) .

-  f930 :  Le Messin et  L 'Est  Républ ica in ont  Ieur  % Ie p lus
êIevé le dinanche 16 mars (Le Messin deux jours plus tard).

-  1935 :  iden pour  L 'Express de I 'Est  e t  L 'Express de
I 'Es t  (d inanche  17  mars ) .

k) Divers

* Religion :

Les quotidiens lorrains consacrent très peu de place à
I ' infonnation rel igieuse proprenent dite' Mêne Le I 'orrain et
L 'Ec la i r  de I 'Est  ne rêservent  respect ivenent  que 1 '37% et

o ,ao% teu r  su r face  to ta le  en  1920  ;  1 ' 85% e t  1 '76% en  1925  ;
2 ,56% e t  0 ,94% en  1930  ;  1 ,96% e t  2 ,61% en  1935  e t  2 '07% e t
0 ,18% en  1940 .

Les autres quotidiens ne dêpassent janais 0,501 à une
except ion près,  Le Messin en 1930 (0,62%).  La noyenne entre
f920 et  1940 pour  L 'Est  Républ ica in est  de 0,15%, pour  Ie
Mess in  0 ,29% e t  pou r  L 'Exp ress  de  I 'Es t  0 ,11%.

Cefa ne veut pas dire pour autant que les grands
évènements rel igieux ne sont pas suivis. Au contraire, nais i I
reste "épisodiques"  :  la  canonisat ion du curé d 'Ars en 1925,
de Thêrèse de Lisieux en 1927 ou de Bernadette Soubirous de
Lourdes en 1933 et les pélerinages qui s'en suivent par
exenple (83) .

Les évènements religieux locaux sont êvidennent largement
connentés, sauf à L'Express de I 'Est qui n'aine pas enconbrer
ses colonnes de tel les nouvelles.

Le sacre de Monseigneur de la Celle, évêque de Naney, puis sa
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nort, sont relatés par tous les journaux locaux (84) i
I ' inaugurat ion de nouvel les égl ises (85) ,  les d i f férents
congrês ou assemblées gênérales des catholiques sont
essent ie l lement  comnentés par  Le Lorra in et  L 'Ec la i r  de I 'Est

(86) ,  a ins i  que les sacres ou décès de personnal i tés
re l ig ieuses nat ionales.

Par  a i l leurs i l  faut  noter  que,  s i  le  c l imat  soc ia l  est
tendu, la paix rel igieuse revient. La vie dans les tranchées a
rapproché les combattants, par-delà leurs convict ions
philosophiques, ou rel igieuses. De nombreux prêtres sont morts
au chanp d'honneur. La Chambre "bleue horizon" en profi te pour
rétablir,  êû 192I, Ies relations diplonatiques avec le Saint-
Siège. Un évènement qui fera I 'objet de beaucoup de
conmenta i res.  Mais  i l  est  vra i  qu ' i l  peut  s 'ag i r ,  là  auss i ,  de
poli t ique, tout comme pour le problène scolaire.

Si les années 1920-1930 sont narquées par le renouveau de
la réf lex ion chrét ienne,  (Bergson,  pr ix  Nobel  en 1927,  publ ie
en lg32 rl .es deux sources de Ia Morale et de la Religion".
Gabriel Marcel se convert i t  au catholicisme en 1929, et
devient avec Jacques Maritain convert i  aussi, la f igure de
proue de I 'hunanisne chrét ien) . . .e l les le  sont  auss i  par  une
baisse de la pratique rel igieuse, sauf dans certaines rêgions
: I 'Ouest, le Nord, les zones nontagneuses et enfin en Alsace
et en Lorraine.

Pour  tenter  d 'enrayer  la  déchr is t ian isat ion,  Ies
mouvenents d'action catholique se dêveloppent : JQC (Jeunesse
Ouvrière chrétienne) JAC (Agricole) JEC (êtudiante) JMC
(na r i t i ne ) .

Le Lorrain leur rêservera, très régulièrement une page
entière int i tulée : nnos oeuvres de jeunesse JOC-ACJFU
(rubr ique nagazine) .

L 'Ec la i r  de  I 'Es t organise des
Rone en maises lecteurs : par exemple, à

de I 'Année Sainte du iub i lé .

* Econonie - Social - Finances - Comnerce :

Tous les quodit iens lorrains, sous une forme ou une autre,
publient un bullet in écononique et f inancier ou les cours de
la bourse : L'Est Réptblieei! (bulletin connercial, revue
financière, infornations f inancières, bourses de Paris et
Nancy), Le Lorrain (bullet in des valeurs régionales, bullet in

Notons enfin
pèIerinages pour
1925  à  I ' occas ion
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connercial, bourse de Connerce, la revue hebdomadaire du
marché : une page spéciale publiée avec la col laboration de la
Société Gênêrale Alsacienne de Banque), Le Messin (bullet in
f inancier et le dinanche : Ia senaine f inancière par la
Société Nancéienne de Crédi t  Industr ie l  e t  dépôts) ,  L 'Ec la i r
de I 'Est  (une page t i t rée " la  senaine f inancière,  la  v ie
économique et  soc ia le ,  les bourses de Par is  et  Nancy,  lo is  et
narchés)  et  L 'Express de I 'Est  (bourse de Par is ,  de Nancy,
bullet in écononique, connercial et f inancier).

Dans le donaine écononique, peu d'art icles. La plupart ont
été c lassés en pol i t ique,  s 'ag issant  de d iscuss ions à la
Chanbre, ou de programme élaboré par le gouvernement, ou en
rubr ique rEtranger"  quand i l  s 'ag i t  d 'ar t ic les concernant  par
exenple I 'Al lenagne.

Sur la crise el le-nême et ses conséquences on trouve
quelques papiers épisodiques. Mais le krack boursier du 24
octobre 1929 à Wal l  St reet  para i t  dans L 'Est  Républ ica in et
L 'EcIa i r  de I 'Est  avec deux jours de retard,  i l  n 'a  le  dro i t

qu 'à Ia  p lace d 'un s inp le fa i t  d ivers.

I l  est vrai que personne n'avait encore vraiment nesuré
ses conséquences. La crise êconomique n'atteindra la France
qu'à I 'autonne 1931.  A par t i r  de cet te  date les ar t ic les et
édi tor iaux se nul t ip l ieront .

Dans le donaine social :  nos années nde référencen ne
coïncident pas avec les grands nouvenents revendicatifs, mis à
part 1920 ( Ies transports ferroviaires sont paralysês pendant
t ro is  semaines) .  I l  n 'en reste pas noins que Ies journaux
lorrains s'expriment abondamment lors des grèves de 1919, de
f934 (12 févr ier  :  grève généra le) ,  de 1936 (vague de grèves-
aceords de Matigon et mesures sociales du Front populaire) et
de 1938 (grève gênérale de 14H lançée par la CGT, peu suivie
nais le patronat l icencie 10 000 ouvriers, et 806 mineurs sont
condannés à la prison ferne).

I ls commentent aussi, avec verve, les différents
évènements I'sociauxn : 1921 une CGTU (Confêdêration Générale
du Travail  Unitaire) comnuniste, se détache de Ia viei l le CGT
réforniste de Lêon Jouhaux. Depuis 1919, un syndicat
d' inspiration chrétienne, la CFIC (Confédération Française des
Travai l leurs Chrét iens) ,  fondée par  Gaston Tessier ,  s ' implante
parni les mineurs et les employés du secteur tert iaire. Cette
nêne année, les ouvriers ont obtenu la journée de 8H.

Enfin, la série de malversations et de scandales
financiers qui viennent aggraver le nalaise général de 1928 à
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1934,  n 'est  pas pr ise en conpte dans cet te  rubr ique,  mais  se
t rouve,  so i t  en fa i ts  d ivers,  so i t  en pol i t ique :  fa i l l i te  de
la nGazette du Franc" et le scandale Hanau : dépôt de bi lan de
la Banque Oustric, pour avoir monté des coups de bourse avec
la conpl ic i té  de journal is tes et  d 'hommes pol i t iques ;
L 'a f fa i re  Stav isky ( fa i l l i te  du Crédi t  nunic ipa l  de Bayonne,
deux ninistres dénissionneront) .

La place totale, occupée par cette rubrique, n'est donc
pas vrainent signif icative, sauf pour ce qui concerne les
infornations purenent f inancières, connerciales ou
êcononiques. Dans le donaine social, el le dépend pour une
large part, des "êvènements" qui se déroulent à tel le ou tel le
époque.

Le Lorrain, gui y consacrait près de 8% en 1920 (lère
place) ,  n 'o f f re  p lus à cet te  rubr ique que 3,86% c inq ans p lus
tard ;  2 ,78% en 1930 et  2 ,07% en 1935.  Chute noins inpor tante
pou r  Le  Mess in  :  3 ,99% (en  1920 ) ,  2 ,40y "  ( 1925 ) ,  2 ,38% ( f 930 ) ,
L ,82% (  1935)  .

Les journaux nancéiens, âu contraire, augnentent leur
sur face.  L 'Est  Républ ica in passe de 2,06% en 1920 à 3,08% en
1925 puis  3,79% en 1930 (2ème p lace)  et  3 ,86% en 1935 (2ème
p lace ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  de  3 ,98% (1920 )  g r i npe  à  5 ,80%
( lè re  p lace  en  1925)  pu i s  6 ,46% (1930 ,  l è re  p lace ) .  Ma is  à
part ir de cete année-1à, la rubrique prendra de noins en moins
de p lace :  5 ,63% en 1935 (mais tou jours lère p lace) ,  1 ,96% en
1940 .

En  1940 ,  l es
qu 'une p lace t rès
journaux nessins
pour  Le Messin) .

La rubrique,
I 'Est ,  occupera
pêriode (maxinun
noyenne : 2,67%).

deux journaux nancéiens ne consacrent plus
réduite à la rubrique ( - 27. '),  alors que les

I 'augnentent  (4 ,16% pour  Le Lorra in et  2 ,66%

dans le  quot id ien vosgien,  L 'Express de
sensiblement la nêne place durant toute la

:  3 ,04% en  1925 ,  n in inum :  2 ,17% en  1940 ,
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EVOLUTION

( en pourcentage )

DES DIFFERENTES RUBRIQUES

DANS LES PRINCIPAUX QUOTIDIENS TORRAINS
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L'Eclair de I'Est (pourcentages)

Pub l i c i té 33,7 4 27,85 28,81 21 ,57 13,65

l n fo rmat ions
loca les 22,19 1 7,83 '1 6,70 18,14 10,69

Etranger 6,22 3,21 5,44 7,62 29,58

Econom ie
soc ia l 3,98 5,80 6,46 5,63 1,96

France 11 ,94 14,55 9,03 8,36 20,70

Fai ts  d ivers 7,23 7 ,76 7, BB 7,30 3,80

Agr icu l tu re 0,45 1,74 2,20 1,84 1,26

Mag azine 1,27 7 ,15 8,17 8,63 5,16

Spo rts 3,08 6,70 6,96 8,1 1 2,70

Photos 0,20 0,42 1,31 2,8 3,72

Feu i l l e ton 6,91 4,11 4,67 5,32 5,94

Rel ig ion 0,46 1,76 0,94 2,61 2,01

Pag es
(moyen ne) 4,16 6,24 6,56 6,4

+ou

4

Années 1 920 1 925 1 930 1 935 1 940
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L'ESt Républicain (pourcentages)

Pub l i c i té 50,26 44,32 41,85 29,46 25,25

l n fo rmat ions
loca les 16,34 12,66 14,73 15,49 9,84

Etranger 5,83 3,56 4,62 7,75 25,6

Economie
soci  a I 2,06 3,08 3,79 3, 86 0,79

France 8,6 10,81 6,76 8,69 16,55

Fai ts  d ivers 6,18 7 ,31 6,60 6,99 5,02

Ag r icu l tu re 0,63 0,17 1,97 0,88 0,25

Mag azine 1 ,71 4,24 3,61 7,09 0,22

S po rts 2,6 4,42 6,87 6,76 1,29

Photos 0 1 ,04 2,20 4,40 6,01

Feu i ! le ton 3,76 5,86 5,87 5,42 5,84

Rel ig ion 0 0,30 0,16 0,17 0,14

Pag es
(moyen ne) 5,36 7,6 8,16 8,96 4

Années 1 920 1 925 1 930 1 935 1 940
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L'ExpreSS de I'Est (pourcentages)

Pub l i c i té 30,23 27,97 23,82 |  15,01

l n fo rmat ions
locales 18,70 17 ,59 22,25 18,22

Etranger 3,23 6,07 6, 83 25,07

Econom ie
soci  a l 3,08 3,79 3,86 1,58

France 16,21 5,7 4 5,53 15,23

Fai ts  d ivers 8,16 11,77 7 ,92 5,5

Ag r icu l tu re 0,96 3,82 1,84 1,26

Mag azine 8,45 8,26 7,74 0,35

S po rts 4,33 5,09 8,10 3,98

P h otos 0,50 2,43 6,09 5,13

Feu i l le ton 9,86 6,71 5,37 7,05

Pages
(moyen ne) 6,16 6,16 6,8

+ou

4

Années | 1920 1 925 1 930 1 935 1 940
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Le Lôrraih(pourcentages)

Pub l i c i té 33,83 33,78 27,70 27,86 10,90

l n fo rmat ions
loca les 19,86 18,56 20,69 22,36 17,65

Etrange r 1 1,03 3, 89 3,95 6,89 22,29

Economie
soc ia l 7,94 3,86 2,78 2,07 4,16

France 6,85 11,04 6,62 6,71 15,77

Fai ts  d ivers 3,16 5,20 9,20 6 4,49

Ag r icu l tu re 1,11 1,24 2,33 2,68 0,1

Magaz ine 1 ,60 8,15 9,31 11,13 5,37

S po rts 1,33 1,89 3,18 7,56 1 ,06

P hotos 0 0 2,27 2,48 4,32

Feu i l l e ton 6,83 6,19 7,34 4,05 5,85

Rel ig ion 1,37 1,85 2,56 1,56 2,01

Pages
(moyen ne) 4,64 5,36 6,72 7,52 4,57

Années 1 920 1 925 1 930
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Le Messin (pourcentages)
,  i . : , .  . : .  . t  , : : - : : t i : t : , . . , , i , . , . ' : , : . , .

Pub l i c i té 40,69 34,64 35,95 30,41 12,2

l n fo rmat ions
loca les 14,71 20,72 21 ,97 23,69 17,75

Etra n ge r 9,63 3,51 6,56 6,21 24,33

Econom ie
soc ia l 3,99 2,40 2,38 1,82 2,66

France 7,47 10,19 6,63 8,46 15,7 4

Fai ts  d ivers 5,24 7 ,11 7,gB 5 4,63

Ag r icu  l tu  re 0, 89 1 ,96 0,57 2,73 4,81

M agazi  ne 3,36 8,55 2,Bg 4,21 1,26

S po rts 1,36 3,94 3,93 6,99 3, B0

P h otos 0 0,49 4,43 4,92 4,63

Feu i l l e ton
+ou
6,93 4,15 3,47 4,05 6,40

Pages
(moyen ne) 5,92 7,28 7,12 7,36

+ou

4

Années 1 920 1 925 1 930 1 935 1 940
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r Publicité
r Surface Rédactionnelle

1920

1930

1940

L'ECIâIR DE L'EST

78.43o/o

1925

1935

13.65%

86.35%



L'EST REPUBLICAIN

r Publicité
r Surface Rédadionnelle

1920

1930

1940

1925

I 935

1970

4.32Vo



L'EXPRESS

r Publicité
r Surface Rédactionnelle

1925

1935

1930

19{t

1 5 . 0 1 %



LE LORRAIN

r Publicité
r Surface Rédactionnelle

I 920

I 930

1925

I 935

27.70o/o



r Publicité
r Surface Rédactionnelle

I 920

59.32o/o

I 930

æ.15o,h

I 940

LE MESSIN

65.360/o

40.680/o

35.85%

1 925

I 935

u.æ%

12.20o/o

87.80o/o



3 - Evolution des Fornats

1920 r92 5 1930 1935 1940

Est  républ ica in

Ec la i r  de  I 'Es t

Exp ress  de  I 'Es t

Messin

larges.  En
8 ,20cm pour
Républicain
qui en ont

4 5 , 9 x 6 1

44,5x62

39 ,  5x55

43 ,  8x57

44  , 5x60

45x58

42x58 ,  5

40x55

57x44

45x61

44x59

41x60 ,5

41 ,55x59

57 ,  5x43 ,

45x61

44 ,  5x60

41 ,5x57

42x59

60x44

45x61

44x60

41 ,5x57

42 ,  5x59

61x45 ,5

ces fornats  doivent  ê t re pr is  avec une narge d 'er reur  de
plus ou moins 5mm. I ls  ont  é té,  en ef fe t ,  mesurés sur  des
j 'ournaux re l iés,  ce qui  n 'a  pas fac i l i té  Ia  tâche '

un seul quotidien garde un format quasi identique pendant

toute notre pér iode :  L 'Est  Rêpubl ica in.  Tous les aut res
var ient  p lus ou moins for tement  :  L 'Ec la i r  de I 'Est  change
constanment Ia hauteur (de 58cm à 62cn), Ie fornat se
stabi l isera à par t i r  des années t rente.  Le Messin,  après-avoi r
augrnenté son fornat  jusqu 'en 1930 (  41,5x59)  le  ramènera
enJuite à des proport ions plus sages (42x50). -!e-!o-!-Iêf4 est
le  p lus " instablen.  Pas une année réfêrence qui  n 'a i t  le  même
tormàt. Celui-ci ne cesse de grandir, pour gagner en largeur,
de 1920 à 1940 :  1 ,50 cn,  e t  en hauteur :4 cm. L 'ExDress t rouve
son format  dans le  n i l ieu des années t rente.  I l  est  le  p lus
pet i t  des quot id iens lor ra ins,  su iv i  par  Le Messin.  L 'Ec la i r
àe I 'Est ,  Le Lorra in et  L 'Est  Républ ica in,  ont  des formats
quasi - tdent iques.  L 'Est  Rêpubl ica in,  après avoi r  é té longtemps
ie p lus grând journal ,  par tage ce t i t re  en 1940 avec Le
Lorra in.

Afin de faci l i ter la lecture du journal on augnentera
sensiblenent le nombre de colonnes pour les rendre moins

1920 la  p lupar t  des quot id iens en ont  5  (  Iargeur  :
Le  Lo r ra in  ;  7 ,40  cm pour  Le  Mess in )  sau f - -L 'Es t

et  I 'ncfa i r  de I 'Est ,  Ies deux journaux nancéiens
O ( respec t i nemen t  e  JO cm e t  6 ,80  cm de  l a rge ) .  I l s

su ivent  en eela leurs confrères par is iens.

En 1925,  Le Lorra in les a re jo in tS (6 co lOnnes de 6,90 cut
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de  la rge ) ,  na i s

En 1930 et
co lonnes.  Leurs

pas Le Messin.

j usqu 'en  1940 ,
Iargeurs var ient

tous les quot id iens sont
peu  de  5 ,60  cm à  6  cm.

à 7

Surface Tota le (en cent imètre/co lonne)

1920 1925 1930 1935
Sur 6 Pages :

L 'Bc la i r  de  I 'Es t
L 'Est  Républ ica in

L 'Exp ress  de  I 'Es t
Le Messin

Le Lorrain

Sur I Pages :

L 'Ec la i r  de  I 'Es t
L 'Est  Républ ica in

L 'Express
Le Lorrain

Le Messin

r97 4
1980

1600

t572

18  51
1971

1902
1 525

1914

2254
2275

2235
2306

2222

2254
2275

2240
2327

2306

1920 1925 1930 1 935

2592

2107

2150

248r
2637

2544
2562

2045

3017
3045

3136
2g7B

3090

3017
3045

2996
3090

3118
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Sur 10 paÉes :

Ec la i r  de  I 'Es t

Est  Républ ica in

Express  de  I 'Es t

Le Lorrain

Le Messin

1920 I  925 1930 1935

Jamais 10p.  jamais 10p.

j ama is  lOp .  3303

jamais 10p.  ianais

3780

38  14

3780

381  4

10p .  j ana i s  10p

jamais 10p.  jamais lOp.

janais  10p.  janais  10p.

3734

387 4

3874

3909

En 1920,  L 'EcIa i r  de I 'Est  qu i  d ispose d 'un p lus grand
fornat que L'Est Républicain a cependant une surface inprimée
légèrenrent  in fêr ieure (1974 cmZ contre 1980 cm2 sur  6 pages) ,
idèm entre Le Lorra in et  Le Messin (1572 em2 contre 1600 cm2).
A noter la grande diffêrence entre les journaux nessins et les
nancéiens.  L 'êcar t  ent re le  premier ,  L 'Est  Républ ica in et  Ie
dernier Le Lorrain est considérable : 408 cm2 ! soit environ 7
colonnes p le ines,  de d i f férence sur  6 pages ;  485 cm2 sur  I
pages (8,8 co lonnes) .  En fa i t ,  i I  ne faut  pas oubl ier  que
cette année-là les journaux nancéiens sont déià passés à 6
colonnes (6,5 cm envi ron de largeur) ,  eeux de Mosel le  sont
enco re  à  5  co lonnes ,  beaueoup  p lus  l a rges  (7 ,4  à  8 ,2 ) .

En 1925,  la  d i f férence s 'a t ténue sauf  pour  Le Messin qui
reste à 6 co lonnes.  L 'Est  Républ ica in a la  p lus grande sur face
impr imée,  su iv i  du Lorra in et  de L 'Express de I 'Est .  Au vu des
fornats ,  i I  semblera i t  que L 'EcIa i r  de I 'Est  e t  L 'Express.  de
I 'Est  so ient  p lus a l légés que Le Lorra in.

En 1930, tous les journaux sont à 7 colonnes d'une largeur
quasi-équivalente. Sur 6 pages la hiérarchie des fornats est
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presque respectêe,  sauf  par  Le Lorra in qui ,  ayant  Ia  t ro is iène
sur face to ta le ,  sê t rouve à la  dern ière posi t ion pour  la
sur face impr inée.  I t  a  donc eonsidérablement  a l légé sa n ise en
page .  Su r  I  e t  10  pages ,  -Le  Mess in  e t  L 'Exp ress  de  I 'Es t  qu i
ont  pour tant  le  p lus pet i t  fornat ,  v iennent  en première
posi t ion pour  la  sur face inpr imée.  Les b lancs sont  rares,  on
explo i te  au naximun la  sur face d isponib le.

En 1935,  nêne schéna sauf  pour  L 'Express de I 'Est  qu i
s 'éc la i rc i t .  Les journaux nosel lans d isposent  d 'une p lus
grande surface imprimée que leurs confrères meurthe-et-
mosseLans qui  ont  pour tant  une sur face to ta le  supér ieure.  La
hauteur  des co lonnes des premiers est  b ien p lus haute (56-56

,5 cm en 1935)  que ce l le  des seconds (52,5 cm pour  L 'Ec la i r  de
I 'Es t ,  55  cm pour  L 'Es t  Répub l i ca in ) '

4 - Evolution de Ia paginatlon

La publ ic i té  exerce une in f luence d i recte sur  la
pagination des quotidiens. Plus les annonceurs sont nombreux,
plus le nonbre de pages est élevé, sachant que Ia plupart des
quotidiens rêservent une surfaee ninimun pour le rédactionnel.

Le second facteur qui intervient sur la pagination : Ie
coût du papier qui représente Ie plus gros chiffre de dépense
des budgets des journaux.

En 1920,  la  p lus for te  paginat ion est  ce l le  du Messin
(5 ,92  pages )  su i v i  pa r  L 'Es t  Répub l i ca in  (5 ,36 ) ,  Le  Lo r ra in
(4 ,64 )  e t  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( 4 ,16 ) .

Le Messin s 'o f f re  8,  vo i re 10 pages les jours où la
publicité est abondante, êtr nai et novembre. La pagination
tonbe à 4 pages quand les annonceurs se font rares : début
janv ier ,  en nars et  ju in .

Le nêne raisonnenent est valable pour tous les autres
quotidiens, par exenple : I  pages pour Le Lorrain le 14
fév r i e r ,  55% de  pub l i c i t é .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ce t te  année- là  ne
dépasse que très rarement 4 pages et ianais plus de 6.

En 1925,  L 'Est  Rêpubl ica in double tous ses concurrents  et
dépasse a l lègrenent  les 7 pages (7,6) .  I l  est  su iv i  du Messin
(7 ,28 )  i l e  L 'Ec Ia i r  de  I 'Es t  (6 ,24 )  e t  de  L 'Exp ress  de  I 'Es t
(6 ,16 ) .  Le  Lo r ra in  dépasse  pén ib lenen t  l es  5  pages  (5 '36 ) .
Mais ce journal peut passer de 4 pages (mars-octobre-novenbre-
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septenbre-mai - juin- jui l  Iet )
publ ic i té ,  ou un d imanche.

à I pages un jour de forte

L'Est Répuhlicein -qui, i l  faut Ie rappeler, dispose en
plus de plusieurs édit ions- ne deseend jamais à 4 pages et
gr impe souvent  à 10 pages,  vo i re 12 pages Ie  d imanche (15
mars ,  28  j u i n ,  e t c .  .  )

En 1930,  L 'Est  Républ ica in se détache encore pJus de ses
concurrents  :  8 ,16 pages.  I l  est  tou jours su iv i  par  Le Messin
(7 , I 2 )  qu i  accuse  une  l égè re  ba i sse ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( 6 ,56 ) ,
e t  L 'Exp ress  de  I 'Es t  ( 6 ,16 ) .  Le  Lo r ra i n ,  de  I a  de rn iè re
posi t ion,  passe à la  3ène,  pour  s ' in tercaLler  ent re Le Messin
e t  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( 6 ,72 ) .  L 'Exp ress  de  I 'Es t  t i r e  en
pr inc ipe à 6 pages.  I1  at te in t  t rès rarenent  les B pages.

L 'Est  Républ ica in eer ta ins jours ( lundi ) ,  peut  descendre à 6
pages,  mais  c 'est  de p lus en p lus rare,  au contra i re  du Messin
et  du Lorra in.

En 1935,  L 'Est  Républ ica in at te in t  presque les I  pages
(8 ,96 ) ,  Le  Lo r ra i n  a  doub lé  Le  Mess i l q  ( 7 ,52  con t re  7 ,36 ) ,
L 'Exp ress  de  I 'Es t  e t  - L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ( 6 ,8  con t re  6 ,4 )  qu i  a

légèrement  chuté.
La d i f férence entre Ie  premier  et  le  dern ier ,  deux

journaux nancéiens,  est  énorme :  2  I /2  pages !  L 'écar t  ent re
les deux journaux nessins est faible mais inportant par
rappor t  à  L 'Est  Républ ica in (1 l /2  page)  (87) .

Le dimanche reste un jour de grande pagination. Dans
I 'espr i t  du lecteur  comne dans ce lu i  des journal is tes,  le
journal  de ce jour  marque une légère pose dans I 'actual i té
pol i t ique.  Le week-end appor te la  dêtente,  le  tenps de lecture
est plus inportant. Le lecteur recherche un divert issenent,
Ies su jets  proposés sont  p lus t rad i t ionnel lement  des su jets
magazines,  à  la  d i f fêrence des autres jours de Ia  semaine.  Les
t i rages augmentent ,  la  publ ic i tê  auss i  !
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- Notes -

(1) 'Le Quotidien franç o de Jacques Kayser - Ed. Arnand
Co l l i n ,  Pa r i s ,  1963 ,  pp  131  )  151 .
(2) Et non tous les 17 iours conne Je précott ise Jacques
Kayser, notre progression paraissant plus sinple et )ogique.. '
pour  un resul ta t  quî .  nous est  apparu ident ique.
(3) [Jne année sur cinq à part ir de 1920 : soit 1920, 1925,
1930, 1935 et accessoirenent 1940. 1919 a eté volontairenent
écartée, étant une année 'exceptionnelfen : pagination
restreinte, diff icultês natêriefLes, nouvelles directenent
jssues de la guerre : traité de VersaiLles, retour de la
Moselle à la France, reconstruction, cêrénonies patriotiques,
etc...  ce choix nous a pernis d'écarter des années narquées
poli t iquenent : 1924 (Cartel des gauches), 1936 (Front
populaire).
(4) Nous avons procêdé de la nêne nanière pour la publicité.
(5 )  P lus  i l  y  a  de  pub l i c i t é ,  p lus  i l  y  a  de  pages . . .  e t
réc iproquenent .  L 'Est  Républ ica in of f re  tou iours; i  ses
lecteurs un nininun de 4 pages de rédactionnel.
(6) I l  aurait étê trop conpliquê et sans grande signif ication
-le pourcentage des i l lustrations êtant à cette êpoque têduit '
de les inclure dans la rubrique de f 'art icLe qu'e17es
acconpagnent...  puis de les rassenbler en une seul-e catêgorie.
Les 1êgendes sont touiours conptées avec fes illustrations
correspàndantes. Elles ne deviennent des textes que si elles
dêpassent une dizaine de l ignes.
(7) Par potit ique intérieure, i1 faut donc entendre des
infornations où fes considérations de poli t ique intérieure
1 'enpor tent  sur  toutes ]es autres ;  L 'a f fa i re  Stav isky,
scantdafe f inancier au dêpart, atteint Targenent les ni l ieux
poli t iques français du fait des relations de 1'honne
d'affaires d'origine russe. La droite organisa une viol-ente
caûpagne de presse antiparlenentaire et antiséwite...  Le
scandaLe provoqua la chute du ninistère Chauteutps.
(8) Le Messin du 08/09/1930.
f| l  En jui i làt 1930, Le Lorrain, à l 'occasion de son passage à
Metz, organise un concours ile pronostics. Les candidats
doivent donner les 6 preniers arrivês de J'étape Belfort-Metz.
Le ler Prix : une notocycl-ette d'une vafeur de 5 300 F. Le
Tour de Fance passera aussj plusieurs fois à Nancy ( 1905,
7947 ,  e t c ,  )  .
(10) Après la guerre, ]a plupart des quotidiens possèderont
une petite rubrique sur les exploits des aviateurs. En nai
7927, la nalheureuse tentative de Nungesser et CoLin, puis le
succès de Lindbergh eurent, grâce aux iournaux, un êcho ênorne
et entraÎnèrent à Paris des nouvenents de foule dont on ne
peut trouver 1'êquivaTent que Tors iles iournêes de fêvriet
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1934, ou lors du retour de Daladier de ùIunich en 1938.
(11)  'L 'Est  Républ ica in et  le  spor t '  dans 'L 'Est  Républ ica in
1889-7989,  le  quot id ien dêvoi lên,  op.  c i t .  (p  269) .  L 'auteur ,
André Isch, est ancien iournaJiste sport i f  à L'Est
Républ icain.
(12) Le Messin du 26/03/1930.
(13) Un exenpte, Ll$gbjt__deJ:E1t du 29/02/1924.
(14) Le 30 juin par exenpfe avec des photos des 24H du Mans,
du Grand Steeple Chase à Auteuil ,  etc...  p)acêes à côté de
photos de node.
(Ls)  L 'EcLair de l 'Est du 01/03/1920 et du 12/05/1920.
(16) Avec le kangourou 'Boxingn. Lire L'Eclair de l 'Est des
18- 19/07/1920 .
(17)  L 'Ec la i r  de l 'Est  des 19-20-21-22/07/1920.
(18 )  Un exenple, L'Eclair de f 'Est du 29/02/1920.
(19 )  Le Lorrain et L'Est Rêpublicain de iui l let 1920.
(20) L'Est Républicain du 17 au 24/03/1925. Parcours : Reins,
Troyes, Strasbourg, Nancy, Longwy, Charleville, Reins.
(21)  L ' Inpar t ia l  publ ie  auss j  de 1905 à 1906 un supplénent
node.
(22) Caractères ' futuristesn. Titre acconpagné de dessins de
fennes nettoyant, cousant, s'occupant de bébê, cuisinant,
recevant.
(23) Avant 1930-1935, êtait pubiié une rubrique : 'Pour vous,
Madane'.
(24)  'L 'Est  Républ ica in ,  PaI 'B la ise
Aurora, chercheur à Nancy II, (p. 247). Dans 'LlEsl

Républ ica in,  1889-1989,  le  quot id ien dêvoi lên op.  c i t .  ,
(25)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 16/08/1935.
(26) Les renseignenents concernant L'Est Rêpublicain sont
tirés de nlln deni-siècle de r de
René Guise (nort en février 1994), professeur de l i t térature
conparêe à Nancy II. /N 'L'Est Rêpublicain
quotidien dévoilé' op. cit  p. 225.
(27) Du nêne auteur, Le tr4essin publie en 1930 'Le phare dans
la  nu i t ' .
(25) 'Le Flystère de la Chanbre Jaune' 'Les Etranges Noces de
Rouletabil leo 'Le Château Noir '  uLe Parfun de la Dane en Noirn
'Roul-etabil le à 1a guerre' (1920).
(29) De nai 1889 à juin 1940, 344 textes ronanesques seront
publiés dans L'Est Républicain.
(30) Le Lorrain du 14/02/1930.

(Sl) Mais la quali té du papier iournal très nauvaise, rendait
ces preniers clichés presque indêchiffrables.
(32) Le Messin du 31/0a/1940.
(33) L'Eclair de l 'Est du 31/03/1940.
(34) Iden cinq ans plus tÔt avec oLa guerren du Maroc.
(35)  Fornat  en 1928 :  27,5 x  21 -  pr ix :  50 cent ines.  Entre 30
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et 50 pages. Beaucoup d'att icles styLe nagazine, quelques
pubticités-, des dessins, des photos de bonne quali té'-(36) 

Exenple : Le 27 ianvier 1930 : deux photos sur fa
conférence navafe de Londres, le Chanpionnat de France de
rugby, une photo d'un géant, une autre sur fe tournage d'un
fi in, d'autres sur la node , Mustapha Kenal , etc .
(37) Le l"Iessin senble acheter principalenent ses photos à
1'Agence Wide World.
(38) Le Lorrain du 1a/08/1925
(39) Le Messin du 27/10/1935
(40)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 26/10/1930
(AI)  Tous les quot id iens entre le  14 et  le  16/11/1930
(42') Lire par exenple Ie Lorrain du 0B/09/1930, ou L'Est
Républicain du 07/09/1930.
(fi) fous les iournaux forrains du 27 au 31/03/1925''( 
44.) L'Eclair de l 'Est et l 'Est Républicain du 31/07/1925 '

(45) Le l{essin du 05/07/1926.
(46) Le Lorrain du 1a/08/1925.
(47) Le Lorrain du 16/12/1920.
(48)  L 'Est  Rêpubl ica in du 19/01/1925.
(49)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 16/12/1920.
(50) L'Est Républicain du 08/08/1930.
( 5 1 )  n

(52)  n
' du 26/03/1930.
' du 03/06/1930.

(53 )  n  n  du0a /10 /1930 .
(54)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 26/03/1925.
(55)  L 'Est  Républ ica in des 14-15-16/08/1925.
(56 )  L 'Ec la i r  de  l 'Es t  du  11 /10 /1920 ,
ts i l  @u 28/0s/1930 :  ' fes acc idents d 'auto :  fe
problèr" de Ia route', Le iournaliste après s'être inquiété du-nonbre 

croissant des accidents écrit : 'une police nobile de
surveil,l-ance des routes devient indispensable' . Lire aussi
dans L 'Est  Républ ica in l 'ar t ic le  de L.  Naudeau :  'Route,

Routine et des ni l l iers de norts (02/05/1930).
(55)  Le Lorra in des 6-7-8-9/10/1930 et  L 'EcLai r  de f 'Est  des
6-7/1930.
(59) Le ùIessin du 14/02/1935.
(60) L'Est Républicain du 12/02/1925.
(61)  L 'Est  Rêpubl ica in des 6-7/09/1935.
(62) Le Lorrain du 19/05/1935.
(63) L'Est Républicain du 09/09/1920.
(64)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 24/07/1930.
(65)  n n du20/03/1925.
(66 )  n  n  du15 /05 /1925 .
(67') L'Eclair de l 'Est :  'un cadavre dans une nallen de J'H
Oorsenle (OS/09/1920 ; ,100.000 l i tres i l 'essence nenaçent tout
un quart ier de Jarvi lLen d'Emile Meyer.
(65) La vie sportive locale figure néannoins dans une rubrique
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à part :  les osports' ;  de fa nêne nanière les faits divers de
quelque inportance qu' i7s soient, constituent une rubrique
propre. Iden pour les évènenents rel igieux...

(69) Quelques exenples : L'Est Rêpublicain consacte toute sa
prenière page du 27/07/1930, ainsi que sa dernière (6 photos)
ri  la visite de 14. A.Tardieu à Nancy : nLa capitale de la
Lorraine fait un accueil  chaleureux au président du Conseil ' .
I1 récidive le lendenain (toute la Une avec 4 photos signêes
m.). L'Eclair de l 'Est consacre presque toute sa Une du 28/07
à f 'évènenent (1 photo) Le Lorrain et Le Messin couvrent
largenent la visite du Bey de Tunis à Metz (18/07/1930).
(70)  L i re  L 'EcLai r  de l 'Est  du 7 octobre 1920 et  du 22
dêcenbre 1920 sur fe Jubilé parlenentaire de Louis Marin (25
ans de v ie  pol i t ique) .
(71) nLa question d'Afsace et de Lorraine : une éloquente
pêroraison de M. G, de Wendel à la Chanbren, Le Messin du 30
nars 1925.
(72) Lire par exenple Le !{essin du 13/05/1925.
(73) Tous les quotidiens forrains du 16/10/1934 et iours
suivants.
(74) Tous les quotidiens lorrains du 27/10 au 31/10/1935 et
pLus par t icu l ièrenent  L 'Est  Républ ica in,  L 'Ec la i r  de l 'Est  e t

L 'Express de l 'Est .
(75) Inpossible de les citer tous. Quelques exenples pour se
rendre conpte de f inportance et du nonbre de ces
nanifestations : 'A Revigny le nonunent A. I4aginot a été
inauguré' (ER du 2S/10/1935) ; nle beau nonunent A. t"Iaginot
érigé à Souvil le a êtê inauguré hier par I '1. A. Lebrun' (ER et
Eclair de l 'Est des 18 et 19/08/1935) ; ' le président de la

République a inauguré le nonument aux enfants de Metz victines
de la gluerre' (Le_Ueggj_q et Le Lorrain des 12-13/A8/rc35 ; 'M.

Ossola inaugure le nonunent aux norts de Châtel-' (L'Express de
L'Est du 21/09/1925) ; oPoincarê inaugure dans fa Meuse, deux
monunents aux norts' (Eclair de I 'Est du 29/09/1925) ;
nf inauguration du nonunent aux norts italiens à Moyeuvre-
Grande' (ACpAjn du 07/09/1925) ; 'du nonunent de Fontenellen
@lptsas_le-lEs! I 6 / 0 8/ 1 e 2 5 ) .
(76) Evènenents qui se trouvent partagês avec la rubrique
nEtranger' .
(77) En 1919, la l igne d'annonce valait au Lorrain et au
Messin 0F50, la réclane 2F au Lorrain et 1F50 au Messin ; en

chronique locaLe 5F et en lère page 10F au Lorrain. En 1920,
la Tigne d'annonce val-ait,  à L'Eclair de l 'Est, 4F en
chronique focafe, 3F en régionale, 2F50 en faits divers, 10F
en lère page. La récl-ane : 2F. Touiours en 7920, dans -Le
Lorrain, )a l igne d'annonce valait 4F, 6F en chronique focale,
12F en lère page. La réclane 3F. En 1926, à L'Express de
l- 'Est, la Tigne valait de lF (25 à 35 lettres suî une
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justi f ication de 49 MM) à 1F40 (35 à 45 letfres sur 65 MM).
En 1931, toujours à L'Express de f 'Est, les prix étaient
respectivenent de 1F à 1F80. En 1936, dans les Vosges, les
tarifs des annonces judiciaires et légales étaient de 1F50 à
2F ; les ventes judiciaires et iuglenents de fai l l i te de 0tt75 à
lF la l igne.
(78) conpte-rendu de f 'assenblée généraLe du 27/03/1933.
(79) conpte-rendu de f 'assenblée généraLe du 07/10/1935.
(50) conpte'rendu de l 'assenblée générale du 24/09/1928. A la
tête des bureaux parisiens : M. Gérard.
(81)  Recet te to ta le ,  toutes publ ic i tés confondues :  1935 :
4 .408 .000  F .  1936  :  4 .209 .000  F .
(82) Dans les années 70, 1a publicité occupait 1/4-1/3 de
L'Est Républicain, du Parisien Libêré, 27% de la Liberté de

l " 'Es t  .
(83 )  L i re  L 'Es t Rêpublicaiq des 27-28-29/04/1935 .' les Grandes
Fêtes de Lourdes
(84)  L 'Ec la i r  de l 'Est  des 14-20/02/1920 puis  du 29/08/1930.
L'Est Rêpublicain du 20/02/1920 et du 03/09/1930.

(85) Le Lorrain du 31/03/1930 (église Sainte-Thérèse à Metz).
L'Eclair de L'Est du 11/11/1935 (la cathédrale de Verdun

restaurée et inaugurée).
(86) Des exenples parni d'autres : Le Lorrain du 23/09/1935
(congrès des Jeunes Catholiques de Thionville des 21-22 août -

congrès eucharist ique de Strasbourg). L'Eclair de l 'Est du
14/04/1925 et 1930 (assenblée génêrale de l 'Union catholique
de Meurthe'et-Moselle du 06/05/1930 (congrès eucharistique de
Carthage) du 2S/10/1935 (congrès généra) des catholiques
vosgiens).
(57)  A t i t re  d 'exenple :  la  paginat ion
Républicain des années 70-80 est de 20 pages
p . ,  M id i  L ib re  16 -18  p . )

noyenne de L'Est
(Njce:YalU 22-24
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E - Les Quotidiens Lorrains

et  les grands fa i ts  de I 'actual i té
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INTRODUCTION

1919  -  1939  :  I ' ac tua l i t é  es t  r i che ,  t rop

riche pour que nous puissions analyser la

posi t ion de tous les quot id iens sur  les

nul t ip les évènements qui  se sont  déroulés

pendant  cet te  pér iode.

I1  nous a fa l lu  chois i r ,  sê lect ionner  des

faits ; Ceux qui, selon nous, résurnent le nieux

cette époque, mais aussi ceux qui nous

pernettent Ie mieux de bien comprendre les

grandes l ignes de chaque iournal.
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I  - La vie régionale

La vie régionale lorraine des années 20 paraÎt se résuner
aux problèmes engendrês par  le  re tour  de la  Mosel le  et  de
I 'A l sace ,  à  l a  F rance . . .  r e tou r  na tu re l l emen t  accue i l l i ,  avec
enthousiasme !

Le prenier de ees problèmes concerne uniquenent la Moselle
:  i I  s 'ag i t  de la  restaurat ion de la  v ie  f rançaise.  Une oeuvre
de longue haleine qui s'accoutpl issait lentenent mais sûrement.
Après la  dêI ivrance,  Metz resta Ie  chef- l ieu de Ia  Lorra ine
désannexée, devenue le département de la Moselle.

Dans le dornaine administrati f ,  les Messins acceptèrent nal
Ia survivance, pendant plusieurs annêes, de la sujétion de la
Mosel le  à I 'A lsace,  d iscrètement  rappelée par  la  présence de
fonct ionnai res et  d 'employés a lsac iens .  L 'ex is tenee d 'un
connissariat général de la République à Strasbourg, qui
exerçai t  nsous I 'autor i té  d i recte et  par  une délêgat ion
permànente du prés ident  du Consei l ,  I 'admin is t rat ion généra le
des ter r i to i res d 'A lsace et  de Lorra ine"  et  réunissai t  "sous
son autorité tous les services adhérant à cette
adnin is t ra t ion" ,  maintenai t  I 'ent i té  ar t i f ic ie l le  Alsace-
Lorra ine fornée par  les Al lemands,  jusqu 'au l5  octobre 1925'
date de Ia  suppress ion de ce poste.  Jusqu'à cet te  date et
malgrê la douloureuse épreuve véeue par les deux régions, les
Messins s 'expl iquaient  na l  que le  chenin de Par is  passât  par
Strasbourg,  e t  ne cesseront  de marquer  leur  d i f férence,  dès
19f9. Que des journaux parisiens les regroupent "dans Ie mêne
panier"  Le Messin s 'empresse de ' r ré tabl i r  la  vér i té ' r  :  Metz
n 'est  pas Strasbourg et  v ice-versa !

a) Le problème mosellan

En ce qui concerne Ie rétablissenent des lois françaises
dans Ie département nosellan, Le Lorrain et Le Messin
expriment deux opinions diffêrentes.

Nicolas Houpert rêsune celle de son journal dans Le
Lorra in daté du 13 janv ier  1919 :  "pendant  la  guerre,  i l  s 'est
introAuit chez nous diffêrentes choses qui ne sont pas à
dédaigner ,  fu t -ce pour  des Français .  Nos lo is  d 'assurance Sur
la  nàtadie,  Ia  v ie i l lesse,  Ies acc identés et  en sonme ce qui
const i tue I 'ensenble de notre lég is la t ion ouvr ière et  soc ia le
peut rendre des points à cel le de Ia France et sous prétexte
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que cela vient des boches, i l  ne faut pas croire que les
Français ne s'en accoûnoderaient pas très bien. Du reste i l  y
a sous ce rapport, chez nous, des droits acquis qui sont à
respeeter et pourquoi ne pas accoûllloder les choses de façon à
anél iorer  la  lég is la t ion f rançaise par  ce qu ' i I  y  a  de bon
chez nous ? Les Al lemands,  pour  en retard qu ' i ls  so ient  au
point  de vue de Ia  c iv i l isat ion et  de I 'hr tnani té ,  ne le  sont
pas au point  de vue organisat ion soeia le" .

Le 7 nars 1919.  E.  Colombel  avocat  à  la  Cour  de Par is
êcrit dans Le Lorrain : trOn ne vit pas impunénent pendant un
deni -s ièc le sous le  joug ét ranger . . .  Reconnaissons le  t ravai l
considérable qu'ont accompli les Allemands en Lorraine et en
Alsaee,  auss i  b ien dans Ie  donaine natér ie l ,  chemins de fer ,
nonuments publ ics,  .  .  .  que pour  I 'adnin is t ra t ion.  .  .  ce sera i t
fo l ie  de démol i r  les gares,  pa la is  de just ice,  bureaux de
poste,  sous prêtexte qu ' i l  sont  h ideux.  I ls  sont  prat iques et
confor tab les ;  gardons- les !  Ce sera i t  de nême agi r  contre le
bon Sens que d 'abol i r  des inst i tu t ions sous I 'un ique prétexte
qu 'e l l es  son t  a l l emandes" .

En résumé Le Lorra in,  s ' i l  est  par t isan de I ' in t roduct ion
des lo is  f rançaises en Alsace et  Lorra ine,  ne la  dés i re pas
brusque et innédiate : nJe ne la vois possible qu'après une
préparation rationnelle pernettant d'adapter suff isannent nos
lo is  aux lo is  f rançaises pour  en fa i re  un tout  ident ique (1) ' .
Une période transitoire devra permettre de faire passer dans
le statut définit i f  les anêliorations survenues sous la
lég i s la t i on  an té r i eu re  (2 ) . . .  Une  sé r ie  d 'a r t i c l es  é tud ie ra  ce
problène- là  dans tous ses déta i ls  :  Ia  lég is la t ion f rançaise
et  les lo is  locales d 'assurance,  la  chasse,  Ie  rêg ime
douanier ,  le  rêg ime des chenins de fer ,  ce lu i  sco la i re ,
e t c . . ( 3 ) .

Le Messin exprine une opin ion toute d i f férente.  Selon
la lég is la t ion f rançaise nPlus

l u i ,  i I  f a u t  s ' a d a p t e r  à
l ibêra le que I 'a l lemande,  p lus respectueuse des l iber tés
ind iv iduel les ' r  (4) .  L 'appl icat ion imrnédiate des lo is
f rançaises devra i t  pernet t re  de "sor t i r  de I ' incohérence
judic ia i re  dans laquel le  nous pataugeons '  (5) .  Le Messin hai t
tout  ce qui  rappel te  I 'A l lemagne.  I l  veut  auss i  que " tout  le
monde parle ]e français en Lorraine et en Alsace redevenues
française" .  Pour  ce la,  on doi t  "enseigner  le  f rançais  d 'une
manière plus intensive dans nos écoles prinaires, secondaires
et  supér ieuresn ;  Sans pour  autant  "boycot ter  I 'a l lenand. . .
autant  qu 'on exècre les anc iens envahisseurs '  on n 'en est  pas
moins d 'aceord pour  adnet t re  qu ' i l  sera i t  impol i t ique et  même
impruden t  d 'abo l i r  I ' a l l enand"  (29108 /1919) .
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Les journaux nancéiens interviennent rarement dans cette
querel le, sauf pour iusti f ier que Briey npratiquenentrr ne peut
pas retourner à Metz, et aff irner que Metz est dêsornais
l rançaise,  done les lo is  de la  Républ ique doivent  y  êt re
appliquées : "on a pronis, avec raison, aux provinces
reconqu ises  de  respec te r  l eu rs  t rad i t i ons  ( . . ' )  na i s  ces
t radi t ions,  ces habi tudes,  cet te  v ie  rêg ionale,  le
tenpêrament, r ien de tout cela ne date de 50 ans. Tout ce qui
fu t  fa i t  t lepuis  1871,  ne fu t  qu 'acc idente l ,  quand ce ne fu t
pas pour  tyranniser  et  oppresser .  Ce n 'est  pas ce la qu 'on a
promis de respecter  e t  de nainteni r .  C 'eSt  au contra i re  ce
qu ' i l  f au t  oub l i e r  e t  dé t ru i re  au  p lus  v i t e .  I l  n ' y  a  à
ôonserrrer, sauf certaines lois sociales, que ce qui provient
r lu  rêg ime f rançais" ,  peut-on l i re  dans L 'Ec la i r  de I 'Est  du 13
na rs  1921 .

b)  Quel le  f ront ière ?

En effet, le nouveau département de la Moselle est
ter r i tor ia lenent  d i f férent  de ce lu i  de 1870,  pu isque d iminué
de I 'arrondissement de Briey, accru des arrondissenents de
Château-Salins et de Sarrebourg, aneiennenent arrondissenents
de la Meurthe. Briey, Longuyon, Longwy anciennes cités dans
I 'orb i te  nosel lane cont inueront  d 'ê t re admin is t rées par  Nancy,
b ien que leur  d is tance jusqu 'à cet te  v i l le  so i t  deux fo is  p lus
grande,  vo i re davantage,  QU€ cel le  qu i  les sépare de Metz.

La plupart des journaux des deux capitales de la Lorraine
ref lè teront  év idemnent  la  pos i t ion de leur  munic ipa l i té .  L 'Est
Rêpubl ica in à Nancy et  Le Messin à Metz,  seront  les p lus
engagés dans cet te  quere l le .

L'Est Rêpublicain invoque des notifs écononiques : "pour
sa par t  économique et  indust r ieL le,  e l le  (Nancy)  a vra inent
cons l i t uê  l e  bass in  de  B r iey  ( . . . ) " ,  na i s  auss i  t echn iques  :
I 'avance acquise par  I 'A lsaee et  la  Mosel le  dans Ia
lég is la t ion soc ia le  rendent  t rès d i f f ic i le  le  re tour  immédiat
aux l imi tes antér ieures à 18?0 :  "est - i l  poss ib le  de brusquer
la marche des évènements et de dêclarer que le bassin de Briey
suppr inera son régime lêg is la t i f ,  adnin is t ra t i f  e t  jud lc ia i re
pour passer sous Ie régine nessin ? Nul de ceux qui étudient
âoec passion et clairvoyance ees questions ne voudraient le
denander" (6).

René Mercier exprime clairenent son sentiment : les
intérêts ne concordent pas : I 'S' i l  était seulenent question de
sent inent ,  ah !  comne on êta i t  v i te  d 'accord !  La f idê l i té  de
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Ia  Lorra ine et  de I 'A lsace,  leur  enthousiasme à redeveni r
f rançaises n 'ont  d 'équiva lent  que I 'a f fectueuse admirat ion de
Ia France pour  les prov inces enf in  ret rouvées.  Mais  i l  s 'ag i t
de faits que ces sentinents les plus forts ne peuvent
innêdiatenent réduire à notre convenancerr (7).

Bref ,  se lon L 'Bst  Républ ica in i l  faut  mainteni r  les
f ront ières ter r i tor ia les du t ra i té  de Francfor t  e t  ne pas
Ia isser  par ler  " le  coeur" .  Une te l le  s i tuat ion est  la  p lus
réal is te  pour  les Br io t ins nais  auss i  pour  les Messins ear
n l 'A lsace et  la  Lorra ine ont  é té dotées par  le  gouvernenent
a l lenand d 'un système admin is t rat i f  e t  d ' inst i tu t ions qui  sont
génêralenent supêrieurs à ce que nous pouvons trouver en
France ; La transfornation du jour au lendenain de cet état de
ehoses serait irrêal isable et nuirait en tous cas aux intérêts
part icul iers et généraux des habitants français des provinces
ieconquisesn.  L 'Ec la i r  de I 'Est  est ime égalenent  que les
arrondissements enlevés au dêpartement de la Meurthe, tout
conne les cantons retirés du département des Vosges "ne
peuvent pas être réinclus dans ces mêmes départements pas plus

à,r" le Terri toire de Belfort ne saurait être réuni au
département du Haut-Rhin, ni 1'arrondissenent de Briey au
dépar tenent  de la  Mosel Ie" .  Selon lu i  "un demi-s ièc le s i
douloureux qu ' i l  a i t  pu êt re,  créé tout  de mêne des habi tudes,
établi t  des lois qui ne se ronpraient pas sans de graves
inconvênientsrt (8).

Pour  Le Messin,  c 'est  I 'un i f iCat iOn du régime qui  presse
et  qu ' i l  ne veut  "pas vo i r  a journer  aux ca lendes"  (9) .  Selon
lui, i l  serait absurde que "dans une mêne entreprise ayant des
ê tab l i ssemen ts  de  I ' un  e t  I ' au t re  cô té  de  I ' anc ienne
front ière,  i l  y  (a i t )  une règlementat ion d i f férente des dro i ts
et des confl i ts sociaux pour les ouvriers de I 'aneienne France
et pour ceux des pays reeonquis. Dans quelles complications
inext r icables,  veut-on nous ie tern se denrande- t - i l  (10) .  Le
Messin reste t rès cour to is  ( "nos amis de Nancy") ,  na is  ferng.
I I  ne to lère p lus que L 'Est  Rêpubl ica in cont inu nd 'ass in i ler

les ouvriers de la région regonqgise avec ceux, Allenands". I l
aff irne que les avantages des ouvriers ne Sont pas aussi
cer ta ins que Ie  journal  nancéien I 'a f f i rme.  I l  veut  que la
Mosel le  so i t  soumise à la  lég is la t ion f rançaise au p lus v i te
et  que les nesures t rans i to i res ne Soient  qu 'except ionnel les
et peu nombreuses. Enfin "Nancy a certes mieux à faire que de
nous chicaner un norceau de terri toire et de couvrir sa
revendication de Briey sous une argunentation qui r isquerait
de devenir fâcheuse si nous n'avions demandé dans notre
prenier art icle que nous entendions rester t lans les termes les
plus affectueux avec notre grande soeur Lorraine" (11).
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La polénique ne eessera pas pour autant, au contraire el le
s 'é tend ra  à  d 'au t res  ques t i ons  (  I i r e  p lus  bas )  .  L 'Es t
Républicain et la municipali té de Nancy, rappellent tous les
sacr i f ices f inanciers  qui  ont  é té fa i ts  par  les banques de
Nancy et par Ia Chanrbre de Commerce, pour le lancement de la
région minière de Briey et de Longwy.

Le  Mess in  a f f i rme  qu ' i l  ex i s te  dans  ce t te  rég ion  de
grosses f i rnes industr ie l les et  min ières qui  se sont
développées sans I ' intervention de Ia Chambre de Conmerce de
Nancy,  dont  e l les n 'ont  pas eu besoin.  Et  de c i ter  de Wendel ,
I 'Ac iér ie  de la  Mar ine,  ceI Ie  de Mont-Saint -Mart in .  Leur
intérêt est à cheval sur la frontière et nfeurs relations
indispensables avec le bassin de la Sarre et avee les nines de
Westphalie doivent se faire naturel lenent par Ia l igne Metz-
Sarrebruek et par la I igne Thionvil le-Trêves, sans être
obl igées de fa i re  un coude par  Nancy. . .  la  séparat ion de Br iey
et  de Metz a êté une séparat ion bruta le,  arb i t ra i re ,
ar t i f ic ie l le ,  contra i re  à toutes les ra isons géographiques,
géologiques et ethniques. Le sort de la guerre pernet au
gouvernenent  de réparer  cet te  erreur"  (12) .

Le Messin se fé l ic i te  de la  déc is ion du consei l  rnunic ipa l
de Br iey qui  "se basant  sur  des considérat ions êconomiques,
h is tor iques et  sent inenta les,  demande le  rat tachenent  de Br iey
au dépar tenent  de la  Mosel le" .

Rappelons que dès janvier 1919, Nancy avait proposé le
rattachenent compensatoire du bassin de Ia Sarre au futur
dêpar tenent  de la  Mosel le .  Le Messin est imai t  a lors ,  qu ' i l
n 'avai t  pas à examiner  cet te  proposi t ion car  "quelque so i t  Ia
solut ion que I 'on donne à cet te  quest ion,  e l le  ne résoud pas
les  d i f f i cu l t és  don t  s ' émeu t  Nancy ' r  (13 ) .

La posi t ion du Lorra in est ,  sur  ce point  également ,
d i f férente de ce l le  de son confrère Le Messin (14) .  A ins i ,  à
I 'occasion de la  v is i te  de M.  Pain levé,  prês ident  du Consei l ,
en septenbre 1925 à Metz,  (Le nai re,  M.  Vautr in  en prof i ta
pour denander le rattachenent de I 'arrondissement de Briey à
Ia Moselle) Le Lorrain exprimera son opinion : le
rat tachenent  "a été et  reste un des points  essent ie ls  du
programme de nos petits anticléricaux indigènes, assini lateurs
à eour te vue. . .  Ces ness ieurs espèrent ,  par  I 'ad jonct ion de
Br iey à Metz,  enfoncer  un co in dans l 'éd i f ice t le  nos lo is
spéciales tant sociales et écononiques que surtout rel igieuses
et  scola i res ;  i ls  conptent ,  par  Ia  d is locat ion de notre
départenent actuel, ranger dans la masse de la langue
française nos conpatriotes de langue al lenande".

Le Lorrain ne nie pas les l iens entre Metz et Briey, i l
n 'est  pas contre Ie  nai re, ,nêne s ' i l  t rouve rsa f ranchise un
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peu rude ' f ,  na is  se lon lu i ,  le  rêg ine spécia l  de Ia  Mosel le  est
un problème autrement plus important. Pour résoudre le
problème de Briey, i l  préconise d'avancer par étape : par
èxemple,  se lon Iu i ,  i I  faudra i t  d 'abord établ i r  un chemin de
fer  ent re cet te  v i l le  e t  la  capi ta le  de la  Lorra ine du Nord.

c) La rival i té Metz - Nancv - Strasbourg

La modi f icat ion des f ront ières et  le  re tour  de la  Mosel le
et  de I 'AIsaee à la  France,  ne posent  pas seulenent  le
problème de I 'ar rondissenent  de Br iey,  mais  auss i  ce lu i  de la
place occupée par Nancy dans I 'Est de la France.

Nancy est nenacée, comme capitale de I 'Est, par Strasbourg
et  sa r iva l i té  avec Metz reprend.  L 'Est  Républ ica in va
s 'at tacher  à défendre les inst i tu ts  un ivers i ta i res nancéiens
convoités par Strasbourg : nNancy a droit à la reconnaissance
reSpectueuse de I 'A lSaee,  de la  Lorra ine,  du pays tout  ent ier .
0n ne peut lui enlever Sans léSer une haute personne norale,
ses  i ns t i t u t s ,  ses  facu l tés ,  ses  g randes  éco les '  (15 ) .

L 'Eto i le  de I 'Est  s 'émeut  également  des cra intes
qu'êprouvent ses conpatriotes de voir Strasbourg tenir la
preurière place dans I 'Est du pays. nles superbes industries
qui sont nées à Nancy après la douloureuse anputation de notre
pays resteront  nancéiennes.  I l  ne t ient  qu 'à nous qu 'e l les
restent  prospères.  L 'un ivers i té  lor ra ine cont inuera à f leur i r
à  côté de I 'Univers i té  de Strasbourg.  Pour  cefa,  i I  est
nécessaire que Ie pouvoir central et les pouvoirs régionaux
évitent à tout prix un dédoublement, un gaspil lage des
noyens" .  "Voi Ià  qui  est  b ien d i t "  (16)  êct i t  Le Mesqin qui
sout ient  Nancy sur  cet te  quest ion- là ,  dans I 'espoi r  de la
faire f léchir sur le problème de Briey mais aussi pour
déf in i t ivement  ronpre les l iens ar t i f ic ie ls  qu i  un issaient ,
depuis  1870,  Metz à Strasbourg.

"Nancy n'a r ien à redouter de la concurrence de Metz et de
Strasbourg,  mais  pour  ce la i I  faut  qu 'e l le  veui l le  v ivre et
prospérern,  or ,  ndepuis  quelque temps,  i I  nous senble que
cet te v i l le  nanque un peu de vo lonté et  d 'organisat ionn.  Le
Messin par le  de I 'a t t ra i t  nature l  qu 'exerce I 'Univers i té  de
Nancy prus proche que celle de strasbourg "où I 'on parle un
dia lecte in in te l l ig ib le  pour  les Lorra ins" .  Mais  se lon ce
journal, i l  est impossible pour les étudiants nessins de
i ' instal ler à Nancy ( 17) , les logenents étant en nombre
insuf f isant .

Finalenent la reconstitut ion de I 'université française de
Strasbourg ne S 'opérera pas au détr inent ,  comme I 'avai t  cra in t
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Renê Mercier, de Nancy qui conserve ses facultés et ses
grandes écoles.

Autre problème :  ce lu i  de Ia  Cour  d 'Appel  de Metz.  - -L9
Messin t ient  tout  de su i te  à apaiser  les era intes de Nancy :
'qu i  oonc a par lé  de suppr iner  ce l le  de Nancy.  Et  d 'a i l leurs
une cour  d 'appel  ce n 'est  pas un é lénent  essent ie l  de for tune.
Mais Metz ne peut  rent rer  en France en f i l le  déshér i tée"  et  de
rappeler que la vi l le possédait avant 1870 une Cour d'Appel

(18) .  Le Messin n 'aura de cesse d 'expr imer sa posi t ion.  En
1925,  a inFi ,  i l  réaf f i rne qu ' i l  est  pour  une Chambre d 'Appel
détachée à Metz par Ia cour de Nancy : "aujourd'hui i l  senble
assez t l i f f ic i le  d 'obteni r  Ia  reconst i tu t ion du dêpar tement  de
la Moselle et du départenent de Ia Meurthe sur leurs anciennes
l imi tes d 'avant  1871.  L 'ar rondissement  de Br iey dont  toutes
les connunes sauf deux, denandaient au début de l9l9 leur
rat tachement  à Metz,  n 'est  p lus du tout  dans les mêmes
sentiments. Un projet diminuant la conpétence terri toriale de
la Cour d'Appel de Nancy au profi t  de la Cour de Metz
occasionnerait un débat à la Chambre et au Sénat, dans lequel
interviendraient contre nous les sénateurs et députés de
Meurthe-et-Moselle. I l  est beaucoup plus sinple de se
contenter  d 'une Chanbre d 'Appel  insta l lée à Metz pour  le  seul
dêpar tement  de la  Mosel len (19) .  Son pr inc ipa l  argunent  :  une
Chambre d'Appel détachée par la Cour de Nancy,
n'occasionnerait qu'une dêpense nineure, conpensée rapidenent
car  a ins i  "on fera i t  I 'écononie des f ra is  de t ranspor t  jusqu 'à

Colnar" t lont l4etz dêpendait. Le Messin deviendrait- i l
pragnatique et réaliste ?

d)  Quel le  capi ta le  ?

Les relations Metz-Nancy sont épineuses. Nancy retrouve
une rivale en Lorraine. Outre les différents problènes évoqués
plus haut ,  se pose dès f919,  ce lu i  p lus large de la  capi ta le
de la Lorraine. ' fMetz est encore sous la direction
administrative de Strasbourg, el le dêsire ardennent être
p lacée,  comne c 'est  son dro i t  incontesté à Ia  tê te d 'un
département. .  .  cela ne se fait pas en un iour. Une
organisation gouvernementale nêne si eIIe est al lemande ne
s 'èf face pas d 'un t ra i t  de p lune.  Et  i l  convenai t  d 'ag i r  avec
quelque piudence. Metz trouve pourtant qu' i l  faudrait plus de
hardiesse- et plus de célérité dans la réadaptation au régime
français .  Et  e l le  a tu t té  tant  qu 'e l le  a pu pour  br iser  la
concéption bismarckienne de I 'Alsace-Lorraine pour Ia
renplàcer par la conception des dêpartenents constitués à Ia
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française. Cette lutte ne va pas sans froissenents et mêne
sans  b lessu res ,  t ou te  cou r to i se  e t  an i ca le  qu 'e l l e  so i t .  ' .
B ientôt  l4etz  a cru que s i  e l le  échappai t  à  I 'enpr ise de
Strasbourg,  se sera i t  pour  êt re dominée ou spol iée par
Nancy. . .  l4etz  n 'a  pas p lus à redouter  Nancy que Nancy n 'a  la
crainte de Metz. Les deux cités non seulement peuvent et
do i ven t  s ' en t r ' a ide r . . .  i l  f au t  qu 'e l l es  so ien t  des  ému les  e t
non des r iva les '  (20)  écr i t  L 'Est  Républ ica in après avoi r
rappelé gu€,  s i  Nancy doi t  beaucoup à Metz,  I ' inverse est
vra i .  "Nous avons réservé à ses f i ls  après 1870,  Ie  p lus large
accueil ,  nous leur avons permis d'acquérir parmi nous des
s i tuat ions qui ,  pour  p lus ieurs,  é ta ient  inespéréesn (21) .

De la nême nanière Le Messin prêche la concorde tout en
réaf f i rnant  le  rô le  de Metz :  " (e l le)  do i t  deveni r  la  capi ta le
industr ie l le ,  connere ia le  et  agr ico le de la  par t ie  Nord et  Est
de Ia  Lorra ine. .  Nancy doi t  ê t re not re capi ta le  admin is t rat ive
et  cu l ture l le"  (22) .  Quelques semaines p lus tô t ,  on pouvai t
dé jà l i re  :  " lorsque la  rêg ion,  ca lquée à peu près sur
I 'anc ienne prov ince,  dev iendra une réal i té  admin is t rat ive,
Nancy prendra sa place bien esseulée comme capitale de la
Lorra ine"  (23) .

Selon ce journal, l(etz et Nancy sont deux vi l les soeurs
qui  ne peuvent  pas v ivre I 'une sans I 'aut re.  I l  se permet  mêne
de donner un conseil  à la cité ducale : "au l ieu de repousser
Metz vers le bassin de la Sarre, Naney ferait mieux de
I 'a t t i rer  à  e l le"  car  "Metz fera longtemps appel  au coneours
de Nancy.. .  de grands négociants nancéiens se préoccupent de
reprendre à Metz les magasins que les Allenands sont forcés
d'abandonner ; Ies grandes f irnes f inancières de Nancy auront
forcément des conptoirs à Metz pour renplacer les banques
al lemandes qui  ont  dê jà fermé leurs guichetsn.

I l  préconise d 'é tabl i r  des t ra ins rapides entre les deux
ci tés et  prêdi t  un bel  aveni r  :  "La Mosel le  s i  r iche,  s i
bel le, si abondannent fournie d'usines qui ne demandent qu'à
grandir encore, deviendra un long boulevard où les
agglonérations industriel les f iniront par se toucherI et fera
I 'ensemble le  p lus r iche de France.

En L927,  la  nunic ipa l i té  de Metz rend v is i te  à ce l le  de
Nancy. René Mercier salue chaleureusenent cette amorce de
dialogue qui ne peut être que bénéfique aux deux vi l les :
trMetz est en mesure d'apporter à Nancy des idées originales et
des rêalisations parfaites. Nancy se plaira en revanche à
faci l i ter les nanifestations messines et lui donnera son appui
généreusenent. Plus un nuage si léger qu' i l  soit ne troublera
cette concorde aux succès de laquelle se sont souvent
ingéniées tant de bonnes volontés qui s' ignoraient auparavantn

(24 ) .
Malheureusement la r ival i tê Nancy-Metz reprendra de plus
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belle après Ie seconde g
la concurrence acharnée
Le Républicain Lorrain

mondia le ,  r i va l i té  anp l i f iée  Par
se l iv reront  L 'Est  Républ ica in et

e) Problèmes écononiques

Les journaux Ioeaux abordent rarenent les graves problènes
écononiques soulevés par la réintègration de la Moselle, par
exenple, celui de I 'arr ivée de Ia sidérurgie nosellane dans
I'espace écononique français, et les r isques de surprotluction
qu'el le eonporte. Les Messins se posent davantage le problème
des lo is  spécia les ;  quant  à L 'Est  Républ ica in,  i I
n 'ent ret ient  pas de re la t ion avec François  de Wendel ,  à  la
tête de Ia  p lus puissante entrepr ise s idérurg ique lor ra ine.  Le
dêputé de Meurthe-et -Mosel le  depuis  1914,  est  p lus proche de
Lou is  Mar in  e t  de  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  QU ' i l  r achè te ra  p lus
ta rd .

Sur le plan économique, Renê Mercier intervient seulement
dans le  débat  sur  I 'aveni r  du réseau fer ré Alsace-Lorra ine.  I l
est hostiLe aux conclusions de la Chanbre de Comnerce de
Strasbourg et demande le rattachement du réseau à Ia Compagnie
de I 'Est  "à  laquel le  I 'ava i t  ar raché en 1871,  les Al lemands"
pour mieux intégrer I 'Alsace-Lorraine au reste de la France

(26 ) .

Les autres journaux meurthe-et-mosellans restent aussi
d iscrets  sur  les problènes êconomiques.

*

2 - La Société des Nations

On verra,  à  propos du conf l i t  opposant  I 'Eth iop ie à
I ' I ta l ie ,  les espoi rs  et  les décept ions que la  SDN a susc i tés.
Proposée par  le  Prés ident  des Etats-Unis ,  h l i lson,  e l le  prend
corps dans le  t ra i té  de Versai l les de 1919,  et  s ' insta l lera à
Genève. Chargée d'établir un nouvel ordre international, fondé
sur  la  just ice,  sa n iss ion est  double :  garant i r  la  pa ix  et  la
sécurité internationale, ê[ prévenant ou réprimant les
guerres, êt développer dans tous les domaines Ia coopération
entre tes nations pour favoriser Ie progrès

uerre
que

(2s) .
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cu l tu re l  e t  soc ia l .

La SDN aura une histoire nouvenentêe : à peine créée, el le
perd I 'appui  du pays qui  a  Ie  p lus contr ibué à sa naissance,
les Etats-Unis ,  qu i  re fusent  d 'y  adhérer .  Après un "âge d 'or"
(rapprochement franco-al lernand à Locarno en 1925, voulu par
Br iand dans le  eadre de la  SDN, adniss ion de I 'A l lemagne en
1925, quelques interventions heureuses, par exemple dans le
conf l i t  greco-bulgare de 1925)  où son prest ige est  grand,  la
SDN eonnai t ra  de sér ieuses d i f f icu l tés :  I 'ent rée du Mexique,
de la Turquie et de I 'LlRSS (1934) ne compensent pas le dêpart
du Japon et  de I 'A l lenagne (1933) .  L 'espr i t  de Genève est
durenent touché face à la conquête par un êtat-menbre
( l ' I t a l i e )  d ' un  au t re  é ta t - rne rnb re  ( I 'E th iop ie ) .  La  SDN
div isée,  t r€  se dêcide pas à opposer  Ia  force à la  force,  n i
mêne ne parv ient  à  fa i re  appl iquer ,  par  toutes les nat ions,
les sanct ions votées par  Ses menbres.  La remi l i tar isat ion de
Ia Rhênanie (mars 1936)  soul igne son inef f icac i té .  Dès lors ,
e l le  ass is te,  impuissante,  à  la  guerre d 'Espagne,  à
I 'Anschluss, au dénembrement de la Tchécoslovaquie, puis à
l ' invas ion de la  Pologne par  I 'A l lemagne en 1939'

Une seule fo is ,  e l le  se décide à exc lure un état  coupable
d 'ag ress ion  ( l 'URSS qu i  a  a t taqué  l a  F in lande  en  1939) ,  ma is
cet te  mesure insuf f isante et  tard ive,  ne peut  Ia  sauver .

Dans ce contexte, Ia plupart des journaux ne peuvent juger
que d'une façon nêgative le rôle de la SDN. Le noindre des
gr ie fs  adressés à la  SDN, est  ce lu i  qu i  consis te à lu i
reprocher de parler beaucoup et d'agir peu' Lorsque
I'Al lenagne tente d'obtenir une place de membre pernanent au
Consei l ,  L 'Ec la i r  de I 'Est  a  beau jeu de t i t rer  scept ique "La
SDN a consaCré son inpuissangerr, à Ia Suite de I 'ajournenent
de Ia t lécision. Le second grief est plus grave car i l  touche
au pr inc ipe mêne de I 'organisne.  L 'Bc la i r  de I 'Est  est ine que
nles pays qui vivent dans les réali tés et ne se contentent pas
de rêver à des conceptions inpraticables, conprennent que la
Société Des Nat ions qui ,  d 'a i l leurs,  est  de moins en moins
universel le ,  ent ret ient  de pures ch inères,  qu 'e l le  n 'ar r ivera
janais  à for t i f ier  Ia  paix ,  que I 'ass is tance nutuel le  est  une
fornule non pas paci f ique,  mais  guerr ière puisqu 'e l Ie  ent ra ine
dans les confl i ts des nations qui n'ont personnellenent aucun
in té rê t  à  s ' en  nê le r "  (27 ) .

Le t ro is iène gr ie f  est  p lus nprat ique"  ;  i l  soul igne
I 'absence d 'autor i tê  qu i  para lyse I 'act ion de I 'organisat ion
et  I 'enpêche de d isposer  d 'une force arnée.  Le Lorra in
constate avec anertune que la SDN ne S'occupe de la guerre que
Ià où règne la paix. ElIe est inpuissante à suppriner la
guerre car  eI Ie  ne d ispose n i  d 'ambassadeurs,  n i  de so ldats .
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oA qui  fera- t -on ero i re  qu 'e l le  êv i tera les grandes guerres,
eI Ie  qui  ne peut  év i ter  les pet i tes" .  Xavier  Magal lon ancien
dêputé, fait  al lusion à Ia guerre du Rif qui "nous coûtera
plus qu 'on ne cro i t "  car  e l le  rapproche I 'heure de la  guerre
européenne en "surexitant les fernents de Ia haine et de
I 'espérance a l lenande en montrant  que la  force du dro i t  e t  de
la  c i v i l i sa t i on  ( . . . )  l a  f o r ce  f r ança i se ,  I l ' ê  pas  su ,  n ' a  pas
pu,  n 'a  pas voulu fonder  ent re les peuples I 'empire de la
paixr f  (28) .

En ra ison de son host i l i té  à I 'AI lemagne,  Le Lorra in
appréc ie p lus Poincarê que Br iand,  dont  les i l lus ions ont  é té
souvent  re levées.  C 'est  pourquoi ,  à  la  f in  des années 20,  on
voi t  un cer ta in  décalage avec Ies or ientat ions du Saint -Siège,
favorables à la SDN.

Le Messin, après avoir renarqué son inconpétence à imposer
" la  d isc ip l ine qu 'ex ige la  défense de la  paix"  (29) ,  appel l .e  à
une réforme rapide sinon la SDN "ne sera bientôt plus qu'un
détr i tus à balayer  conne tant  d 'aut res '  (30) ,  mais  i I  ne fa i t
aucune proposi t ion.  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  t rès pro l ixe à l 'égard
de Ia SDN af f i rne que son autor i té  est  impossib le  à net t re  en
place car " la souveraineté intérieure des Etats qui équivaut à
I ' idée d ' indépendance personnel le  des honmes pr imi t i fs
s'acconnodera sinon toujours, âu moins pendant longtenps
encore, diff ici lement de la souveraineté supérieure selon
laquel le  Ia  SDN ne saura i t  fa i re  oeuvre ut i le"  (31) .

L'Est Républicain pose Ie problène des sanctions : tant
que les Etats sanetionneurs ne seront pas prêts à pousser leur
act ion jusqu 'à ses conséquences prêvues par  le  paete" ,  mais
aussi tant que les sanctions ne seront pas les mêmes "quelque
soient  les agresseurs et  quelque so i t  la  rég ion du monde
intéressêe par  le  conf l i t ,  les garant ies données par
I 'ass is tance mutuel le  seront  i l luso i res"  (  32) .  Une
intervent ion ef f icace n 'est  poss ib le  qu 'à deux condi t ions :  i l
faut que les Etats sanctionneurs nconsidèrent qu' i ls ont dans
la cessat ion d 'un conf l i t  un in térêt  nédiat  ou innédiat  assez
g rand  pou r  en t re r  en  gue r re " .  I l  f au t  d 'au t re  pa r t ,  qu ' i l s
soient assez forts "pour assurer par les armes le respect de
la lo i  in ternat ionale v io lée ou n ieux,  pour  imposer  par  Ia
nenace de leur force et Ia cert i tude de leur action le respect
de  ce t te  l o i ,  à  qu i  se ra i t  t en té  de  1 'en f re ind re " .

La Cro ix  de I 'Est  denande ce que I 'on peut  espêrer  d 'une
inst i tu t ion qui  ne d ispose n i  de gendarmes n i  de so ldats ,  "qu i
nul t ip l ie  les déc is ions,  no i rc i t  du papier ,  occupe des
dactylos et des secrétaires sans janais espêrer pouvoir se
fa i re  obéi rn (33) .

Le dernier grief concerne le caractère universel et la
conposi t ion de la  SDN. L 'Est  Rêpubl ica in,  Pâr  la  p lune de
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Ludovic Naudeau, regrette une trop grande extension de
I'organisation, non pas tant vers les pays européens
(l 'Al lenagne par exenple) que vers le monde non occidental :
"s i  Ia  cu l ture occ identa le doi t  ê t re sauvée,  e l le  le  sera par
I 'ébauche p lus ou moins réuss ie des Etats-Unis  d 'Europe.  Ce
dont  Ia  l igue des nat ions ne t ient  pas aujourd 'hu i  le  moindre
comp te ,  c ' es t  de  l ' é t a t  r ée l  de  I ' un i ve rs ,  c ' es t  de
I ' inégal i té  des condi t ions par t icu l ières aux d iverses races
humaines. Elle veut ignorer ce formidable esprit  de révolte et
de  revanche  qu i  a  g rand i  ho rs  d 'Eu rope  ( . . . ) .  L ' i dée  d ' une
Société Des Nat ions S 'étendant  au nonde ent ier  a  un caractère
chimér ique"  (34) .

Les Occidentaux "s ' i ls  é ta ient  encore capable de sagessen
aura ient  dû consacrer  leurs ef for ts  à Ia  const i tu t ion de ces
Etats-Unis  d 'Europe.  Un autre ar t ic le  paru dans L 'Est
Républ ica in,  cr i t ique la  conposi t ion de Ia  SDN :  "on s 'est
aperçu depuis  longtemps que la  SDN te l le  qu 'e l le  est  composée
ne pouvait pas grand'chose. Elle avait trop enbrassé et ses
bras qui  lu i  sembla ient  for t  longs éta ient  t rop cour ts .  D 'une
par t  e l le  cherchai t  à  rég ler  le  dest in  de Ia  ter re ent ière et
d 'aut re par t ,  e l le  ne comprenai t  qu 'une par t ie  des nat ions de
cet te  ter re.  Anbi t ion démesurée pour  une puissance mêdiocre"

(3s) .

La SDN, après le  dépar t  de I 'A l lenagne et  du Japon est ,
conme le fait remarquer L'Eclair de I 'Est, nde noins en rnoins
universel le"  e t  perd le  peu de poids qu 'e l le  avai t .  Le Messin
dans un raceourei étonnant, donne sa posit ion sur
I 'un iversal i té  et  la  conposi t ion de Ia  SDN. Lors du conf l i t
Ethiopien, i l  dit  ne pas eomprendre pourquoi "entre les
catholiques de Rone et ceux d'Addis-Abeba" on prêfère "les
sauvages" dont les moeurs sont scandaleuses. En fait ce
journal, conne L'Est Républicain donne au mot nuniversel" une
déf in i t ion rest re in te :  i l  ne s 'ag i t  que des nat ions d i tes
c iv i l isées.  Mais  toutes ces dern ières doivent  ê t re membres,
pour que la SDN ait un dêbut de pouvoir.

Le Lorra in ne se pose pas ce genre de quest ions.  L 'heure
est  t rop grave.  SeuI  Ie  systène des a l l iances c lass iques est
ef f icace.  A propos r le  la  guerre d 'Espagne,  i I  écr i t  que la  SDN
ne doit surtout pas se mêler du confl i t  "Genève a déià trop de
gaffes à son acti f  et pour des question noins compliquées"

(36 ) .
La SDN a-t-el le pourtant un rôle totalement négatif  ?

L 'Est  Républ ica in ne te  cro i t  pas :  "on d i t  d 'e l le  t rop de
bien et trop de nal" écrit  Raynond Lêonard (37) "ceux qui
penseraient qu'el le constitue une assurance absolue contre
tout r isque de guerre anticiperaient peut-être. Mais ceux qui
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ne verra ient  en e l le  qu 'un pré lude à par lo t tes inut i les ne
sera ient  pas davantage dans le  vra i  ( . . .  )  (e l le)  pernet  aux
ministres des Affaires Etrangères de presque tous les Etats du
nonde de se réunir régulièrement pour discuter dans une
atnosphère de concorde,  où ce lu i  qu i  sera i t  tenté de t roubler
Ia paix sent peser sur lui la réprobation du plus grand
nonbrerr .

Deux journaux lorrains soutiennent nême totalenent
I 'act ion de la  SDN. L 'Express de I 'Est  est ine que la  SDN,
organisation de Ia paix est bien "la chose Ia plus noble que
les hommes a ient  mise sur  p ied.  C 'est  not re espoi r  e t  not re
confiance en el le qui, donnant à la SDN une autorité morale,
lu i  donneront  le  moyen de réal iser  son dest in"  (38) '

V ic tor  Denange,  dans un édi tor ia l  publ ié  Ie  17-18
septenbre 1922 in t i tu lé  "not re v ie ,  not re but"  écr i t  :  "nous
soutenons la sDNo (39). Défenseur acharné du pacif isne, i ]
soutiendra Briand et app-Laudira à chacune de ses "oraisons
pour la paix" prononcées devant ]a SDN : " i l  a su trouver les
mots qui convenaient pour présenter la défense de la France
nut i lêe et  pour  dét ru i re  la  légende d 'une France rn i l i tar is te
et  inpér ia l is te"  ;  "c 'est  une chance pour  la  SDN que de
eompter  en son se in un te l  honne".  V ic tor  Demange soul ignera
avec enthousiasme et admiration les actions de Briand :
Locarno "où à I 'espr i t  de soupçons se subst i tue I 'espr i t  de
so l i da r i t é "  ;  l e  pac te  B r iand -Ke l Iog ,  e t c . . .  Le  d i rec teu r  du
Metzer Freies Journal sera lui-même un soutien constant de Ia

SOlt. I l  assistera fréquemnent aux assemblées générales à
Genève et restera pendant un certain temps en Moselle Ie
responsable du Comité départemental de la société. "Mêne si la
SDN n 'est  pas encore par fa i te ,  nême s i  e l le  cont ient  quelques
trScor ies" .  e l le  const i tue la  tentat ive la  p lus inpor tante que
I'hu-nanité ait connue, dans le but de faire rêgner des valeurs
de just ice et  de dro i t  dans le  donaine in ternat ional  (  . .  .  )  la
paix  doi t  ê t re I 'oeuvre de notre générat ion quoiqu ' i l  en
coûte"  .  La fo i  de Vic tor  Demange en la  paix ,  sera n ise à rude
êpreuve et i l  souffr ira de I ' impuissance de la sDN face au
conf l i t  I ta lo-Eth iop ien puis  face à la  nontée du nazisme.
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3 - La Poli t ique Extérleure

a)  Une inquiétude constante :  I 'A l lemagne.

De la  s ignature du t ra i té  de Versai l les à la  deuxième
guerre nondiale, les jours sont rares où les quotidiens
lorra ins ne par lent  pas de I 'A l lemagne.  Les Messins '  pour
avoir êtê occupés pendant quarante quatre ans, connaissent
b ien ]a  menta l i té  a l lemande et  s ' inquiètent  rap idement  de
I 'ascension d 'Hi t ler .  Les Nancéiens et  les Vosgiens proches de
la  f ron t i è re  (en t re  1870  e t  1914) ,  s ' i n te r rogen t  éga lemen t
avec inquiètude sur  la  s ign i f icat ion des revendicat ions du
Fùhrer.

Le Lorra in,  face à I 'A l lemagne,  adopte une posi t ion de
très grande c la i rvoyance.  Ses v is ions du nazisme ref lè tent  une
luc id i té  quelque peu pess imiste.  Le journal  n 'a  pas les mêmes
moyens que son confrère Le Messin, qui dispose de
correspondants sur place, mais envoie ses propres rédacteurs
en Allenagne : Houpert se rendra souvent en Rhénanie par
exemple.  I t  excel lera dans I 'ar t  du repor tage de cet te  époque

(40) .  Les autres journal is tes ou co l laborateurs extér ieurs qui
écrivent sur I 'Al lemagne sont nombreux : Paul Hocquel, nais i l
n ' es t  pas  un  co r respondan t  a t t i t r é ,  pu i squ ' i l  éc r i t  auss i  pou r
d'autres journaux de Paris et de province, le Général
Maud'huy,  membre de I 'Acadénie nat ionale de Metz depuis  1920,
député de la  Mosel le ,  Georges Blondel ,  h is tor ien et  écononis te
qui  a  écr i t  un I iv re sur  la  Rhénanie (PIon,  1921) ,  e t  b ien
sûr ,  Col l in  et  Ri tz .  Ce dern ier  a  une p lume p lus acerbe que le
Chanoine CoIl in, voire néchante ou passionnée.

Le Messin nourr i t  une âpre host i l i tê  à l 'êgard du Front
popula i re ,  qu ' i l  accable de sarcasmes et  d ' insul tes.  I l  le
rend surtout responsable du laisser-al ler de la France face à
Hi t ler .  I l  prend en ef fe t  v i te  conscienee du problène nazi  e t
des conséquences que pourrait avoir I 'expérience d'Hit ler, en
1938-1939. Ses posit ions ne changeront guère et bien souvent
une perspicacitê transpirera dans de nonbreux art icles dus à
la co l laborat ion d 'un édi tor ia l is te  un peu noins l ibéra l .

Le Messin,  à  Munich s 'ad jo in t  la  co l laborat ion d 'André
Var ize,  à  Ber l in  ce l le  d 'Henr i  Dalen,  à  Weinar  de René Gouzy

(41) .  P ignon est  chargé des quest ions a l lemandes et  d 'une
nanière plus générale des questions internationales, nais i l
est moins talentueux que Son confrère Nicolas Houpert du
Lorra in.  René Pernet  prend en nain l 'éd i tor ia l .  Jean
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Laversenne complète épisodiquement les art icles des deux
p remie rs  c i t és . . . j usqu 'en  1923 ,  da te  à  l aque l l e  i I  f onde  Le
TélêAranne de I 'Est .

Le Messin a auss i  recours à des spécia l is tes :  P ier re
Braun,  professeur  agrégé d 'His to i re ,  exerçant  à  Nancy
( situation extérieure) , PauI Bourgoin ingénieur gênéral
d 'ar t i l ler ie  navale (quest ions économiques et  f inancières) ,  le
capi ta ine Peyreblanque (quest ions n i l i ta i res) ,  Anbro ise cot ,
qu i  co l labora au Mereure de France,  e tc . . .

L 'Est  Rêpubl ica in,  pour  ses sent iments ant i -a l lemands,  se
rapprocherait plus du Messin que du Lorrain. 0n note
toutefois, ur détachenent plus grand et une att i tude plus
neutra l is te ,  qu i  se t radui t  par  une quasi  absence d 'éd i tor iaux
ou d'art icles de fond concernant Hit ler, et sa menace sous-
jacente.  La v ivac i té  de ses sent iments est  p lus percept ib le
dans les t i tres donnés aux dêpêches nationales, souvent
percutants .

Le ton pol i t ique de _L 'Ec la i r  de I 'Est  est  donné par  Emi le
Meyer. 0n peut le quali f ier de républicain tout en deneurant
t rès peu modêré.  Ses propos touchant  la  po l i t ique in tér ieure
sont souvent acerbes, et SeS crit iques du Front populaire
aussi. 0n trouve noins de virulence dans Ie domaine de la
pol i t ique extér ieure.  Le journal ,  s ' i l  est  ant i -a l lenand,  ne
laissera véritablement apparaître son aversion pour ce pays'
qu 'ap rès  I 'Ansch luss .

Le Républ ica in Lorra in après f  instaLlat ion du régine
nazi lest ine que la  v ig i lance s ' impose.  La paix  est  nenacée,
mais i l  reste modéré dans ses propos.  Pour tant  ce la
n 'enpêchera pas Vic tor  Demange,  après l 'ép isode de Munich,  de
prêparer un éventuel repli  de son journal sur Perigueux et
Bordeaux.

b ) La Dresse lorraine et I 'Al lenagne au lendemain de la
Grande Guerre :

Au lendemain de la Grande Guerre, les Français sont
assail l is de problèmes quotidiens qui semblent reléguer au
second p lan les d i f f icu l tés pol i t iques.  Les problèmes
pressants concernent tous les individus, la dénobil isation,
I 'embauche,  le  logement ,  e tc . .

Dans I 'Est, i ls sont eneore plus cruciaux : la région
ent ière est  s in is t rée,  les t ranspor ts  sont  insuf f isants  à la
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suite des destructions ou de la pénurie de charbon. Les
condit ions de vie sont désastreuses, I ' inf lat ion pernanente.
Chaque jour apporte son cortège de nauvaises nouvelles.

A ces préoccupat lons nat ionales,  s 'en a joutent  d 'aut res à
Metz,  purement  locales.  I l  s 'ag i t  de ce l les nées du retour  à
la  France.  E l les auront  tendance,  à la  f in  de 1918,  et  sur tout
I 'année suivante,  à  prendre le  pas sur  les prenières. . .  ce qui
est patent au niveau de Ia place qu'el les occupent dans la
presse (42). Want aux nouvelles de l 'étranger rapportées par
les quotidiens, el les ne sont guère faites pour conpenser les
incer t i tudes de la  s i tuat ion in tér ieure.  L 'é tat  de I 'A l lenagne
est peu rassurant, sauf pour ceux qui pensent que le pire, de
ce eôté,  est  le  p lus sûr .  Les nenées a l lenandes en Pologne,
les poussées révolutionnaires dans les vi l Ies rendent
problènatique le sort du gouvernenent social-dênocrate (43).
Le fa i t  qu ' i l  do i t  son peu d 'autor i té  à I 'armée n 'est  pas pour
rassurer  (44) .  0n fa i t  la  pa ix  cer tes,  mais  on ne sa i t  pas à
qui  on I ' inposera.  Le poids d 'un passé récent  r iche en dranes,
a ins i  que ce lu i  d 'un fu tur  en point  d ' in ter rogat ion,  se fa i t
sen t i r .

Le Messin se complait dans des narrations du genre :
nRéci t  d 'un Messin ténoin- in terprète d 'un épisode boche à
Laute Fonta ine près de Br iey,  en septembre 1914" (45/ .  0u dans
l 'évoeat ion h is tor ique des c i tés nar tyres (46) ,  de combats
acharnés (47) ,  à  I 'oceasion de leur  comménorat ion.

Le Lorrain opte plutôt pour les inpressions de voyages.
Elles peuvent être relatées indifférennent et sous des t i tres
divers par des journalistes oecasionnels (48) ou par des
spécia l is tes (49) .  Dans ee cas,  e l les font  su i te  à des
enquêtes sur place dont on use abondamment, en part icul ier à
l 'êcoute des problènes al lenands (50). Ces relations peuvent
afors prendre un caractère périodique et tenir l ieu de
rubr ique pol i t ique.  Ce sera le  cas du Messin avee la  n le t t re

du pays rhénan" de Léon Velving (51) et du Lorrain avee la
"lettre de Rhénanie" de Paul Hocquel (52) qùi donnera une
certaine notoriété à son auteur.

Les rédacteurs nessins vont aussi puiser largenent dans la
presse gernanique. I ls transcrivent, connentent et orientent
se lon leurs dês i rs ,  des ar t ic les va lor isês à leurs yeux par
I 'a t t i tude ant i - f rançaise,  ant i -a lsac ienne- lor ra ine ou pour  le
moins revancharde de leurs auteurs (53). Sous leur plune un
écrit  courageux est dênaturé et r idicul isé. L'éditorial du
Messin daté du 6 janvier 1919 : nUne leçon pour les

professeurs d 'h is to i re  de Ber l inn en est  un exenple type.  I l
s 'agit de conrmenter les extraits d'une revue al lemande dans
laquelle un professeur, Hans Delbrûck fait une sorte de nea-
culpa à propos des thèses h is tor iques qu ' i l  répudie.  Cet te
volonté de fausser  dél ibérénent  I ' in fornat ion,  a f in  de
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I 'or ienter ,  pour  just i f ier  eer ta ines thèses,  Se nani feste sous
plus ieurs aspects  dont  le  no indre n 'est  pas I 'usage
ânachronique de docunent al lemand (54). Chaque journal

s 'a t taehe à avoi r  Ia  pr imeur  de déclarat ions sensat ionnel les
de personnal i tés pol i t iques c iv i ls  ou mi l i ta i res,  f rançaises
ou ét rangères.  L 'essent ie l  é tant  que les conf idences
recuei l l ies s ' insèrent  dans un contexte récent  et  préc is .  Le
Messin interroge Louis Barthou à propos des évènements de
ttatrte-Sit@sie (55), Charles de Lasteyrie, rapporteur du budget
des réparat ions,  au su jet  du prenier  norato i re  a l lemand (56) .
Le Loirain s' intéresse davantage aux homnes poli t iques locaux

conne schunan, député de Moselle à propos des incidents de
Francfor t  (57) .  L 'ent revue entre Ri tz  et  Kor fanty ,  premier
polonais de Haute-Silêsie à avoir siègé au Landtag prussien en
1918 .  a  un  ce r ta in  re ten t i ssemen t  (58 ) .

*  Quel le  f ront ière ?

Première revendication des journaux lorrains et plus
par t icu l ièrement  des journaux ness ins :  la  f ront ière au Rhin.
i 'Lorra ins et  A lsac iens n 'oubl iez pas d 'a I ler  s igner  la
pét i t ion réc lanant  la  f ront ière du Rhin nécessai re pour  la
iécurité de notre pays" : Le Lorrain et Le Messin invitent
leurs lecteurs à se mobi l iser  (59) .  Selon le  prenier  journal
i l  faut prendre ]e Rhin corune nouvelle frontière, les pays de
Ia Rive Gauche formeraient une zone neutre miLitairenent
gardée par la France : ni l  nous faut aussi sous peine de
nor t . . .  f o r t i f i e r  l a  I i gne  du  Rh in  pa r ,  ee  que  j ' appe l l e ra i s
des frontières norales ; la première : annexion du bassin de
la sarre af in  de ra lent i r  e t  d in inuer  1 'e f for t  de
restaurat ion,  la  deuxième :  . l ,a  nata l i té  f  rançaise"  ,  Col l in
déplore que ce l le-c i  ba isse.

Le Messin cite de son côté, Ies journaux américains qui
sont  pour  une te l le  f ront ière,  e t  réaf f i rme sans cesse sa
posi t iôn r la  seule f ront ière poss ib le ,  c 'est  le  Rhin.  Ce
lleurre forme une barrière insurnontable contre Ia duplicité
d 'un  ennen i  t ra i t e . . .  l a  v ra ie  so lu t i on . . .  se ra i t  I a  c réa t i on
d'un état tanpon indépendant dont la sauvegarde devrait être
assurée par  Ia  L igue des Nat ionsn (60) .

Les autres journaux lorrains aff ichent les mênes
revendicat ions.  Pour  L 'EcIa i r  de I 'Est  " Ia  sécur i té  de la
France ne peut être assurée que par la frontière mil i taire du
Rhinn.  I l  denandera nême n l ' in ternat ional isat lon des chemins
de fer rhénans" pour empêcher une attaque brusque de
I 'A l lenagne (61) .  René Merc ier ,  d i reeteur  de L 'Est
Républicàin, sera jusqu'en 1924, un fervent défenseur de la
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l igne pure et dure pratiquée en poli t ique étrangère, p?r
poincarê.  I I  sout iendra a ins i  aet ivement  I 'occupat ion de la
Ruhr .  Mais  après 1924,  i t  modi f ie  son at t i tude et  sout iendra
la pol i t ique eonci l iante de Br iand.

*  Le t ra i té  de Versai l les

La s ignature du t ra i té  de versai l les s i  e l le  crée un
soulageneni certain, û€ satisfait pas pour autant les
Lorra ins.  t rLa Lorra ine et  I 'A lsaee sont-e l les sat is fa i tes des
condit ions de paix définit ives que font prévoir les
prê l in ina i res annoncés ? . .non. . .  nous Sommes dêsolés de
iester  la  f ront ière de I 'A l lenagne et  de la  Prusse" .  Pour  Le
Lorra in 1a région reste en posi t ion de fu ture v ic t ine " .  .  .  s i
corne torrt le iait  prévoir les Allemands entreprennent dans 25
ans une guerre de revanche" (62). Le Chanoine Coll in ne se
tronpait que de 5 ans !

Ûingt jours plus tard, le mêne journal écrit  que les
négocia i ion i  ont  "d iminué presque de moi t ié  la  v ic to i re . . .  La
Saire et 7a rive gauche du Rhin devaient être absolument
détachêes de I 'Al lemagne pour être comme une murail le de Chine
entre les deux pays" .  Enf in ,  le  24 ju in  i l  consacre toute une
page sur  I 'acceptat ion des condi t ions de paix  par  I 'A l lemagne
1 

-u le 
t ra i té  ne nous sat is fa i t  n i  au point  de vue écononique,

ni au point de vue annexe : on aurait dû leur demander plus

d 'argent ,  leur  prendre complètement  le  bass in de la  Sarre,
enfin détacher d'eux la r ive gauche du Rhin. Dans cette longue
et pênible négociation nous Somnes les vietimes des
nêgociateurs Anglais et Américains, les deux grands marchands
du nonde". I ' tat[ré tout le journal exprime "sa grande joie de
voi r  Ia  guerre of f ic ie l lement  tern inéen (63) .

Le Messin exprine aussi son inquiétude à naintes reprises
:  " i l  ne serv i ra i t  à  r ien de le  d iss imuler  :  la  publ icat ion
des condi t ions de paix  a été pour  I 'op in ion f rançaise une
décept ion,  (64) .  I l  par le  t le  pa ix  f rag i le  car  Ia  s ignature de
I'Al ienagne ne i 'signif iera donc nullement I 'adhésion complète
aux condit ions qui lui sont inposées' (65) ou de paix

ca-mouflêe : "dans I'attitude du nouveau gouvernement on
sent  (auss i )  I 'espr i t  de vengeance qui  n 'a t tend qu 'une

occasion pour  s 'èxereer ,  (66) .  La nmauvaise fo i  de
I 'AI lemagnei  est  év idente (67) ,  la  preuve :  " le  peu

d'enpres iement  des Al lemands à s ignern (65) .  Bref ,  la  pa ix

devra rester  armée. . .  ear  I 'A l lenagne veut  rester  une
puissance guerrière.- 

Le Méssin va vivement encourager Ie "nouvenent de plus en
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plus puissant du rattachement de la Sarre à la Francerr et
dêcide de publier un journal de langue al lenande , la "Mosel
und Saar zeitung" une gazette de la Moselle et de la Sarre.

La Franee, selon lui,  doit annexer cette région après une
consul ta t ion qui ,  au terme du pro jet  pré l iminai re de paix ,
aura l ieu dans 15 ans : "tous nos efforts doivent tendre à
fa i re  rêuss i r  ce  p léb i sc i t e "  éc r i t - i l  l e  l 0  j u in  1919 .  Le
Messin consacrera une sér ie  d 'ar t ic les sur  t '1 'oeuvre

magni f ique de propagande f rançaise"  en Sarre (69)  :  " j 'a i
constaté les bienfaits et les heureux résultats de I 'occupant
et  de I ' in f luence f rançaise. . .  au fond ce pays est  f rançaisn

(70). Mines et usines trouveront selon le journaliste du
Messin des débouchés en France alors que I 'Al lenagne est

ruinée. Une inquiètude cependant, exprinée dès le 5 août 1919
:  I 'a t t i tude de la  France qui  mène en Sarre une "pol i t ique
incohérente" .

En ce qui  concerne la  pos i t ion des Etats-Unis ,  Le Messin
est noins virulent que Le Lorrain : el le est "manifestement
inspirée par des sentiments louables de concorde universelle
et  d 'hu.mani tar isnen éer i t - i l  le  28 iu in .  De la  nêne manière,
i l  défend Clémenceau car i l  faut tenir compte "des diff icultés
ext rênes qu ' i l  y  avai t  après les 5 années de lu t tes ter r ib les,
à faire un règlement f inal concil iant les exigences du passé
et  les appels  de I 'aveni r .  Le t ra i té  ne suppr ine cer tes pas
tous les dangers,  mais  i l  y  avai t  essent ie l lement  à prêc iser
nos droits, les obligations des Allenands et les sanctions de
ces  d ro i t s  e t  ob l i ga t i ons .  C 'es t  ce  qu ' i l  a  f a i t .  Les
engagenents part icul iers pris avee I 'Angleterre et I 'Anérique
ont  d 'a i l leurs conplété ut i lenent  f 'oeuvre du t ra i té .  Et  s ' i l
est vrai que nous n'avons pas obtenu de I 'Al lenagne toutes les
rêparations f inancières que nous espérions, mais qu' i l  est
inpossib le  d 'ex iger  étant  donné la  presque insolvabi l i tê  de
nos ennenis, nous avons à peu près la cert i tude que le
mi l i tar isme a l lenand ne se reconst i tuera pas de s i tô t " .

En outre i l  est  t rop fac i le ,  au jourd 'hu i  que la  tâche est
accomplie, de crit iquer. Le Messin rappelle que Clémenceau a
dû se débattre au rni l ieu des résistances anglaises et
anéricaines.

L 'Est  Républ ica in à I 'heure de la  confêrence de Spa,  écr i t
:  ni ls furent des nauvais joueurs, i ls sont de nauvais
payeurs. . .  ce sont  des sophis tes caute leux,  sournois  ou
arrogants, êt i ls croient peut-être servir leur pays en
ergotant  à  I ' in f in in  (71) ,  ou encore :  " les Gernains ont
toujours le culte de Ia force. I ls n'ont pas changé. Seulement
i ls ignorent que la foree a changé de camp, qu'el le est avec
la justice. Je crois bien que nous serons obligês de leur
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faire conprendre cela" (72). Et René Mercier de préconiser un
renforeenent des nesures : "on serrera le blocus al inentaire,
on étendra les b ienfa i ts  de I 'occupat ion de la  r ive gauche du
Rhin un peu plus loinn. Le traité ressemblerait à un nouveau
I 'nauvais  ch i f fon de papier  s i  les Al l iés ne survei l lent  pas
I 'exécut ion des nesures approuvées et  s ignées" .

Pour tant  i l  ne cro i t  pas que la  Sarre puisse,  un jour ,
devenir Française : " les eonséquences de la guerre (censure,
rest r ic t ions,  inconvénients  d 'un régime t rans i to i rer  s i  justes
qu'e l les so ient ,  ne sont  pas fa i tes pour  évei l ler  brusquenent
I 'anour  d 'un peuple.  I1  ne faut  done pas êt re surpr is  de ce
que le Sarrois garde sa f idé]i té aux frères al lemands. . .  Donc
le Sarrois est encore et toujours Allenand, AlLemand plus que
ja.nais. Qu'avons-nous donc à faire dans le Sarrois ? De bonne
adminis t rat ion pendant  15 ans et  c 'est  tout"  (73) .  René
Mercier, âu moment du plébiscite ne sera surpris que par les
résul ta ts  proprement  d i ts  ( l i re  p lus lo in)  e t  non par  la
v ic to i re  a l lemande qu ' i l  n 'a  cessé de prédi r .

En outre, i l  ne désespère pas dans le peuple al lenand ;
selon lui i l  y a nquelque chose de changé. Le part i  ni l i taire
sera af fa ib l i ,  le  par t i  popula i re  p lus sr i r  de lu i .  La misère
aidant et aussi le souci de relever la prospérité, le peuple
allenand réflêchira. I l  eonprendra bien un iour que la
v ic to i re  est  nôt re,  que la  défa i te  est  s ienne,  QU' i l  ne peut
échapper  aux conséquences de I 'une et  de I 'aut re. . .  L 'A l lenand
sous la  schlague des mi l i ta i res s 'é ta i t  fa i t  une âne de
conquérant. Sous la pression des évènements poli t iques et
sociaux, i l  se fera une âne pacif ique parce qu' i l  y trouvera
son intérêt innédiat et futurt '  (74).

* Le problème de la Ruhr et de Ia Rhénanie

Le I nars 1921, les troupes françaises occupent la Ruhr en
représail les contre le non-paienent des prenières indennités.
Elles s'en retirent en septenbre, pour la réoccuper avee les
Belges en janv ier  1923. . .  pour  le  nêne not i f ,  e t  la  réévacuer
en 1924. Le 2l octobre 1923 - en 1920 fa France avait dêjà
occuper plusieurs vi l les de Rhénanie, l 'évaeuation totale aura
l ieu en 1930- la République de Rhénanie est proclanée à Aix-
la-Chapelle. El le ne durera pas longtenps.

Face à tous ces évènements connent la presse lorraine
réagi t -e l le  ? Pour  I 'avo i r  souhai tée,  ex igée par fo is ,  Ies
journaux se ral l ient à I 'occupation de la Ruhr et de la
Rhênanie...  nais sans cet enthousiasne auquel on pouvait
s ' a t t end re .
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Le Messin comme la plupart de ses confrères exprinera son
opinion au lendenain de I 'arr ivée des troupes française à
Francfort, Darnstadt et Hanau. I l  parle de la nfourberie

a l lenande".  nC'est  Ia  France qui  v io le  le  t ra i té  d i t  Ber l in
! n. Un tanpon entre Ia France et " la puissance de plus en plus
bell iqueuse et revencharden est absolunent nécessaire (75).

De la  même nanière qu ' i I  n i l i te  pour  Ia  séparat ion de la
Sarre de I 'Al lenagne, Le Messin encourage la formation d'une
rêpublique de Rhénanie et la présence française dans ces
régions frontal ières : ules jeunes Allenrands sont restés
franchement pangermanistes mais cela leur passera, i ls seront
rapidement submergés par le courant d'opinion sympathique pour
Ia France et  i ls  f in i ront  par  êt re sédui ts  par  la  beauté de
notre c iv i l isat ion,  par  Ia  grandeur  d ' fune des chefs mi l i ta i res
qui administrent le pâVS, par la bonne humeur et par toutes
ces qual i tés de coeur  et  d 'espr i t  des jeunes so ldats  de nos
t roupés d 'occupat ionn (76) .  I l  c i te  des journaux a l lenands de
la rég ion qui  dénoncent  I 'a t t i tu t le  de l 'A l lemagne et  cro i t
pouvoir prédire que "le crépuscule de Ia domination prussienne

annonce I 'aurore de Ia  paix  universel le .  Les dern iers
évènenents senblent encourager le nouvement séparatiste sur la
rive gauche du Rhin" ( 77) . Mais, lors de la deuxième
occupat ion de la  Ruhr  en 1923,  p lus ieurs co l laborateurs du
Messin émet t ront  des rêserves quant  à son oppor tuni té .  I ls

esperent qu'el le tournera court si nCuno fait rapidenent des
proposi t ions"  (7s) .  Mais  r ien ne permet  de I 'a f f i rmer  dans
I ' inmédiat .  Auss i  cherche- t -on à rassurer  ceux qui  redoutent
une nult i tude de confl i ts ouverts entre les troupes françaises
et la population locale : " l 'occupation ne reneontrera aucune
opposi t ion sêr ieuse"  af f i rme Le Messin le  I  ju in  1923,

Le Lorrain reste beaucoup plus lucide. Dès mars 1920,
Cof l in  regret te  que la  France "n 'a i t  pas suf f isamnent  n i
habilenent travail lé à détacher les Rhénans et les Sarrois de
Ia Prusse : une Allenagne du sud dissociée de sa soeur du nord
serait aujourd'hui Ia meil leure sauvegarde de la paix du
monde" (79) .  En 1923,  I 'abbé Ri tz  prend rapidenent  conscience
du long débat  qu i  s 'annonce (80) .

En 1930, alors que les All iés ont totalenent évacué la
Rhênanie, C. Ritz êcrit  :  "qui peut b]âner les séparatistes
Rhênans d'aspirer au jour où i ls pourront se l ibérer du joug
pruss ien,  pu isque const i tu t ionnel lenent  i ls  en ont  le  dro i t  ?

Qui peut blâner des Français de venir en aide à ces honmes qui
sont  b ien un peu les f i ls  nature ls  de notre espr i t  ?n (81)  et
l 'éd i tor ia l is te  de préveni r  qu ' i l  ne cessera pas de ve i l ler  à
Ia sêcur i tê  de nos f ront ières,  d 'ê t re prudent  v is-à-v is  de nos
adversaires d'hier, d'étudier tous les nouvements de leur
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opin ion,  d 'analyser  toutes leurs mani festat ions.  C 'est  ce
qu ' i l  f e ra  !

Enf in  i l  condalnne I 'a t t i tude de la  France :  n  les
diplonates qui ont été, pendant la dêcade écoulée les art isans
de la poli t ique française sur le Rhin, peuvent dorénavant pour
commémorer le 30 juin 1930 (NDLA : évacuation totale de la
Rhénanie) faire nettre les drapeaux en berne et revêtir leurs
habi ts  de deui l '  (82) .

L 'Ec la i r  de I 'Est  a f f iche des posi t ions senblables à
cel les expr imées par  Le Messin.  Sordoi l le t  fera a l lus ion le  8
ju i l le t  1930,  à la  chasse aux séparat is tes rhénans,  qu i  ont
accueil l i  avec ojoie les enfants de Louis XIV et de Napoléon
lern : I 'Nous avions conquis une tel le synpathie qu'après 1815
et jusqu'en 1870 on y trouvait encore dans de nombreuses
fanil les, non seulement des portraits de I 'Enpereur nais aussi
le  v ieux drapeau t r ico lore qu ' i I  avai t  fa l lu  rou ler  e t  cacher
après Ie  par tage de ce ter r i to i re  ent re la  Prusse et  la
Bavière. . .  Le rapprochement  f raneo-a l lemand est  un rêve.La
pac i f i ca t i on  des  boches  une  i l l us ion . . . "

Pour  L 'Ec la i r  de I 'Est  I 'A l lemagne uni f iée n 'a  pas désarmé
et ne désarnera pas dans son coeur, el le ne cessera pas de se
préparer secrètenent à la revanehe : " la France ne peut se
contenter  d 'une sécur i té  de papier" .  I l  fa l la i t  pour  garant i r
la  pa ix  br iser  I 'un i té  a l lenande "oeuvre d ' in just ice et  de
violence perpétuée par la Prusse et de rendre les Allemands à
leu r  l o i  na tu re l l e  qu 'es t  l e  f édé ra l i sme" . .  .  cons t i t ue r  une
sor te de Belg ique-Rhénane en "enlevant  à I 'A l lemagne uni f iée,
la possession du redoutable quadri latère coblentz, Mayence,
Sarrebruck, Landau", signer un pacte de garanti anglo-
ané r i ca in . . .  Ma is  f ' au teu r  de  I ' a r t i c l e ,  Rémy  Anse l i n  ga rde
peu d 'espoi r  car ,  "de p lus en p lus d 'Amér ica ins veulent  se
dégager des affaires européennes' (83).

Le journal ne cessera d'expriner ses plus vives
inquiétudes : i I  ne fait aucun doute, I 'Al lenagne est en
marche verS Ia revanChe : " l 'agreSsion al lenande éClatera avec
Ia rapidité et la véhénence de la foudre, que disons-nous !
e l le  sera Ia  foudre e l le-même (84) .  L 'A l lenagne pruss i f iée
travail le à redevenir une grande puissance mil i taire, el le
s 'est  remise à son industr ie  nat ionale qu 'est  la  guerre,  or

"quand on a une arnée,  sur tout  en Al lemagne,  c 'est  pour  s 'en
serv i r .  Le boche n 'a  r ien appr is ,  n i  r ien oubl ié .  I l  veut  une
revanehe.  I I  n 'a t tendra pas un demi-s ièc le pour  Ia  prendre.
Dès que I 'oceasion sera favorable,  i l  saura la  sa is i r "  (85) .

"Pour ,  s i  ce n 'est  év i ter ,  tout  au noins retarder  cet te  guerre
i l  faut  f ixer  Ia  f ront ière "de la  l iber té"  au Rhin (86) '  e t
re fuser  à I 'A l lemagne une ex is tence in ternat ionale. . .  ce qu 'a
fait Locarno. Le traité de Versail les a eu Ie grand tord de ne
pas dénembrer I 'EmPi re'r ( 87 ) .
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Après Ia signature du pacte de Locarno " (ce) grand
évènenent ,  L 'Ec la i r  de I 'Est  écr i t  "ayons beaucoup d 'enfants ,
un bon état-na;ôr, de bonnes f inances. Avec ce concours le
pacte de Locarno doi t  garant i r  not re sécur i té ,  ce l le  de
I 'Eu rope  e t  du  monde"  (58 ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  i uge  Loca rno
conme le  complément  ind ispensable d 'une st ratégie nat ionale
é tud iée .

Le Messin est  p lus scept ique.  Le 7 décenbre 1925 on peut
l i re  à la  Une n la s ignature des accords de Locarno ne suf f i t
pas à détern iner  un vér i tab le état  de paix" .  L 'Est  Républ ica in
ie fél icite au contraire de Locarno, qui est une étape I 'dans

notre calvaire d'où on peut apereevoir enfin quelques lueurs
qui annoncent un tenps sereintt (89/. Mais i l  estine iusti f iée
I 'occupat ion par  les t roupes f rançaises,  de Francfor t ,
Darnstadt et Hanau, aff irnant que la France ftout près de la
I igne d ' invas ion"  est  forcée Fde survei l ler  cet te  l ignen (90) '
L 'Ané r ique  es t  l o in ,  I a  Grande  Bre tagne  à  I ' ab r i ,  I ' I t a l i e
améI iore ses re la t ions avec I 'Autr iche.

Mais René Mercier, nralgrê ses proclamations cocardières
qui ne peuvent que f latter ses lecteurs, est très éloigné des
nationalistes intégraux ou nême d'honmes comme Louis Marin. I l
c ro i t  encore en I 'appar i t ion poss ib le  d 'une Al lenagne
paci f ique (91) .  I l  net  un grand espoi r  dans I 'act ion de Ia  sDN
et, nOuS I 'AvOnS vu danS I 'aCCOrd de LOCarnO qui annonce une
ère nouvel le .  Rien n 'est  sûr ,  mais  pourquoi  ne pas fa i re  le
par i  d 'une évolut ion paci f ique ? Une or ientat ion qui  est  ce l le
àussi de Victor Demange le directeur du Metzer Freies Journal
de  Me tz .

Bref ,  la  p lupar t  des quot id iens lor ra ins après le  t ra i té
de Versai les n 'ont  de cesse de met t re en garde I 'op in ion
publique et les mil ieux gouvernenentaux contre I 'oeuvre de
restaurat ion nora le et  matér ie l le  du Reich.  I Is  répandent  dans
I 'op in ion qu ' i l  ne faut  r ien at tendre du nouveau régine
républ ica in et  a t t i rent  conjo intement  I 'a t tent ion sur  les
asbects concrets de non-renoncenent al lemand, en êvoquant les
théatres d 'act ion d ip lonat ique ou mi l i ta i re .  C 'est  t lans cet te
opt ique qu ' i l  faut  env isager  Ie  sout ien qu ' i ls  appor tent  aux
Pôlonais  dans I 'a f fa i re  de Haute-Si lés ie qui  a t teste de la
pernanence de I 'espr i t  inpêr ia l is te  a l lenand :  n 'est -ce pas Ia
nei l leure preuve que I 'A l lemagne n 'est  pas abat tue puisqu 'e l le
cherche rlàns la paix, la continuation de sa poli t ique de
guerre.

I l  en va de nêne pour les rêparations : Ie Reich veut
êluder les charges qui lui incombent non parce gu' i l  ne
dispose pas de moyens d'y faire face, mais afin de chercher
imnédiatenent les condit ions d'un redressement, d'une revanche
écononique d 'abord,  n i l i ta i re  ensui te .  "L 'A l lenagne peut  et
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doit payern : Ies Lorrains sont intransigeants. Mais en
privi légiant I 'aspect f inancier de la question, en rejettant
systénatiquenent toute coopération directe et active de
l;Al lenagne, c'est-à-dire les réparations en nature, irs
coupronettent la reconstruction matériel le de leur province.
Pour autant tous les journaux s'accordent à le dire, qu' i l
faut assurer rapidement le redressenent de la France : nle

seul renède à la crise économique et al imentaire, inévitable
résultat de la guerre, nous le trouverons dans le travail .  I l
faut que Ia France produise, QU'aucune force vive de la Nation
ne reste inact ive. . .  que I 'on ne considère p lus le  t ravai l
nanuel contne le nonopole des classes inférieures et que
surtout Ces confl i ts d'où naissent les grèves et les chônages
soient évités grâce à la bonne volonté réciproque des
travail leurs et des patronsr (92).

Le redressenent de Ia France passe, on I'a vu pour Le
Lorrain et [ . 'Êclair de I 'Est par le redressenent de la
n'at 'at i t f  (93). L'Est Républicain, lui,  lance une vêritable
canpagne de presse contre l 'étatisne : nCes interdict ions' ces
règlenents, ces circulaires, pires que I 'art i l lerie lourde,
sont servis par une arnée de fonctionnaires inprovisés qui
attaquent avec une effroyable ardeur ou Se retranchent
derrière les sacs à terre de leur inert ien (94). Les t i tres
des éditoriaux signés par Mercier sont signif icati fs : nla

t iber té connerc ia le"  (4  ianv ier  f9 f9) ,  n0rganisne faussén (12
janvier), nLê mur bureaucratiquen (18 mars), 'Chacun son
nét iern ( ler  janv ier) ,  n la  l iber té  est  un grand b ien"  ( f5  iu in
f919) ,  nLâ l iber té du connercen (4 nai  1921) .  Cet te ca l rpagne
de presse, cgnrne celle contre les coopératives, est le reflet
des nllieux connerçants et industriels nancéiens dans cet
innédiat après-guerre .

L'Etat ce rconnerçant funesten ne doit pas intervenir en
raison des résultats nédiocres qu' i l  obtient. I l  est
ineff icace parce qu' i l  n'est intéressé et lrresponsable. Des
nesures urgentes de rei lressenent s' inposent : i l  faut que I 'on
revienne au travail  sain, à I ' init iat ive individuelle et que
I'Etat cesse tle prendre aux contribuables à la fois sgn argent
et ses possibi l i tés de travail ,  ses ressources et ceux qui
produisent ces ressources (95). I l  accepte le proiet de
nationalisation des chenins de fer denandé par la CGT nais
c'est le parlenent qui t toit  prendre cette décision. Puis i l
nodif ie sa posit lon : Ie proiet ne serait pas bon et cri t ique
Ies heures de travail perdues, cause de la grève (96).

Enfin, outre le l ibre jeu de Ia concurrence, I 'Etat a Ie
devoir d'intervenir pour donner une inpulsion, exercer une
suppléance là où les init iat ives privées font défaut. I l  se
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créer les bases qui pernettent le déroulenent normal
économique.

*  L 'avènenent  d 'Hi t ler

En 1933,  l 'avènenent  d 'Hi t ler  n 'avai t  pas la issé la  presse
lorra ine ind i f férente.  Janais  une ascension pol i t ique n 'avai t
é té su iv ie  avec autant  d 'a t tent ion.  De 1933 à 1938,  i I  t ient
toujours vivement les journaux en haleine et les anène à
s ' in ter roger  avec inquiètude sur  la  s ign i f icat ion de ses
revendications terri  toriales .

L'avènenent d'Hit ler (97) cachait une idée plus profonde
dont Ia presse lorraine ne fut pas dupe. En effet on pouvait
l i re dans Le Lorrain cette vérité qui ne trompait personne
sauf peut-être eeux qui al laient en être les vict imes : "M.
Hitter devait envers et contre tout accepter le pouvoir,
s inon,  i l  n 'é ta i t  p lus r ien demain.  Les t roupes fa i l l issa ient ,
les succès se raréf ia ient ,  i l  faut  prendre en nain ce qu 'on
t rouve.  Et  ce qu 'on t rouve c 'est  La chancel ler ie  préparêe,
arrangée,  of fer te  sur  un p lateau par  cet te  pet i te  f ice l le  de
Von Papen. Aux chemises brunes de s'enparer du pouvoir, de la
po l i ce ,  de  I ' a rmée" '  (98 ) .

En Allenagne cet avènement fut accueil l i  par un explosion
de joie. 0n espérait beaucoup du nouveau chaneelier, le peuple
avai t  fo i  en lu i .  I l  a t la i t  lu i  o f f r i r  ce que d 'aut res
n 'avaient  pas réuss i  à  donner  :  la  pa ix  et  l 'o rdre in têr ieur .

Les journaux lorrains pensaient différemnent : "que feront
les nazis au pouvoir ? Certainenent pas plus que Ies autres
par t is  s i  le  Reichstag n 'ar r ive pas à const i tuer ,  par  une
sor te d 'assagissenent  des par t is ,  une sa ine najor i té  de
t ravai l  ,  I  'expér ience par lementa i re d 'Adof  Hi  t ler  i ra
re jo indre ce l le  des autres par t is ,  car  ianais ,  i l  ne pourra
sat is fa i re  les appét i ts  qu ' i I  a  déchaÎnés"  (99) .

La presse lor ra ine,  ê t  p lus spécia lement  ce l le  ness ine,
voyait en Hit ler un aventurier et non pas un homne poli t ique.
El le  éta i t  scept ique sur  les qual i tês rée l les de ce chef .
Cer ta in  conme Le Messin,  pensai t  nême qu ' i l  n 'é ta i t  qu 'un
instrunent entre les mains de ceux qui espéraient accéder au
pouvoir par son internédlaire : nce personnage mystérieux qui
a été portê si rapidenent de ses origines modestes au sonnet
de l 'éd i f ice pol i t ique a- t - i l  une vo lonté ou est - i l  un
instrunent entre les nains de puissances occultes qui
ut i l isent  sa popular i tê  pour  at te indre leurs f insn (100) .

Le Messin constatait aussi que dans le cabinet Hit ler-

de
v ie
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Hugenberg, le fûhrer ne détenait pas de façon réelle et
effective les grands leviers de connande, comne les f inances,
I 'arnée,  la  pôt i t ique extér ieure.  I l  ê ta i t  b ien eneadré et
survei l lé .  e tà i t -ce Ie  chancel ier -car ton ? Non,  i I  est  vra i
que  I ' a t t i t ude  d 'H i t l e r  pouva i t  f a i re  dou te r .  I l  s ' é ta i t
âssagi  e t  n 'avai t - i l  pas d i t  que t rde toutes façons i I  n 'est
pas poss ib le  de gouverner  s i  I 'on n 'a  pas les coudées
lranches't ( 101 ) .  En fait le personnage intr igue : "pour
I ' instant  I 'avènement  d 'Hi t ler  à  la  chancel ler ie  a mis en
effervescence la population al lemande. Hit ler a maintenant
bien des responsabil i tés et des risques. son immense
popular i té  pourra i t  b ien s 'e f f r i ter  un jour  prochain car  ceux
qui ont nis tous leurs espoirs en la personne du chef nazi et
qui ont été rassenblés par Iui sous la bannière pronetteuse de
I 'h i t lér isme pourra ient  b ien êt re quelques peu dêçus.  Pour
I 'heure i ls I 'attendent col lnne on dit fani l ièrenent "au
tournant" .  MaiS en vér i tê  c 'est  b ien le  p lus cur ieux min is tère
qu 'a i t  jamais eu I 'A l lenagne" (102) .

L 'éc latante v ic to i re  d 'Hi t ler  provoque auss i  une v ive
inquiètude. Le Lorrain aff irnre que : "désormais la dictature
hi iLér ienne p* t  t ibrenent  s 'é ta ler ,  Ie  gouvernenent  est  b ien
décidé à explo i ter  sa v ic to i re  :  c 'est  au non désornais  du
suf f rage universel  qu ' i ls  pourront  prat iquer  la  d ic tature"

(103) .  nContre ce despot isme aussi  inp i toyable,  toute
l; hunanité se révolte surtout lorsque I 'on connaît les
néthodes ter ror is tes qu ' i I  connande,  ter ror isne qui ,
malheureusement ,  h isse aujourd 'hu i  le  drapeau h i t lér ien Sur
des monceaux de cadavres"  écr i t  Le Messin (  104) .  "Cet te
d ic tature de fa i t  du par t i  nat ional -soc ia l is te  aura des
conséquences graves non seulement sur l 'évolution intêrieure
du pàys nais aussi sur Ia situation internationalen ajoute
L 'EÀt  Républ ica in ( l \s ) .  En avr i l  1932,  lors  de la  v ic to i re

ff ig de Prusse, Ie Metzer Freies Journal t i tre
nune journée de nalheurn : ' fnous serions les premiers à
souf f r i r  de I 'aventure de I 'h i t lér isne. . .  Nous avons soutenu
Ie thène de la réconcilat ion avec une AIlemagne rêpublicaine
et  démocrat ique.  I I  n 'est  pas quest ion d 'une entente avec une
Al lenagne h i t lér ienne. . .  la  fo l ie  a t r ionphê,  et  ce sera i t  un
nanqueùent grave à tous les devoirs que d'opposer à cette
fo l ie ,  n  lâ  po l i t ique de I 'aut ruchetr  .  .  .  c 'est  toute la
poli t ique de paix qui est renise en cause". Tous pressentent
Ie danger que représente la dictature hit lérienne.

Le-  souveni r  de la  guerre de 14-18 n 'est  pas ef facé des
ménoires, la peur d'une nouvelle guerre préoccupe déjà les
espr i ts  "a lors  quoi ,  la  guerre va- t -e l le  êc later  demain,
apiès-denain, dans un an, dans deux, dans cinq ans ! Non rien
nê prouve qu'un tel nalheur soit de toute manière inévitable.
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Mais encore une fo is  nous l 'év i terons d 'autant  mieux qu 'on
nous considérera comne inaccessibles à la crainte. Tenons-nous
prêtsn (106) .  Pour  Le Messin " l 'A l lenagne,  i I  ne faut  pas
I 'oubl ier  est  dé jà beaucoup p lus armée qu 'on ne le  suppose. . .
el le a remarquablenent adapté sa conception d'une guerre
future à ses propres poss ib i l i tés.  L 'arnée de sa revanche,  est
une jud ic ieuse résul tante des caractér is t iques de son peuple,
des ressources de son industr ie  et  de son état  po l i t ique"

(107 ) .

1935 voi t ,  ent re aut res évènenents,  le  rê tabl issenent  du
serv ice n i l i ta i re  obl igato i re .  L 'Express de I 'Est  accuse la
"carence des All iês causée par leur désunion " qui a permis à
I 'A l lemagne de se reconst i tuer  un nout i f  de prenier  ordre"  et
estime que seule la France pourra arrêter le pangermanisme
" lequel  n 'osera pas at taquer  une France dont  I 'un ion a
toujours fa i t  la  force ' r  (108) .  L 'Est  Républ ica in par le  d 'un
"ges te  b ru ta l  d 'H i t l e r  con t re  l e  t ra i t é  de  Versa i l l es "  (109 ) .
I l  précise que les puissanees signataires des aecords de
Londres et de Rome se eoncertent.

La nouvel le  du rétabl issenent  du sev ice n i l i ta i re
obligatoire en Allenagne occupe cinq colonnes à la Une. La
vei l le  dé jà,  e l le  prenai t  2  co lonnes en page 1,  2  co lonnes en
page 2 et la total i tê de la rubrique "dernière heure"
(presqu'une page) .  Merc ier  écr i t  que le  devoi r  de la  France
nêta i t  de mainteni r .  à  toutes f ins ut i les,  not re force
m i l i t a i r e '  ( 110 ) . L 'Ec la i r  de  I 'Es t  es t  s tupé fa i t  pa r

" I 'audace a l lemanden qui  est  "sans l imi te"  (111) .  Quelques
jours auparavant  i l  s 'é ta i t  contenté de t i t rer  " l 'A l lemagne
dénonce les c lauses n i l i ta i res du t ra i tê  de Versai f les"  (112) .

A l 'êgard de la  renaissance du mi l i tar isne a l lenand Ia
Iuc id i tê ,  v ig i lante ou at t r is tée,  est  une des caractér is t iques
des édi tor iaux de Char les Ri tz  du Lorra in.

Le Metzer Freies Journ4l mesure Ies graves conséquences
d'une te l le  escalade.  Dès 1934,  après " la  nu i t  des longs
couteaux", Victor Denange dênoncera "la confusion nentale
d'Hit ler et un dérangenent d'esprit  eonnun chez les homnes
d 'E ta t ' r .  Pou r  l u i ,  l e  so r t  de  I 'Un ive rs  dépend  d 'un  fou . . .

+  La Sarre ehois i t  I 'A l lemagne

Le 13 janv ier  1935 la  Sarre p léb isc i te  à 90,80% son
rat tachenent  au I I Iène Reich :  477.109 vo ix  eontre 46.513 pour
le  s tatu-quo.  A ins i  se termine,  par  une nass ive v ic to i re
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allenande, un dêbat ouvert depuis 1919. Un echec sans surprise
pour la plupart des quotidiens lorrains (113) qui suivent de
t rès près ce vote.  Avant  le  p léb isc i te ,  i ls  savaient
pert inennent les chances françaises perdues d'avance. I ls
n' ignoraient pas que la part ie se jouait uniquenent entre Ie
rat tachement  à I 'A l lemagne et  Ie  s tatu-quo,  dont  le  soc ia l is te
sarrois, Max Braun, a défendu vigoureusement nais en vain la
cause.

Echec sans surpr ise,  mais  personne ne s 'a t tendai t  à  une
te l le  déroute.  A ins i  L 'Est  Républ ica in t i t re  Ie  16 janv ier  sur
6 eolonnes : " la Sarre a vOté son retour à I 'Al lemagne à une
major i té  qu i  a  dépassé toute prév is iont r .

Le gouvernenent français avait espéré que les communes
sarroisei proches de Sa frontière se prononceraient en Sa
faveur .  La décept ion est  to ta le .  A ins i  la  v i l le  qu 'avai t
fondée Louis  XIV,  Sarre lou is ,  pat r ie  du Maréchal  Ney a- t -e l le
donné 8.530 vo ix  à I 'A l lemagne contre seulenent  727 à Ia
France.  I l  est  Io in  le  temps ou Le Messin écr iva i t  "on peut
évaluer le contingent indigène du pays de Ia Sarre à 85% de
fanil les originaires du temps de I 'occupation française avant
18f5.  D 'où i I  est  fac i le  de conclure à un révei l  de sympath ies
françaises qui avaient pu survivre dans le fond des coeurs et
que I 'occupat ion a fac i le  de fa i re  éc later  maintenant  au
sole i l  des l iber tês f rançaises"  (114)  ou encore :  "La France
en rêclanant le terr i toire qui lui appartenait autrefois et
qui  lu i  é ta i t  vo lé en v io la t lon du t ra i té  acquis  ne fa i t  que
revendiquer son bien ; en prenant possession des charbonnages
de  la  Sa r re ,  e l l e  ne  fe ra  qu 'exe rce r  une  rep r i se "  (115 ) .

Quelles sont les raisons de cet échec ? L'Est Républicain
pense que "f 'effort gigantesque des hit lériens pour enpêcher
un vote défavorable, '  a contribué à la victoire du OuI au
rat tachement  de la  Sarre à I 'A l lenagne.  L 'Ec la i r  de I 'Est
regrette pour Sa part, avant même l 'annonce des résultats,
I 'àbsence d 'une pol i t ique f rançaise en Sarre n(L 'oeuvre des
Français en Sarre) pour qui la connait bien, force
I 'adnl rat ion.  .  .  e l le  éta i t  de nature à fa i re  pencher  la
balance en notre faveur au plébiscite. Mais seulement dans la
nesure où la poli t ique de nos gouvernants au l ieu de ne rien
oser eut poussé dans le mêne sens. Ceci est hêlas une autre
h i s to i re "  (116 ) .

Le Messin cri t ique êgalenent I 'att i tude de la France : "La
Sarrè éta i t  à  nous jusqu 'en 1923.  Mais  I 'année suivante nous
avons tellenent accunulé bêtises sur bêtises que nous avons
perdu tout Ie bénéfice noral de notre grandeur" (117). Le
Lorra in,  de nême :  us i  nous regret tons une chose. . .  c 'est
precisement que la France n'ait pas eu davantage de propagande

ôu" r le  doct i ine pol i t ique en Sarre"  (115) .  L 'Express de I 'Est
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ne fait aucun connentaire. L'Est Républicain aff irne que t le
toute manière nla Sarre ne vaut pas une guerre". SeIOn René
Merc ier ,  la  FranCe n 'a pas à prendre par t ie  ndans une af fa i re
qui  ne nous engage à r ien.  . .  les Sarro is  ont  le  dro i t  de voter
comne i l  leur plait,  pour le rattachenent à I 'Al lemagne avec
ou sans Hit ler. Nous n'avons pas de conseils à leur donner,
pas mêne à expriner nos sentinents dont les votants n'ont que
fa i ren  (  119 ) .

Tro is  jours après le  p]ébisc i te ,  le  quot id ien nancéien un
peu en contradic t ion avee le  t i t re  (  "une major i té  qu i  dépasse
toute prévision") conclut :  npeu de gens en Lorraine ont été
su rp r i s  des  résu l ta t s . . .  C 'es t  qu 'on  i gno ra i t  po in t  que  Ia
Sarre éta i t  a l lenanden.

Le Messin et Le Lorrain s'attacheront rapidenent à
analyser les conséquences de ce plébiscite, Surtout cel les
mi l i la i res pour  Ie  second,  hunaines pour  Ie  premier  (120) . -

L 'Ec la i r  de  L 'Es t  s ' i n te r roge  su r  l e  t on  conc i l i an t  du
discours du chancelier :  nM. Hit ler a rendu homnage à Ia
France et déclare qu'entre notre pays et Ie sien, aucune
compét i t ion ter r i tor ia le  n 'ex is ta i t  p lus.  C 'est  en bon
Allenand dêclarer que cette conpétit ion existe encore avec les
autres Etats .  La quest ion sarro ise étant  rég lée,  on va passer
chez nos vo is ins. . .  Pronost ics pess imistes ? non pas.  La
ténacité de I 'Al lemagne dans son travail  de destruction du
tra i té  de versai l les est -e l le  que Ia  su i te  log ique en appara i t
c la i renent"  (  121) .

Un peu plus tard le journal nancéien parlera des
prétentions coloniales al lemandes nqui visent Ie Togo et le
Caneroun"  ;  "L 'appêt i t  a l lenand n 'a  p lus de l imi tes '  (122) '  Le
Messin publiera de nonbreux éditoriaux sur les "manoeuvres
t r i t lér iennes"  et  consei l le  :  " iL  nous faut  ouvr i r  les yeux" .
Ce que feront  tous les quot id iens lor ra ins.  A ins i  L 'ExDress de
I 'Est  après le  d iscours d 'Hi t ler  à  Rosenheim af f i rne que
nl 'Al lenagne est de tous les fascisnes le plus dangereux parce
qu' i l  convoi te  des ter r i to i res européens. . .  Aux v ieux peuples
Comne aux jeunes. . de néditer sur cette menacer' ( 123) '

Quelques noii  plus tôt, i l  s ' inquiètait que le l ivre de chevet
de I 'h i t lér isme "Mein Kanpf"  é ta i t  ent re les mains des
écoliers de toutes les écoles gernaniques or on peut y l ire
npage 4L :  r ien ne pourra êt re tenté de ce cÔté- Ià ( l 'Est )
avant  que Ia  France a i t  é té anéant ie . . .vo i là  qu i  est  c la i r  e t
catégoriqven ( 124).

Four  Vic tor  Denange,  la  f in  de I 'expér ience sarro ise,
c 'est  auss i  la  f in  de l 'époque des rerreursn.  Toujours est - i l
que le directeur du Metzer Freies Journal donne Ia juste

nesure de Cet évènenent en soulignant qu'nfl i t ler a renporté
non seulement une victoire inportante en poli t ique intérieure,
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nais Ie prestige moral de son régine S'est égalenent renforcé
sur  le  p lan nondia l r ' .

*  L 'Anschluss

Af in  de comprendre les points  obscurs du système pol i t ique
al lemand,  }a  perspicac i té  d 'un édi tor ia l is te  te l  que Ri tz  est
ut i le .  Son excel lente connaissance de I 'A l lenand et  de
I 'A l lemagne I 'ont  a idé à percevoi r  avec in tu i t iv i té  la
renaissance du danger al lenand. I l  avait saisi depuis
longtenps Ia puissance du sentinent national al lemand et i l
nesura i t  avec anxiété I 'a t t ract ion cro issante de I 'A l lemagne
d'Hi t ler .  ses édi tor iaux,  réd igés presque quot id iennement ,
sont  d 'une t rès grande luc id i té ,  auss i  b ien dans

. l ' in terprétat ion du système nazi  que dans la  conpréhension d '
Hi t ler  e t  ses object i fs .  B ien in forné,  i I  peut  déceler  Ie  d i t
et le non-dit des discours du Fthrer en demeurant très anxieux
face à la paralysie de nos gouvernenents devant ce dictateur.
Ains i ,  en fêvr ier  1938,  i I  rend compte dans une enquête de s ix
ar t ic les,  de Ia  s i tuat ion de I 'A l lemagne,  après 5 ans de
nat ional -soc ia l isme (125) .  Char les Ri tz  tente de révêler  une
face cachée du I I Ième Reich :  ce l le  de ses défa i l lances.  En
premier  l ieu,  son in térêt  se por te sur  la  réuss i te  du p lan
écononique de 4 ans qui a été nis en plaee en 1936. Tout
semble réuss i r ,  I 'A l lemagne se renforce,  Ie  chômage regresse,
le PNB augmente, le profi t  des entreprises aussi. Cependant un
point nêgatif  saute aux yeux : Ie choix écononique al lemand et
son orientation autarcique : ren somme le miracle écononique
allenand que tant de gens adnirent est un niracle fatal,
inposé par I 'économie fernée. Le travail  formidable
qu;acconpl i t  le  I I Iène Reich éta i t  nécessai re une fo is  la
dêcis ion pr ise de se suf f i re  à lu i -mêne" (126) .

Pour lui,  le dynanisme de I 'Al lenagne est Ie corol laire
nornal de Ia voie êcononique dans laquelle Hlt ler s'est
engagé,  ce l le-c i  ayant  une f ina l i té  b ien préc ise :  le
raisènblement de toutes les forces en vue de la guerre. Cette
conséquence lointaine et néannoins probable pour Hit ler va de
pair avec I 'agrandissenent de Son espace vital.  Ainsi pour
Char les Ri tz  tous ces préparat i fs  ne sont  que I ' i l lus t rat ion
de la bombe à retardenent { lue représente I 'Al lenagne
hi t lér ienne.  Hi t ler  est  un danger  potent ie l  que I 'on se doi t
de survei l ler  e t  d 'appréc ier  à  sa juste va leur .

Verax est noins catégorique : rPuisque M. Hit ler doit user
de toute son autorité pour nettre f in à des confl i ts au sein
nêne de I 'armée,  ie  me d is  que I 'A l lenagne n 'est  pas auss i
prête à nous faire la guerre qu' i l  plaÎt à certains de
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I 'a f f i rner"  (127) .  Bref  I 'op in ion de Char les Ri tz ,  concernant
I 'Al lemagne et Hit ler, est la seule dêveloppée dans la presse
lorrraine à cette date. Les autres journaux n'ont pas encore
cet te  in tu i t ion,  De s ' in ter rogent  pas sur  l 'évo lut ion du
nat ional -soc ia l isme et  restent  b ien p lus at tachés aux fa i ts .
L '  Ec la i r  de I 'Est  ne ment ionne mêne pas le  fa i t  qu 'Hi t ler

désornais  concentre tous les pouvoi rs  (128) .  L 'Est  Républ ica in
se contente de reprendre les commentaires des journaux
nationaux qui vo ient  dans le  '16 févr ier  1938'
I 'accompl issenent  f ina l  de la  d ic tature.

Le 13 nars 1938,  I 'Anschluss entre I 'Aut r iche et
I 'Al lemagne est opéré. Les journaux lorrains réagissent
auss i tô t  :  n l 'Anschluss est  réa l isé par  un coup de force du
Reich sur  ordre d 'Hi t ler  ;  Seyss- Inquar t  prend le  pouvoi r  en
Autr iche qu 'envahi t  I 'arnée a l lenande" écr i t  Le Républ ica in
Lorrain. Si le journal de Victor Denange inforne ses leeteurs
de nanière purement évènementiel le, i l  reconnait que son
ancienne conf iance basée sur  Ia  pac i f icat ion éta i t  fa l lac ieux.
I l  recomnande aussi de ne pas céder à la panique tout en
appréc iant  à  leur  juste va leur  la  grav i té  des fa i ts  qu i
viennent de se produire, la France doit se garder de les
dramat iser"  (129) .  Le Lorra in expr ine sa v ive inquiètude :
"nous n 'avons cessé de le  red i re que I 'A l lenagne de Hi t ler
était I 'Al lenagne de Bismarck avec un peu de brutal i té en plus
et que le pangermanisne ne s'arrêterait que lorsque ses
insatiables instincts se seraient emparés de la malheureuse
Autr iche en at tendant  le  reste" .  Cer tonc iny (d i recteur  du
Messin)  est  de p lus en p lus luc ide.  L 'ogre a l lenand n 'est  pas

prêt de se contenter d'un seul pays : " i I  est bien peu de gens
qui se rendent conpte à I 'heure actuelle de tous les facteurs
qui sont en jeu dans la batai l le diplonatique engagêe par le
Reich sur cette question des Sudètes. Quelque soit la solution
adoptée ; que Ie fùhrer absorbe Ia Tchécoslovaquie ou se
t rouve obl igé d 'y  renoncer ,  e l le  sera grosse de conséquences"

(130 ) .
René Mercier se replonge dans Mein Kanpf parut entre 1923

( tère par t ie)  e t  1927 (deuxiène par t ie)  :  "Le l iv re faneux
d'I l i t ler jette sur les évènements actuels une lunière nouvelle
et froide et qui s'en est bien pênétré nesure les dangers de
l ' êpoque"  (131 ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  à  p ropos  de  nMa doc t r i nen ,
synthèse de la poli t ique hit lérienne puisée non seulenent à la
source, c' est-à-dire Mein Ka"npf, nais enpruntée en outre aux
écrits, proclanations et discours off iciels du fûhrer écrit  :
" le l ivre a tout ce qu' i l  faut pour heurter nos sentinents et
nos croyanees, et eertes sur le terrain spir i tuel ianais un
Français ni un catholique ne pourront s'abstenir de conbattre
I ' invas ion du nat ional -soc ia l isne"  (132) .  Pour  L 'Ec la i r  de
I 'Est, i l  faut désornais inforner de nanière totale le
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lec teur ,  Iu i  donner  toutes les poss ib i l i tés de conprendre
vér i tab lenent  qu i  est  Hi t ler .

La presse lorraine prend donc de plus en plus conscience,
de la  phase décis ive dans laquel le  s 'engage le  I I Ième Reich,
qui  est  la  rad ica l isat ion de la  d ic tature.  E l le  veut  a ins i
dénoncer  la  paranoïa d 'Hi t ler  en in formant  de nanière
évènementiel le ses lecteurs, des atteintes aux droits de
I 'homme qui sont perpétrées en Allemagne. Toutefois Le
Républicain Lorrain est le seul journal qui développera avec

autant  d ' ins is tance les menées ant i -sémi tes d 'Hi t ler ,  dans le
but d'accentuer la fol ie de cet homne à travers son fanatisme
rac ia l .

Le Lorrain et Le Messin nentionnent les dêbordenents. La
place qui leur est accordée recèle toutefois un impact moins
déterminant et inpressionnant pour le lecteur. En outre on ne
doi t  pas oubl ier  que beaucoup d 'ar t ic les sont  des repr ises de
dépêches nationales. Ces deux journaux considèrent ces exeès
comne la poursuite inexorable de la fol ie poli t ique du
dic tateur .  L 'Est  Rêpubl ica in fa i t  ê tat  du nsor t  a t roce des
ju i fs  in ternês dans les camps de concentrat ion"  (133)  nais ,
comme la presse en gênêra l ,  I 'ar t ic le  reste d iscret .  L ' -Eq, le- l t
de I 'Est ,  dès 1935,  avai t  fa i t  ment ion des persêcut ions "qui
cont inuent  dans le  Reich contre les Israêl i tes" .

Aueune analyse, mais on note une mult ipl ication des
s ignaux d 'a larme.  L ' inage d 'Hi t ler  est  ins id ieuse,  le  lecteur
devient le seul juge. Les journaux, à la suite du Lorrain, ne
prennent  pas le  r isque de s 'engager  dans cet te  bata i l le :  e l le
est  t rop fondamenta le.  Le début  d 'un cr ine eontre une race
ent ière !  Que réserve a lors  Hi t ler  à  I 'Europe ?

Le 29 septembre 1938 se t ient Ia conférence de Munich
entre Hi t ler ,  Mussol in i ,  Daladier  e t  Chanber la in .  L 'A l lenagne
reçoit de la Tchécoslovaquie le Terri toire des Sudètes. Un
pacte de non-agression gernano-britannique est signé le 30
septenbre, êt lors de la déclaration franco-al lenande du 6
dêcembre, I 'Al lenagne reconnait expressenent ses frontières de
I 'ouest .  L 'expansion a l lenande devra i t  s 'ar rêter  :  Hi t ler
proclane que le Terri toire des Sudètes est sa dernière
revendicat ion ter i tor ia le  (26 septembre) .

nla paix". Le t i tre occupe une longue part ie de la Une de
l 'éd i t ion du Messin datée du 30 septenbre 1938,  et  a t teste le
soulagement total qui suit les accords de Munich. Les doutes
qui subsistaient encore le 29 en quali f iant la conférence de
rchant du cygne" sont envolés. Le Messin envisage alors une
Iongue ère pacif ique et compare Daladier à un véritable
péler in  de la  paix .
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Char les  R i t z  i n t i t u le  auss i  son  êd i to r i a l  "C 'es t  l a  pa i xn .
Toutefois i l  deneure très cri t ique à l 'égard du gouvernenent
qui a nené la France à cette situation extrêne : "si nous en
sonmes arr ivés là ,  c 'est  de la  faute à eeux qui  n 'ont  jamais
voulu conprendre la  s i tuat ion en Europe Centra le" .  Pour  lu i ,
i l  faut se réjouir que la paix solt gagnée mais son iournal Le
Lorrain reste plus mesuré que Le Messin dans I 'expression de
sa sat is fact ion.

Le Républicain Lorrain conçoit cet acte coûne la
concrét isat ion de la  paix  :  "pour  Hi t ler  c 'est  un repl i ,  sur
le  p lan in ternat ional ,  c 'est  un rapt '  (134) .  V ic tor  Denange
place toute sa confiance et ses espérances dans les accords.

L'Est Républicain fait un éloge manifeste de la paix. Tous les
éditoriaux de Renê Mercier sont inprégnés de son sentinent
patriot ique, développé et constant, et couronne Ie succès de
Daladier donc de la France. Pour lui,  Munich fait complètement
disparaitre le spectre de Ia guerre, donc de la menace
d 'H i t l e r  e t  une  è re  nouve l l e  s ' annonce-  L 'Bc la i r  de  I 'Es t
re jo in t  ent ièrement  Ie  point  de vue de L 'Est  Républ ica in.

Passée la  l iesse qu 'a provoquê I 'annonce de cet te
l ibérat ion,  Ia  presse redevient  luc ide à l 'égard de
I 'A l lemagne et  la isse entrevoi r  sa méf iance.  Henr i  Goùnard,  du
Messin, écrit  que la paix ne peut durer que si Ia France

arri\ te à cOntenir la pression gernanique car "aujourd'hui
personne ne peut  espérer  qu 'Hi t ler  s 'en t iendra làn ( l lS1.

Le journal qui senble le plus adhérer à Ia théorie anti-
munichoise, est Le Lorrain. Charles Ritz fait  bien apparaÎtre
dans son édi tor ia l  du ler  octobre 1938,  que le  Français  ne se
soucie que d'une chose : la Paix. Le futur et Ie conportenent
d 'Hi t Ier  ne sont  aucunenent  env isagés.  L 'éd i tor ia l is te  a ioute
qu ' i l  vo i t  I 'A l lemand n jouer  dans le  concer t  des Nat ions un
rô le grandissant . . .  Nous voyons la  caduci té  des t ra i tés,
approuvée et enregistrée dans un accord solennel. .  .  Nous
voyons I 'Al lenagne qui avait naguère juré de ne plus avoir de
revendications terri toriales en Europe, considérer une fois de
plus ses promesses conne tout à fait relatives c'est-à-dire
sans  va leu r . . .  s i  I a  v ie ,  l a  v i t a l i t é  a l l enande  I ' ex igen t " .
Par ces propos, Charles Ritz cerne de façon nagistrale, Ie
fond de la  pensée d 'Hi t ler .  I l  l iv re à ses lecteurs la
véritable inage du fûhrer que I 'on doit percevoir, nalgré
I 'accaln ie  qu ' i l  a  chois ie  de fa i re  régner .

Le Républicain Lorrain préfère adopter un conportement
pro-nuniehois. Cette croyance dans la paix ne le quittera pas
ce qui tend à expliquer son ton modérê en dépit de sa nêfiance
à l 'égard d 'Hi t ler  :  n janais  dans I 'h is to i re ,  les annes n 'ont

Joué un rôIe s i  pac i f ique. . .  Ia  pa ix  est  sauvée et  qu i  p lus
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est, une entente s'anorce entre Ies grands antagonistes en
Europerr ( 136).

L 'Ec la i r  de I 'Est  après Ie  d iscours de Sarrebruck,  le  9
octobre,  par  lequel  Hi t ler  réaf f i rne que I 'AI lemagne n 'a  p lus
de revendicat ions à formuler  à  l 'êgard des nat ions de son
entourage, est un des rares journaux à l ivrer à seS lecteurs
une analyse per t inente :  "ce n 'est  pas la  première fo is  que
nous entendons les nêmes phrases dont les êvènements ont
dénontrê la  dangeureuse é last ic i té .  C 'est -à-d i re  que la
confiance que nous pouvions accorder doit être entourée de
toutes les précautions nécessaires' (137). Emile Meyer prend
donc posi t ion face à Hi t ler  ce qui  dénontre qu ' i l  ne cro i t  pas
trop à la sécurité des accords de Munich en dépit de sa forte
acclanation antérieure, résultant plus d'un inmense
soulagement. I l  est le seul à réagir à brûle-pourpoint à Ia
déclarat ion d 'Hi t ler .  A.  Mocib lon,  a  égalenent  coûnenté ce
discours nais  I 'ar t ic le  ne f igure pas à la  Une du Messin :  "La
vér i té  est  qu ' i l  n 'y  a  n i  bonne,  n i  mauvaise Al lemagne,  na is
une Al lemagne éternel lement  épr ise de doninat ion.  Ce sera i t
une erreur  de cro i re  qu 'Hi t ler  va s 'ar rêter  en s i  bon chemin
et  met t re  un terne à ses ex igences.  Poussé par  son insat iab le
amb i t i on ,  i l  voud ra  tou jou rs  s ' ag rand i r . . .  l e  pac te  à  4  es t
encore le neil leur noyen de retarder une échéance fatafe"

(138 ) .
Pour le Républicain Lorrrain r ien ne serait plus

dange-areux que de s'endormir sur les résultats de Munich et de
cro i re la  t ranqui l i té  de I 'Europe assurée,  ce sera i t  s 'exposer
à de ter r ib les révei ls  (139) .  Peu à peu la  néf iance de Vlc tor
Denange s'éveil le et les espoirs suscités par Munich
s ' e f f r i t en t  .

Le 9 et  10 novembre a l ieu la  "nui t  de cr is ta l "  :
synagogues incendiées, profanation des cinetières, arrestation
d 'env i ron 26.000 ju i fs .  Cur ieusement  Ia  presse lor ra ine se
contente de reproduire les dêpêches des agences, conserve une
certaine distance face à l 'évènement et ne nontre que très peu
son indignation face à Hit ler. Ceci nême, quand el le apprend
le 9 au so i r  I 'qu 'une lame de fond défer le  sur  les Israël i tes
en Al lenagneo.  Seuls  les t i t res sont  ê loquents :  nexplos ion de
terreur anti- juive dans tout le Reich" (Le Lorrain du 11
novenbre) ; "de violentes nanifestations anti-sémites en
Allenagne" (Le Messin nêne date). Cependant aucune analyse,
aucun connentaire. La presse se borne à une descript ion plus
ou noins néthodique des saccages, destructions, poursuites et
neur t res.

Après avoir fait  la nUne" pendant huit jours, l 'êvènenent
tonbe dans I 'oubl i  le  p lus to ta l  a lors  que des d isposi t ions
sévères v iennent  d 'ê t re pr ises contre les Ju i fs .  Cet te
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discrétion pourrait être révêlatr ice d'un phénomène plus
inquiétant en Lorraine : le réveil  du sentiment anti-sémite ou
disons xénophobe. Le Lorraln publie durant cette senaine
dramat ique un ar t ic le  dévoi lant  cet te  pensée ( te  11 novembre) '

Le Messin avait publié le 4 et le 5 de ce même nois deux
a r t i c l es  d 'un  ton  s im i l a i re  :  ce r tes  H i t l e r  es t  un  danger ,
mais sa pol i t ique ne sera i t  peut-êt re pas s i  mauvaise en
cer ta ins aspects  !

Le 15-16 nars 1939, les troupes al lenandes entrent en
Tchécoslovaquie, Ie iour nême est crêé un protectorat de
Bohême et de Moravie. Le Lorrain est le prenier à anaLyser J.e
p lus log iquemennt  I 'act ion du chancel ier .  Pour  ce la i I  fonde
son expl icat ion sur  les fa ib lesses de I 'A l lenand.  Le seul
noyen pour Ie Reich de freiner cette pente dangereuse qui
r isque de la  déstabi l iser ,  est  un coup d 'éc lat  -  Pourquoi  ?
"Un empire d ic tator ia l  est  ob l igé à une rêuss i te  cont inuel le ,
à une su i te  de réuss i tes,  à  une pol i t ique de grandeur  et  de
p res t i ge "  (  140 ) .

Le Messin aussi exprime vivenent ses impressions : "une
fois de plus Hit ler gagne la part ie avec Ie même jeu et
cont inue à d i r iger  les évènenents de sa propre autor i tén

(141) .  Le Messin perçoi t  le  fùhrer  te l  le  d i r igeant ,  na i t re  de
sa pol i t ique qu ' i l  mène tanbour-bat tant  se lon sa concept ion ;
a lors  que pour  Le Lorra in,  Hi t ler  est  pr isonnier  de la
dynanique de son systène qui lui dicte plus ou moins sa
condu i te .  I l  es t  I ' agen t  du  na t i ona l - soc ia l i sne .  B re f ,  l es
deux journaux c lanent  haut  e t  for t  ce qu ' i I  supputa ient  mais
qu ' i ls  n 'osaient  pas t rop avancer  par  souei  de protect ion
d 'une cer ta ine s tabi l i té .

Le Républicain Lorrain, tout en nettant I 'accent sur
I 'hypocrisie du fûhrer, y apporte une nodération en concluant
:  " i l  ne convient  pas d 'a t tendre de cet te  s i tuat ion des
répercutions immêdiates. I I  ne convient pas de la dranatiser.
Mais  i t  sera i t  b ien d i f f ic i le  à Hi t ler  de ranener  quelque
confiance dans les regards qui plus que jamais se tournent
ve rs  l u i "  (142 ) .

Les quelques ar t ic les de L 'Est  Républ ica in et  de L 'Ec la i r
de I 'Est rejoignent en grande part ie, malgré Ieur nanque de
r ichesse et  d 'or ig ina l i té  les points  de vues des deux
quotidiens nessins. Le Messin conclut :  "dénent de Ia plus
dangereuse espèce, de I 'espèce nystique capable de fol ies de
grandeurs les plus inprévues, de tous les coups d'audace voués
aux échecs les plus certains et qui ne peut terniner sa
carrière que dans le carnage et le sangt'  (143). Moins de 6
mois plus tard la Grande-Bretagne et la France déclareront Ia
guerre à I 'Al lenagne.
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De janv ier  à  septembre 1938,  Hi t ter  est  donc,  d 'abord,
perçu comme un conquérant, à la volonté expansionniste
nenâçante. Puis après Munich, I ' inage du f i ihrer devient
hési iante par fo is ,  déterminée auss i ,  en ra ison de son cynisme
et  de son machiavél isne pol i t ique,  car ,  Hi t ler  a  ent repr is  de
mener un double jeu dangereux en prônant, d'octobre 1938 à
septenbre 1939,  un paci f isme que La presse nosel lane n 'a  pas
tardé à quali f ier de fal lacieux. Deux journaux ont ouvertenent
pr ls  po i i t ion dès le  début  de 1938 :  Le Lorra in et  L 'Echq de
ttr ion,r i l te ; nle chancelier est une très grande menace pour la
France"  J ls  perçoivent  avec acui té ,  perspieac i té  I 'anpleur  de
ses  vo lon tés . . .  l a  rap id i t é  e t  l a  f ac i l i t é  avec  l esque l l es  i l
les exécute posent la gravité du problène.

A I ' inverse,  fe  reste de la  presse demeure nodérée et  peu
encl ine à Ia  réf lex ion.  Le Messin défend une posi t ion
intermédia i re ,  env isageant  les r isques,  sans êt re v i ru lent .  Ce
n'est  qu 'après I 'Anschluss,  qu ' i l  dêtermine son choix  et
entane sa fu t te  contre Hi t ter .  Ses propos sont  de p lus en p lus
acerbes et  c ing lants ,  Sâ conpréhension de I 'aveni r  p lus
luc ide.  Le Républ ica in Lorra in lu i ,  est  t rès modéré.  I l
est ime,  àu nonent  de I 'AnschlusS,  que c 'est  un évènenent  t rès
grave et  inpor tant ,  qu ' iL  ne faut  toutefo is  pas dranat iser .

L 'Est  Républ ica in et  L 'Ec la i r  de I 'Est  a f f ichent  un cer ta in
retrait dani leurs opinions par rapport à Ia presse messine.
I l s  ne  s 'engagen t  pas .  D 'a i l l eu rs  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  ne  vo i t
r ien d 'a larnant  dans I 'Anschluss,  i l  ne pense pas qu 'Hi t ler
soit un problème pour la Franee ! Mais après Munich, i l
comprend que la poli t ique du fûhrer n'est qu'une innense
opérat ion rêf têchie enpre inte de dupt ic i té .  L 'Ec la i r  de. l 'Est
piend conscience de ses erreurs et ne veut plus se laisser
àuper par un danger qu' i l  avait sous-estimé. Le journal

r levient clairvoyant jusqu'à la déclaration de la guerre. L'ESt
Rêpublicain au lendenain de Munich, croit en la paix. I l
appetre tous Ies Français à se nobil iser pour Ie travail .
ainsi " la France sera assez forte avec les peuples anis pour
imposer  la  pa ix ,  Ia  pa ix  in têgra le"  êcr i t - i l  le  9  octobre
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1938. Avec I ' invasion de la Tchécoslovaquie, René Mercier
change d 'a t t i tude.  I I  c ra in t  le  p i re  ura is  I 'expr ine avec son
habituelle nodération et sans grande originali té !
Selon Laurence Andriès, qui a conptabil isé le nonbre
d 'ar t ic les coneernant  I ' image d 'Hi t ler  dans Ia  presse lor ra ine

(144) ,  Le Lorra in et  Le Messin réduisent  leur  parut ion à
par t i r  du 4èrne t r imestre 1938,  c 'est -à-d i re  juste après la
signature des accords de Munich. Cela correspond à une volonté
de ne plus inforner massivenent car la situation
internationale a évolué, et aussi le souci de ne pas trop
alarmer les lecteurs tout en continuant leurs perpêtuelles
nises en garde. IIs les ont déjà suff isanrment tenu au courant
de la  nenace ter r ib le  qu 'éta i t  Hi t ler .  En revanche,  tou jours
selon Laurence Andriès, un nouvenent inverse est à noter pour
Le Républ ica in Lorra in,  L 'Est  Républ ica in et  L 'Ec la i r  de

I  'Est .  Passée I 'a ler te  de septenbre 1938,  i ls  ont  pr is
conscience du danger que représente Hit ler. C'est en ce sens
qu' i ls  se sentent  ob l igés de révéler  à  leurs lecteurs leur
nouvelle façon de voir le f i ihrer, êr publiant un nonbre
important de eonmentaires.

c)  La Presse lor ra ine face à I 'Union Soviét ique en 1939

La cr ise de nars 1939,  marque la  f in  des espoi rs  susc i tés
par Ies aecords de Munich. La France se rend compte qu' i l  est
vain de se reposer sur toute entente avee I 'Al lemagne. La
Grande-Bretagne ressent le coup de force de nars 39 comne un
af f ront  à  I 'égard de la  vo lonté d 'apaisement  c la i renent
dêfinie Outre-Manche. Les deux pays renforcent leurs
re lat ions.  Le " f ront  de la  paixn naÎ t  face à I 'axe germano-
ital ien. Chaque bloc cherche à se renforcer. Les
sol l ic i ta t ions les p lus pressantes sont  adressées à I 'Union
Soviêt ique.  Des négociat ions t r i -par t i tes ent re Russes,
Anglais et Français comnencent en avri l  1939.

La presse lorraine évoque ces négociations dès leur
annonce. La plupart des quotidiens nessins estiment que cette
recherche de nouveaûx alliés ne doit pas passer pour une
nanoeuvre d'encerelenent de I 'Al lenagne. Mais pour eux, se
pose sur tout  le  problène de I 'a l l ié  v i r tue l .  A ins i  Henr i
Godnard (Le Messin) ,  s ' i l  deneure le  seul  à  t i rer  quelque
espoir des négociations en cours, n'en exprine pas noins sa
néf iance à l 'égard du par tenai re sov iét ique :  " l 'hor izon se
broui l le  du côté de Ia  Russie. . .  Dêniss ion de M.  L i lv inof f .
Les Soviets entendent mettre à leur prix, leur concours à la

-321 -



défense de la paix. Les Anglais se refusent à prendre des
engagements, pour secourir un peuple prêt à ne pas tenir les
siens. Pour la Grande-Bretagne : pronesse collective de
secour i r  les Etats  d 'Europe centra le .  Sta l ine veut  p lus.  I I
ne faut  pas chercher  d 'aut res expl icat ions aux lenteurs des
négociat ions anglo-sov iét iques.  Cel les-c i  seront  labor ieuses
mais i l  y  a  tout  l ieu de penser  qu 'e l les about i ront  à  un
résul ta t  favorable '  (145) .  Seul  le  côté in teressé est  mis en
cause.

Quelques jours plus tard, Henri Godmard revient sur le
malaise anglo-soviétique : t ' la Russie veut une al l iance
mi l i ta i re  i l l in i tée au prof i t  des sov iets .  I l  ne faut  pas
s'enpresser de conclure à un échec probable des négociations,
ce l les-c i  about i ront  à  un accord"  (  146) .  Cet  opt in isme
pers i s te ra  à  I ' annonce  d 'en t re t i ens  n i l i t a i res  (3  av r i l )  :
n i l  a  été convenu d 'ê tabl i r  imnédiatement  ent re les t ro is
êtats-najors  un contact  s t ra têgique,  à  toutes f ins ut i les.
L 'essent ie l  est  d 'ê t re prêt  à  toute éventual i té t r  (147) .
Malgré ces commenta i res opt in is tes,  i l  n 'en reste pas moins
qu'au sein de la rédaction du Messin la plupart des
journal is tes re je t tent ,  p lus ou moins,  les eontacts  avec la
Russie bolchévique, y compris Godmard. Depuis La f in de la
Première guerre nondiale, el le est accusée de tous les maux
et responsable de tout ce qui peut arriver de mal dans le
nonde. Le journal de Certonciny a toujours été violemnent
ant i -bo lchêvique et  i l  prédi t  régul ièrenent  sa f in .

Le Lorra in est  résolument  host i le  à Ia  Russie
bolchévique.  I l  soul igne la  fa ib lesse de I 'URSS, le  caractère
pernicieux de son idêologie et dénonce de nouveaux contacts
gernano-soviétiques. Moscou deneure en effet " le dépôt
central d'une doctrine explosive, d'un eomnunisne dont Ia
tâche centrale est d'organiser la révolution mondiale. Dès
lors  y-a- t - i l  un réel  avantage à s 'encombrer  d 'un auss i
redoutable al l iê ? Le jeu des soviets devient de plus en plus
clair et les chicanes qu' i ls ont soulevées à propos t le la
garantie des Etats baltes ne peuvent tronper. I l  est grand
tenps qu 'on l iqu ide la  quest ion bolchêvique,  tant  sur  le  p lan
extêr ieur  qu ' in tér ieur"  (  148) .

Paul Durand refuse dêlibérénent, de sacrif ier aux dangers
extérieurs, Ies nenaces intérieures, autrenent plus
conséquentes à ses yeux. André Mociblon du Messin aff iche une
posit ion similaire et propose nêne une solution de rechange

(149)  :  " la  Russie progresse.  En nêne temps qu 'on lance
I 'a l l iance,  comme on lança iad is  I 'emprunt  qu i  eut  le  sor t
que I 'on sa i t ,  on cesse subi tenent  de par ler  des poss ib i l i tés
de I ' intervention a-méricaine... Tout se passe comne dans un
nonde à I 'envers. Garantie aux peuples baltes qui n'en
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veulent  pas et  la  repoussent  à corps et  à  cr is .  .  .
in terd ic t ion à ta  France et  à  I 'Angleterre de conelure une
paix  séparée.  (Après)  Brest  L iv tosk ce t ra i t  est  magni f iquen.
Le Messin dévoi le  " le  double ieu de Sta l ine"  (150)  et

qual i f ie  de "ch inoiser ies"  I "es t ractat ions de Moscou (151) .

La lenteur  des négociat ions entrepr ises à t ro is ,  est  mise
entièrement au compte de I 'URSS, qui mènerait paral lèlement
des discussions secrètes avec les Allemands nl ' inconnue du
Kreml in .  Qu'on f in isse avec cet te  conédie dangereuse. . .  vo ic i
depuis  t ro is  no is  que la  d ip lomat ie  anglo- f rançaise se perd
en ridicules palabres avec les sorciers du Kremlin. A vrai
dire le sphinx de Moscou cache son jeu qui est d'entraÎner
I 'Europe dans une conf lagrat ion gênéra le d 'où la  révolut ion
moscouta i re t i rera i t  seule le  nacabre bénéf ice.  Au XVI I Ième
congrès du par t i ,  Sta l lne a déf in i  la  po l i t ique bolchévis te
en nénageant  ostensib lenent  I 'A l lemagne. . .  (par  une)
pol i t ique de paix  et  consol idat ion des re la t ions d 'a f fa i res
avec tous les pays. . .  A Moscou on sa i t  f inasser  à la  manière
de Stresemann. Ce jeu de dupes, les diplonates français et
anglais qui perdent leur temps à Moscou doivent savoir le
déceler .  Mais  a lors  qu 'on net te  f in  à cet te  conédie qui  est
dangereuse" ( 152).

Le Rêpublicain lorrain prône une att i tude tout à fait
d i f férente :  ce l le  de Ia  neutra l i té .  Pendant  les quatre mois
durant lesquels se dêrouleront les négociations tr i-part i tes,
i l  se contera de publier des informations de caractère
génêral. Le lecteur est seulenent renseigné sur le
déroulement  des négociat ions,  a f in  qu 'aucune pr ise de
posit ion ne vienne inf luencer son jugement ( 153). Cette
neutral i té est cependant teintée d'une certaine bienveil lance
:  aucune cr i t ique n 'est  soulevée à propos de I 'ext rême
lenteur des négociations, et les revendications soviétiques
sont  présentées te l les quel les (154) .

L'Est Républicain lui,  approuve ouvertenent les
négociat ions entrepr ises.  I I  se ra l l ie  à  la  v ie i l le
conception de I 'al l iance russe de revers : nune al l iance
anglo- f ranco-russe ?"  te l le  est  la  quest ion que se pose
Ludovic Naudeau qui enjoint le lecteur de nregarder la
car teû. . .  n la  France n 'a  aucun noyen de souteni r  d i rectement
la  Polognen au contra i re  de I 'Union sov iét ique.  nMais qu 'est -
ce-que la Russie aujourd'hui ? un seul point est certain
(e l le  possède)  un armement  supér ieur  à ce lu i  de 1914. . .  B ien
des Français disent qu'un aceord avec ce foyer de propagande
subversive serait pour nous pêri l leux. Je ne le nie pas, mais
je dis que la réussite pour les Anglo-Français de trouver le
co lossa l  a l t i é  de  I 'Es t ,  t e l  qu ' i l  es t ,  do i t  dans  ces  heu res
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t rès cr i t iques I 'emporter  dans notre espr i t  sur  des r isques
qui ne seraient pour nous des risques que si nous étions
maladroitenent gouvernés' (155).

Raymond Léonard,  êd i tor ia l is te  de L 'Est  Républ ica i l ,  dans
un ar t ic le  paru le  26 ju in  1939,  analyse à son tour  la
tentat ive de rapprochement  russo-anglo- f rançais .  A ses yeux,
le  pr inc ipa l  ob ject i f  est  d 'obteni r  une "garant ie  f ranco-
br i tannique renforcée par  I 'URSS, avec I 'appui  de 170
ni l l ions d 'habi tants ,  d 'une industr ie  lourde for t  impor tante,
d 'une arnée de f  .800.000 honnes"  .  Mais  i l  subsis te "des
problènes psychologiques et poli t iques. La rêserve de la
Grande-Bretagne vient du clan des conservateurs de la City ;

problènes pol i t iques. . .  La Pologne et  la  Rounanie ne
voulurent  pas de cet te  garant ie  russe. . .  cependant  Ie  temps
presse,  I 'A l lenagne prof i tant  des d i f f icu l tés,  envoie une
niss ion écononique en Russie. . .  e t  p lus nombreux sont  eeux
qui  pensent  que I 'aneienne théor ie  de Lénine n 'a  pas étê
abandonnée : s'engager le moins possible dans une guerre afin
de conserver une armêe susceptible d' inposer en Europe les
pr inc ipes sov iét iques ' r  .

Après avoir prôné une att i tude des plus favorables envers
les pro jets  d 'a l l iance avec I 'URSS, L 'Est  Républ ica in expr ime
donc de nettes réserves. L'IJRSS n'est pas mis en cause
di rectenent  mais  la  lenteur  des pourpar lers ,  s inon I 'absence
tota le des rêsul ta ts  f in i t  par  excéder  les pat ienees les
nieux ancrées.  A I 'annonce de Ia  conclus ion d 'un pacte de
non-ag ress ion  en t re  S ta l i ne  e t  H i t l e r ,  l es  espo i r s  de  L 'Es t
Républicain se trouvent cruellement déçus. Nêanmoins Ie
journal  de Merc ier  ne v i l l ipende pas la  dupl ic i tê  sov iét ique
et  se eontente d 'annoncer  la  nouvel le  (156)  en prêc isant  que
le pacte "a provoqué une v ive surpr ise. . .  (mais)  à  Moscou on
assure qu ' ( i l )  n 'est  nu l lement  incompat ib le  avec Ia
continuation des pourparlers. Le fait ne semble pas avoir
étê mesuré dans toute sa gravitê. Ludovic Naudeau, quelques
jours plus tard, avouera ne pas conprendre ce défi au bon
sens,  en ra ison des idéologies prônées de par t  e t  d 'aut re.
Mais si la duplicitê du Kremlin est reconnue, à aucun nonent
n'éclate une invective. Une faute de jugement a été commise,
en plaçant de bonne foi, certains espoirs du côté soviétique,
i I  ne s 'ag i t  pas de tonber  dans I 'er reur  inverse.

L'annonce de la conclusion d'un pacte de non-agression
entre Stal ine et Hit ler ne surprendra pas seulement L'Est
Républicain. Les preniers conmentaires dénontrent que les
lorrains ont du nal à réaliser. Le Républicain lorrain, dans
un prenier tenps ne se départ i t  pas de sa posit ion : i l  reste
neutre. Cependant la fermeté deneure de rigueur : nrien ne
prendra les démocraties au dépourvun (157). Le quotidien
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poursui t  en observant  que " I 'un i tê  de vue et  d 'act ion entre
Paris, Londres et Varsovie en cas de guerren deneure nais
coneède que les Soviétiques resteront la "seule puissance
intacte"  (158) .  Au moment  de Ia  s ignature du pacte germano-
soviét ique,  Le Républ ica in lor ra in  soul igne (159)  qu ' i l  "a
êté signé hier à Moseou. Les Soviets donnent earte blanche au
Reich en ce qui touche à Dantzig, la Pologne ou tout autre
Etat  qu ' i l  p la i ra i t  à  Hi t ler  d 'a t taquer .  Et  corute ee nouvel
aecord est entré innédiatement en vigueur, i l  faut s'attendre
à ce que I 'A l lemagne agisse sans retardt .

Le Messin tente de nininiser Ia portée de ce pacte par
une quest ion paradoxale :  est -ce un coup de théatre ? (160) .
La raison selon lui de la signature de ce pacte c'est que
Stal ine poursuit un but unique : 'se maintenir hors du
confl i t".  Henri Godnard conserve un ton désabusé et ironique
en ramenant  " la  dupl ic i té  du Kreml in"  nà I 'explos ion d 'un
pétardn :  nou b ien Sta l ine reprend la  pol i t ique des tsars,  e t
i l  entrevoit un nouveau partage de la Pologne ; ou bien i l
exeree un chantage eontre les dénocraties. .  .  beaucoup de
b ru i t  pou r  r i en . . .  ee  qu i  es t  l e  p lus  à  redou te r ,  c ' es t
I 'occupation de Dantzig par Ie ft ihrer, dans deux ou trois
jours,  i l  y  semble b ien décidé" .

La victoire al lenande constitue le centre des preniers
eomnentaires du Lorrain, plus encore que chez son confrère

le Messin (161)  :  " la  prochaine conclus ion du pacte germano-
soviét ique a fa i t  sensat ion dans le  nonde ent iern ( le  texte
est  soul igné) .  ' rA Ber l in  on considère que la  pol i t ique
d'eneerc lenent  a échoué et  que Ia  vo ie est  l ibre vers
Dantz ig .  Moscou prétend que les pourpar lers  d 'é tat -na jor
anglo- f raneo-soviét iques peuvent  nêanmoins cont inuer . . .  la
presse a l lenande jub i le" .

Le Lorrain qui réprouvait avec vigueur les négociations
t r i -par t i tes,  a  du nal  à  se fa i re  à I ' idée du pacte germano-
soviétique. II  le repousse au rang de I 'hypothèse jusqu'au vu
du traité en bonne et due forne : "Ie pacte de non-agression
sera-t- i l  conclu entre les ennemis nortels du nazisne et du
eommunisne. Si cet aecord doit garantir la non-immixtion et
la neutral i té des Soviets en cas de confl i t  européen, Ia
trahison rouge est  cer ta ine.  Hi t ler  fa i t  un ca lcu l
conplètenent faux s' i l  croit int inider la Pologne et ses
al l iés en enlevant  la  car te russe de leur  jeu. . .  le  b lu f f  e t
nême la nenace n' inpressionnent pluso. Le quotidien perçoit
en fait nettenent la victoire diplonatique al lenande et
toutes les conséquences qui peuvent en découler. Et, dès
confirnation, i l  le condannera avec force.

Par la plume de Paul Durand, sont dênoncês nles rouges
narionnettes eontre Ia paixn (162). nNous avons toujours mis
I 'opinion en garde à propos des négociations entanées avec
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Moscou . . .  ( i I  é ta i t )  l og ique  d 'é lo igne r  de  I 'Axe  l e  rése rvo i r
écononique russe. Le jeu des moscoutaires est définit ivenent
dénasqué. Le pacte favorise la croisade du comnunisne
nondia l .  Les Soviets  n 'ont  aucun in térêt  à  par t ic iper  à Ia
guerre.  Mais  Sta l ine et  ses sb i res ont  tout  in térêt  à  su ivre
un conf l i t  européen en spectateurs. . .  pour  propager  le
col lect iv isne en prof i tant  des malheurs de chacun.  Ce p lan,
on peut  êt re cer ta in ,  est  ce lu i  de Moscou,  (après)  Ies
extravagantes exigences et la lenteur voulue des
négociat ions.  Aujourd 'hu i  I  '  incer t i tude est  d iss ipée pour
I 'A l l emagne .  .  .  ( ce la )  a  fo r t i f i é  l a  pos i t i on  h i t l é r i enne .
Dans quelques jours,  Hi t ler  essaiera de met t re Ia  main sur
Dantz ig .  Le t r iangle Par is-Londres-Varsovie r ipostera.  Ce
sera un jeu d'enfant de dénoncer les démocraties ivres de
sang et  de conquêtes.  A lors ,  est -ce la  guerre ? Pas encore.
Hi t ler  en prof i tera pour  brusquer  le  problème de Dantz ig" .

La Lothr inger VolkszeitunÉ qual i f ie le pacte de non-
agression de second Brest-Litovsk : "nos amis les russes nous
ont menês par le bout du nez pendant quatre nois" (163) et
s ' ind igne noù sont  les t ra i t res ? En Al lemagne a ins i  que les
connunistes. Nous étions prévenus" (164). Le nêne jour est
publ ié  le  texte du pacte,  ce "document  de la  t rah ison" .  Le
Metzer  Kathol isches Volksblat t  Iance une d iat r ibe à I 'adresse
de la  Russie :  t 'Rarement  I 'on v i t  double jeu p lus ignoble en
poli t ique. Pour la deuxième fois des Soviets trahissent la
cause de Ia  paix ,  conme i ls  I 'ava ient  dé jà fa i t  en 1917 à
Brest -L i tovsk. . .  ce pacte l iv re la  Pologne cathol ique au
cou teau  d 'H i t l e r .

(  165 ) .
II  faut être prêt à toute éventuali tê"

Même Le Républicain lorrain abandonne son ton assez
neutre pour une indignation des plus outrée : "face aux
évènementsn Ie quotidien nessin adnet nalgrê lui que "Ie
nensonge et  la  t rah ison sont  ér igés en doct r ine d 'Etatn

(166) .  n l 'Europe se t rouve au bord du gouf f re"  écr i t  Le
Lorra in Ie  25 août .  nUne imprudence et  c 'est  Ia  catast rophe".
La presse lorraine a conseience du danger extrêne qui nenace
la paix nais el le demeure ferme et résolue.

d) La Guerre d'Espagne

La guerre d'Espagne qui aurait pu dénontrer aux Français
à quels affrontements sanglants peut conduire la division de
I  'espr i t  publ ic ,  t r€  f i t  au contra i re  qu 'aggraver  cet te
division. La gauche et I 'extrêne-gauche se sentirent aussitôt
sol idaires du gouvernenent légal, tandis que la droite et
I 'ext rême-dro i te  prenaient  par t i  pour  les insurgés.
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Pour les premiers, dêfendre la République en Espagne
était la dêfendre en France. Ses frontières devaient
s'effacer devant Ia comnunautê des idêologies et des
pr inc ipes.  De son côtê,  la  dro i te  act iv is te  voyai t  de façon
posit ive, la tentative du général Franeo, qui devait
favoriser à ses yeux ses aspirations secrètes : renverser le
régime parlementaire et établir une dictature en France.
Cependant les deux corps n'étaient pas tout à fait homogènes.
I l  y eut des honnes de gauche qui, voulant à tout prix
préserver  la  pa ix  en Europe,  gardaient  le  s i lence.  La
poli t ique de non-intervention gouvernementale fut inspirée
par eux. De mêne, certains honnes de droite n'applaudirent
pas incondit ionnellenent aux faits et gestes du gênéral
Franco. Les catholiques s' interrogèrent, certains avaient des
scrupules de conscienee.

Au niveau de la presse, on retrouve ces nêmes tendances.
Avec, en Lorraine, quelques nuances dues à la proxinrité de la
f ront ière.

La première question que se pose les quotidiens lorrains
est cel le du paral lèl isne entre le Front populaire français
et celui espagnol. Ce qui arr ive, au-delà des Pyrénées peut-
i l  se produi re dans notre pays.

Pour Le Républicain lorrain, à peine âgé de quelques
jours ( Ie premier nunéro rappelons-le date du 13 septembre
1936) ,  la  réponse est  non.  En premier  l ieu parce que Ie
divorce qui existe entre une part ie de la nation espagnole et
son arnée de nétier, r 'est pas possible en France puisque
trnotqe arnée recrute dans toutes les classes' (167), ensuite
parc{que la nasse de la population ouvrière de notre région
ne s'e lancerait pas dans de parei l les expêriences car " la
s i t ua t i on  chez  nous  es t  d i f f é ren te  ( . . . )  l a  F rance  n 'es t  pas
I 'Espagnen.  "Un ordre soc ia l  nouveau,  la  just ice soc ia le  ?
cela nos ouvriers, nos paysans le veulent. Mais la guerre
c iv i le ,  personne n 'en veut  sauf  peut-êt re quelques agi ta teurs
à I 'ext rême-gauche,  tout  cornme à I 'ext rême-dro i te '  (168) .  La
raison fondanentale de cette différence est à rechercher dans
la mental i té des deux peuples bien dissenblables.

Les Espagnols ont cette "passion féroce pour Ie sang et
la nort", "Cette incroyable fureur guerrière héroique, mais
dévastat r ice qu 'on déplo ie de par t  e t  d 'aut re,  vo i là  b ien des
ehoses d'Espagne nCosas de Espanan conne on dit là-bas, qui
nous sont  é t rangèresq (169) .  Le Républ ica in Lorra in soul igne
également la diffêrence entre les syndicats des deux pays.
Celui espagnol est "fortenent soumis à I ' inf luence d'éléments
anarchistes qui ne connaissent que la violence et la
dest ruct ion" .  Celu i  f rançais  est  un "é lénent  construct i f  e t
col laborateur. Une organisation pour la défense des intérêts

-327 -



lég i t ines des t ravai l leursr '  (170) .
Plusieurs journaux lorrains partagent cette idée de

passion féroce des Espagnols pour la guerre, et soulignent le
caraetère h ispanique prêt  à  s 'enf lammer à la  moindre
ét incel le .  A ins i  L 'Express de I 'Est  renarque,  que " Ies
Espagnols  ont  quelque chose de pass ionnê,  de pr imi t i f "  qu i
se r t  l e  f ana t i sne  (171 ) .

L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Le Lorra in et  Le Messin vo ient  en
eet te guerre le  résul ta t  de Ia  pol i t ique inspi rée par  les
Soviets .  Le r isque de contagion est  cer ta in .  En Espagne
nconne en France,  s 'est  ê tabl ie ,  un Front  popula i ren,  son
action peut se rêsumer à quelques mots : ' t les incendies, Ies
assass ina ts ,  l e  p i l l age ,  I es  sov ie t s .  D 'ap rès  Ies
renseignements les plus nodérés, eeux que Ie gouvernenent
espagnol ne conteste pas, i l  y a eut en Espagne depuis le
tr iomphe du Front populaire, 68 églises incendiées, 72
personnes tuées, 500 blessés et ces chiffres sont de beaucoup
infêr ieurs à la  rêa l i tén (172) .  Volonté dêl ibêrêe de L 'Ec la i r
de I 'Est  :  fa i re  peur .  I l  ne cessera de rappeler  ces ch i f f res
tout  au long de I 'année et  en fonct ion de l 'évo lut ion du
con f l i t .

Le Lorrain écrit  également que le Front populaire en
Espagne est  synonyne de p i l lage des égt ises,  d 'assass inat  des
re l ig ieux (173) .  Enf in  Le Messin ne se gêne pas pour  t i t rer
nVive Francon quand celui-ci lors d'un intgrview accordé à un
journal parisien, dêclare qu' i l  y a deux Franee conne i l  y a
deux Espagne, une sous inf luence étrangère -eIIe est
minor i ta i re-  e t  I 'aut re - la  vra ie,  ce l le  des nat ionaux qu ' i I
a ime- (174) .  Le quot id ien publ iera une sér ie  in t i tu lée t rpour

sauver  I 'Espagne" â la  g lo i re  des insurgés (175) .
Faut-i l  intervenir ou non ? La plupart des quotidiens

lo r ra ins  son t  d 'acco rd  pou r  ne  pas  se  mê le r  de  ce  con f l i t . . .
peu importe les convict ions et préfêrences.

Si le Lorrain approuve ces nmil i taires dégoutés du régine
bolchéviquen qui  veulent  nrétabl i r  I 'ordre eontre les Soviets
très f iers du sang que Ia révolution fait couler là-basn

(176) ,  i l  ins is te sur  une nécessai re neutra l i té  et  net  en
garde Ie gouvernement. Le Front populaire en France se doit
d 'ag i r  avec Ia  p lus ext rêne prudence net  ne pas s ' ident i f ier
avec le vacillant gouvernenent du front populaire en Espagne.
Ce sera i t  a lors  s ' ident i f ier  avec le  bolchévisme,  avec
I'anarchie, avec le chaos de passions dans lequel Moscou
avai t  por tê la  torche incendia i ren (177) .  S ' i l  ne faut  pas
faire le jeu de Moscou, i l  ne faut pas non plus faire celui
de Ber l in .  Les Lorra ins en ont  assez d 'ê t re des sacr i f iés.
In te rven i r  nce  se ra i t  appe le r  un  j ou r  ou  I ' au t re  ( . . . )
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I ' inn ix t ion de nos vo is ins de I 'Est  dans nos af fa i res
intérieures. Un prêcédent en appelle un autre d'autant plus
que M. Hit ler nous a prévenu qu' i l  ne supporterait pas que Ie
drapeau rouge tr iornphe à Ia fois à Moscou et à Paris" (178).

Mêne inquiétude à L 'Express de I 'Est  ( " le  danger  de I 'Est
est beaucoup plus grand, otr doit y vei l ler de très près"
éc r i t  Po I  Ranber  l e  18110 /1936) ,  e t  à  L 'Es t  Répub l i ca in  :
nnous ne voulons pas en outre qu'une intervention française
donne prêtexte au ehancelier Hit ler d' intervenir aussi dans
Ie sens contra i re  €t ,  fourn isse à I 'A l lemagne un not i f
supplémenta i re à I 'augmentat ion de son serv ice n i l i ta i re  et  à
I 'aecroissenent de ses arnementsn ( 179) . Polut René Mercier
cet te  guerre est  spéci f iquenent  c iv i le  et  t r t ranspor ter  chez
un autre peuple les passions poli t iques de chez soi est
dangereux  à  I ' ex t rêne  ( . . . )  P rend re  pa r t i  pou r  l es  uns  ou
pour  les aut res dans un pays qui  n 'est  pas le  not re c 'est
pro longer  une guerre c iv i le  où nous n 'avons que fa i re  ( . . .  )
Notre concours étant  so l l ic i té  à la  fo is  par  les deux
part ies, notre cruel devoir est de le refuser aux uns et aux
autres parce qu' i l  ne nous appart ient pas de juger entre eux
et  parce que notre par t ic ipat ion à la  bata i l le  sera i t
innêdiaternent suivie de la part icipation des autres nations
et  anènera i t  fa ta lement  la  guerre ent re toutes ces nat ions" .
Bref ,  I 'a t t i tude du gouvernement  qui  déc ide de rester  neutre
"est  la  p lus ra isonnable,  J .a p lus sagen (180) .

En outre "la plus élénentaire discrétion nous interdit de
nous nêler"  de ce t rag ique conf l i t ,  car  "quel le  que so i t
notre préférence pour tel ou tel réginre, nous n'avons pas le
droit de I ' inposer par quelque noyen que ce soit à ce peuple
qu i  es t  l i b re  de  cho is i r  à  son  g ré " .  I l  es t ,  en f i n ,  e r im ine l
"d 'accentuer  une lu t te  morte l le"  en l iv rant  des arnes à I 'un
ou I 'autre des acteurs du confl i t .  Le rôle des gouvernements
-et  d 'eux seuls-  est  d 'examiner  les fa i ts  :  I ' I ls  ont  seuls  la
poss ib i l i t é  d 'en  conna i t re  J , ' o r i g ine ,  d 'en  ca l cu le r  l a
répereussion,  d 'en év i ter  le  renouvel lenent '  (181) .

L 'EcIa i r  de I 'Est  doute de la  neutra l i té  du gouvernenent
f rançais .  En ju i l le t  i l  écr i t  qu ' iL  "est  é tabl i  que le
gouvernenent Blum était prêt à l ivrer du natêriel de guerre
au Front populaire d'Espagne". Heureusenent "ces nonstrueux
projets" des nnouveaux narchand de canons" ont été déioués

(182). Selon Meyer, entre les comnunistes qui veulent nous
nener à Ia guerre anti-fasciste et les radicaux nqui ont
conservé quelques notions de sagesse gouvernenentalen nous
faisons une poli t ique nd'une honnêtetê douteuse dont
I 'esprit  non interventionniste se trouve seulement dans les
no t sn  (183 ) .

Pour le journal qui a pris nettenent part i  pour le "part i
anti-marxiste du général Franco'r eontre nle gouvernement
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ter ror is te  espagnoln,  I 'A l lemagne reste la  prêoccupat ion
essent ie l le .  L 'Ec la i r  de I 'Est  a  tou jours fa i t  comme Le
Messin une d is t inct ion entre Ie  fasc isne auquel  i l  est
favorable,  e t  Ie  naz isne qu ' i l  ha i t .  L 'ordre romain n 'est  pas
la barbar ie  a l lemande.  Son ant i -bo lchévisme v i ru lent ,  son
soutien aux nouvements de restauration des nrégines forts" en
Ital ie et en Espagne, tre doit pas faire oublier son anti-
germanisme radica l ,  "pour  I 'A l lemagne I 'armée n 'est  pas un
organisne de défense mais un instru.nent de conquête. Lui
donner  la  poss ib i l i té  de réanner  c 'é ta i t  la  la isser  s 'engager
dans une voie qui Ia menait logiquenent-étant donnê son état
d 'espr i t -  vers I 'accro issement  constant  e t  grave de sa force
ni l i ta i re ,  vers la  réoccupat ion des zones déni l i tar isées et
vers un confl i t  dont la seule inconnue paraÎt être naintenant
de  savo i r  s ' i l  se  déc lenchera  à  I 'Es t  ou  à  l 'Oues t "  (184 ) .  La
trcarence totale de la diplonatie du Front populaire, sa
subordination aux excités du bolchévisme permettent au Reich
d 'appara i t re  conne Ie défenseur  de la  c iv i l isat ionn.  Et  le
bolchévisne,  s ' i l  n 'est  qu 'un prétexte pour  I 'A l lenagne à sa
volontê d 'agress ion contre la  Russie,  repose se lon Meyer  'sur

des fa l ts  t rop exacts '  (185) .  L 'a l l iance entre le  Japon et
I 'A l lemagne n 'est  qu 'un étape supplémenta i re vers cet te
guerre qu ' i I  redoute nais  cro i t  de p lus en p lus inév i tab le.

Pour beaucoup de quotidiens lorrains, cette guerre est de
moins en noins une guerre c iv i le .  EI le  a pr is  un "aspect  de
guerre d ' idées,  de c iv i l isat ion,  de système de lu t te  où les
nations d'Europe se reneontrent avec les prêférences' avec
les pass ions,  e t  les haines.  La guerre d 'Espagne n 'est  p lus,
pour la plupart, ce quelle a pu être au début, un soulèvement
d 'un par t i  po l i t ique contre le  pouvoi r  é tabl i .  E l le  est
devenue la guerre des forces nationales contre les forces
bolchéviques (186 ) ,  l a  l u t t e  de  l a  c i v i l i sa t i on
tradit ionnelle de I 'Espagne contre la barbarie asiatique des
soviets"  pour  les par t isans des insurgés (187) ,  ou la  lu t te
pour Ia survie de la République pour les part isans des
loyal is tes.

Quoiqu ' i l  en so i t ,  la  po l i t ique de la  France à l 'égard de
I'Espagne commandait I 'ensenble de sa poli t ique étrangère.
Elle ne pouvait être arrêtée sous I 'enprise des idées à
pr ior i ,  ou des pass ions ,  fussent-e l les just i f iêes par  les
sent iments les p lus va lables.  Les quot id iens lor ra ins dans
leur  ensenble I 'ont  b ien compr is ,  i ls  pers is tent  dans I ' idée
que la France ne doit pas intervenir :  n quelles que soient
nos préférences personnelles dans la lutte d' idées engagées
en Espagne, tous les Français doivent se ral l ier autour de
la fornule de neutral i té, de non-intervention qui est cel le
du Quai  d 'Orsayr '  (188)  écr i t  Le Lorra in,  que I 'on ne peut  pas
quali f ier de proche du Front populaire.
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La guerre se poursuivra jusqu 'en 1939.  Le 28 mars de
ce t te  année- Ià ,  I ' a rmée  f ranqu is te  en t re  à  Madr id . . .  t r e i ze
jours après I 'entrêe des troupes al lenandes à Prague, trois
semaines avant  I ' invas ion de I 'A lbanie par  ce l les de
Mussol in i .  Tout  au long des 32 nois  qu 'e l le  aura duré,  la
p lupar t  des journaux soul igneront  I 'a t roc i té  de cet te  guerre,
mais aussi son caractère noderne. Sur la terre espagnole ont
été mises à l 'épreuve, Ies armes qui vont bientôt se faire
entendre a i l leurs :  "c 'est  la  permière guerre c iv i le  avec
I ' u t i l i sa t i on  de  noyens  modernes . .  '  C 'es t  l a  p ren iè re
révolut ion qui  vo i t  le  so l  de la  pat r ie ,  les v i l les et  les
habi tants  bonbardés par  des av ions de guerre,  de I 'ar t i l ler ie
. . . ,  ( 189 ) .

Le Républicain lorrain rappelera sans cesse que "ce qu' i l
y  a  d 'a t roce dans cet te  guerre,  c 'est  que les pr inc ipa les
vict imes en sont les non-eombattants et que les principaux
auteurs de ces carnages sont des étrangers. Des étrangers
dêfendent  Madr id  contre d 'aut res êt rangers.  Des ét rangers
eneore pi lotent les avions qui répandent Ia nort et
I ' incendie.  Des ét rangers enf in ,  vendent  les arnes,  les
canons, les bombes qui travail lent à dépeupler I 'Espagne"

(1e0) .

Le Lorra in par le  de guerre f ra t r ic ide et  d 'extern inat ion.
En dépit des accords de non-intervention, les étrangers
interviennent de plus en plus dans le confl i t  en fournissant
arnes et honmes. L' l lRSS l ivrera aux Républicains 150
chasseurs et une centaine de bonbardiers, un fort contingent
de chars et de btindés, des conseil lers et des munit ions. De
France, ceux-ci reeevront une quarantaine de bonbardiers, de
I 'ar t i l ler ie  et  des secours bénévoles.  Les br igades -où I 'on
chante I ' Internationale dans toutes Ies langues- fortes de
25.000 honnes vont étaler leur courage dans toutes les
grandes batai l les et à la Une des journaux favorables à la
eause de la République.

De son côté I 'Espagne nationaliste peut conpter sur
I 'a ide de I ' I ta l ie  qu i  lu i  envoie,  en novenbre 1936,  des
chars légers et des chasseurs, puis deux sous-narins, et des
ni l l iers  de chemises noi res.  Et  de I 'A l lemagne,  qu i  renforee
les effecti fs de la Lêgion Condor et teste sur place les
Heinkel  111 et  les Stukas.

Dans tous les cas les journaux lorrains parleront de
nvolonta i resn et  prôneront  p lus que jamais Ia  neutra l i té  car
"que ce so i t  I ' inpér ia l isme soviét ique,  ce lu i  naz is te ou
fasciste qui parviennent à ses f ins, ce serait pour
I 'Angleterre et pour la France un désastre irréparable dont
Ies suites ne se déduisent que trop clairenent. On trouve au
noins dans cette conjoncture si préoccupante une demi-
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douzaine de "casus Bell i" écrit  Rény Anselin dans L'
I 'Es t  ( 191 ) .

Ecla i r  de

Pour les journaux de droite, i l  ne faut pas tomber dans
le p iège posé par  les " rouges d 'Espa$ne (qui )  cherchent  un
conf l i t  in ternat ional"  car  "depuis  qu ' i ls  sentent  perdu
(  l 'Espagne)  tous leurs ef for ts  ont  consis té à tenter
d'entraîner les nations européennes dans la bagarre. Le not
d 'ordre de Lénine,  reste ce lu i  de Sta l ine :  la  guerre seule,
peut pernettre le déclenchenent de Ia révolution universelle"
(192) .  I l  faut  sur tout  év i ter  I ' iso lement  de la  France.
L 'Ec la i r  de I 'Est  constate avec inquiétude que I ' I ta l ie  se

iappiôche de p lus en p lus de I 'A l lemagne,  et  la  Grande-
Bretagne,  de I 'Espagne nat ional is te .

Le Républicain lorrain qui soulignait dès 1936 "quel que
soi t  le  t r iomphateur ,  anarehie ou d ic tature,  le  va ineu sera
I 'Espagne  tou te  en t i è re ,  a f fa ib l i e ,  couve r te  de  ru ines  ( . . . )
dressée eontre el le-même pour des générations peut-êtren,
maint ient  sa posi t ion :  " i l  ne faut  pas in terveni r  e t  nous
fa i re  les aux i l ia i res d 'une cro isade quelconqueu (  193) .
L 'Express de I 'Est ,  d 'aecord auss i  pour  ne pas in terveni r ,  a

toujours désiré rester neutre : "Ie bleu et le rouge ne se
dis t inguent  pas a isément  par  leur  pureté. . .  on t rouve
toujours aisénent de quoi justi f ier les funestes
représail les aux actes de guerre, chacun accusant I 'autre
d 'avoi r  commencén (194) .

En  1939 ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  se  fé I i c i t e ra  de  l a  v i c to i re
de Franco,  qu i  dêI ivre I 'Espagne "de la  ter reur  anarchis ten,
d'autant plus que celui-ci proclane la neutral i té de son pays

(195) et refuse de faire réorganiser son arnêe par des
of f ic iers  a l lenands.  Au eontra i re  du Lorra in,  I 'adhésion au
pacte ant ikonintern n 'e f f ra ie  pas le  quot id ien d 'Eni le  Meyer ,
pas p lus qu 'auparavant  ce l le  de I ' I ta l ie  (196) .  Cet
nimportant doeunent'r est seulement destiné à lutter "eontre
I ' In ternat ional  comnunis te" .  I ron iquenent  i l  avai t  consei l lé
d'envoyer les volontaires rouges en LJRSS : "nulle résidence
ne paraît mieux adaptée aux volontaires rouges que ce paradis
soviêt ique qu ' i ls  rêvaient  d ' instaurer  en Espagnen (197) .  Et
plus sérieusenent il appelle chaque pays à aider Franco à
reconstru i re  I 'Espagne.

in i t ia t ive qui  v ise à
L 'Est  Rêpubl ica in, continue à aPPlaudir chaqu

débarrasser de I 'Espagne des
s ' i l  eon t i nue  à ir chaque

"excitat ions étrangèresn par exemple après la signature du
pacte de non-interventiort en 1936, puis après Ia crêation
d'un contrôle narit ime international visant à interdire
I 'envoi  d 'honnes et  de muni t ions en Espagne (198) ,  sê
contente désornais de rendre conpte de la manière la plus
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object ive qui  so i t  les d i f fêrents  évènenents.  I l  publ ie  a ins i
les connuniquês et chiffres (des forces en présence) des deux
par t ies,  de Rone et  de Londres (199) .

Le Républ ica in Lorra in qui  n 'a  cessé . de clamer
que la France ne devait pas se solidariser avec I 'une ou
L'aut re des par t ies ( i I  condanne le  recours à la  révol te
mi l i ta i re  nais  reconnnai t  que les inst i tu t ions dénocrat iques
ne fonctionnent pas normalement), appelle à un conrpronis nsur

Ia base d 'une to lérance mutuel le  (200) ' .  La f in  de la  guerre
marque surtout pour Denange, la f in des atrocités'

e ) Deux Exemples de Guerres Coloniales : I 'Ethiqpi-e-ç-t - l-q
Maroe

* La guerre en Ethiopie

Après deux échecs diplonatiques en 1925 et 1928 pour
ten te r  de  réa f f i r ne r  I ' emp i re  de  I ' I t a l i e  su r  I 'E th iop ie  ( I e
premier pays ayant reconnu la souveraineté du second au
tra i té  d 'Addis-Abeba en 1896) ,  le  Duee annonce dès 1930,
qu ' i I  n 'hés i tera pas,  à  la  prenr ière occasion,  à  revendiquer
ce ter r i to i re ,  au besoin par  la  force s i  nécessai re.

Cette occasion lui est donnée
sui te  d ' inc idents à la  f ront ière

novembre 1931,  à Ia
I 'E th iop ie  e t  de

en
de

1'Erythrée,  une possession i ta l ienne,  depuis  1889.  I l  est
diff ici le pour la Grande-Bretagne et la France de dénoncer,
en raison de Ieurs énornes enpires, la poli t ique colonial iste
de Mussolini,  nais ces deux pays s' inquièteront des visées du
Duce, possédant eux-nênes des terri toires dans la région. La
Franee sera vite raSsurée par un protocole d'accord signé le
7 janvier 1931 à Rone auquel Londres applaudit.  La Grande-
Bretagne préfére vo i r  I ' I ta l ie  au côté des puissances
occidenta les p lutôt  que du côté de I 'A l lemagne'

La conférence de Stresa, inaugurée en Ital ie le 11 avri l ,
à laquelle part icipent la France et Ia Grande-Bretagne et qui
conda.nne unaninenent Ie réarnenent allemand, renforçe ençore
I 'assurance de Mussolini qui Se sent désornais les nains
l ibres. C'est sans cott lpter la SDN, qui refuse qu'une de ses
nations nembres, tente d'en absorber une autre. La Grande-
Bretagne, sous la pression de son opinion publique, sera
obl igée de changer  d 'a t t i tude et  eondannera I ' I ta l ie .

Le Duce mobil isera une armée ênorne (280.000 honnes -

5.000 canons -  500 chars -  300 av ions) .  Le 3 octobre 1935 Ia
guerre conmence.
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Le Lorrain ( 201 ) encourage I '  I tal ie dans son naction
colonisat r ice,  s i  hard ie et  s i  courageuse vers I 'Abyss in ie  où
tout le monde sait conne le progrès social est bien en
re ta rd .  I l  se ra i t  imposs ib le  de  dé fend re  à  I ' I t a l i e  une
niss ion co lonisat r ice a lors  que I 'Angleterre et  la  France ont
été les promoteurs de I 'aet ion co lonia len .  Le quot id ien
nessin prend donc nettement posit ion en faveur du duce. Son
action est identique à cel le de la France dans ses propres
colonies.  E l le  est  just i f iée puisque personne n 'a  vra iment
contesté ce dro i t  à  la  France.  M.  Jager ,  moins de c inq mois
plus tard, fait  opérer au Lorrain un revirement étonnant :
nDepuis la Grande Guerre, le pacte de Genève se porte garant
du respect de la loi internationale. 0r selon ce pacte, on a
beau êt re indulgent  à  l 'égard de I '  I  ta l ie ,  c 'est  une
agress ion net tenent  caractér isée ear  c 'est  I ' I ta l ie ,  e l le-
nêne, qui plaidant la eause éthiopienne devant Ia SDN, a
réuss i  à  fa i re  ent rer  Ie  pays dans I 'assemblêe.  Cel le-c i
n'ayant pas fornulé de réserves a donc reconnu à I 'Abyssinie
sa souveraineté nationale' (202).Le Lorrain renet le problème
sur  le  p lan du dro i t  in ternat ional  :  encourager  I ' I ta l ie
créerait un dangereux précédent. Toutefois le quotidien ne va
pas jusqu'à préconiser des sanctions écononiques, car cela
poussera i t  ce pays à s 'a l l ier  à  I 'A l lenagne.

L 'Express de I 'Est ,  sous la  p lune de Paul  Gai ra l  constate
dans un premier  temps,  Ies avantages que ret i rera i t  I ' I ta l le
d 'une rnain-n ise sur  I 'Eth iop ie :  n(ce)  sera i t  un coup de
naître qui la classerait au rang des grandes puissances
colonisatr ices, ouvrirait un important débouché à la
population i tal ienne surabondante, et servirait le prestige
du fasc isne i ta l ienn.  Toutefo is  i l  espère que la  Société des
Nat ions "à laquel le  se sont  adressées les deux par t ies"
résoudra le  problème net  év i tera une guerre dont  I ' issue
n'est  pas cer ta ine à pr ior in  (203) .

Dans un deuxiène tenps, le quotidien vosgien explique
pourquoi i l  préconise La neutral i té : I 'Angleterre qui veut
des sanct ions écononiques contre I ' I ta l ie  cherche,  en fa i t ,  à
défendre son hêgénonie et r isque de transforner, par son
att i tude, I 'expédit ion coloniale en une guerre européenne :
"qu' ir ions-nous faire dans ce confl i t  alors que nous avons
renouê avec I ' I tal ie et que le Reich arne sans désenparer.
La sagesse connande la neutral i tê" (204). L'Express de I 'Est
arrive à la même conclusion que Le Lorrain : I 'Al lemagne est
plus dangereuse, i I  ne faut pas que I ' I tal ie se tourne vers
e l l e .

L 'Ec la i r  de I 'Est  n 'aborde pas la  quest ion sous le  nêne
angle.  Dans un ar t ic le  in t i tu lé  n le  problème éth iop ien et
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l 'aveni r  de la  co lonisat ion"  (205)  Ie  Dr .  A.  Legendre af f i rme
que t r Ia  quest ion éth iop ienne n 'est  grave que par  I 'extens ion
que certains veul-ent lui donner surtout en Grande-Bretagnen.
Pourquoi  cet te  levée de boucl iers  contre I ' I ta l ie  ? Parce que
la SDN I 'organe né avant terme, un siècle trop tôt au nolns et
si étrangement constitué qu' i l  renferne en son sein des
peuples que leur âge biologique ou social et leur stade
d'êvolution ne sauraient en aucun monent rapprocher ( .  .  .  )
comnent  ce pr in i t i f  qu 'est  I 'Eth iop ien pourra i t - i l  conprendre
cet étranger hautenent évolué dans I 'ensemble qu'est
I 'Européen" (206) .  Selon le  quot id ien naneéien,  la  lég i t imi té
colonisatr ice ne peut être remise en cause par la SDN.
L 'Eth iop ie v i t  une fêodal i té  tyrannique.  S i  I ' I ta l ie  subi t  un
échec ce sera terrible pour Ia race blanche. Une thèse à Ia
l inite du racisme qui peut paraitre étonnante aujourd'hui,
sur tout  pour  un journal  chrét ien ,  mais  qui  I 'est  no ins s i
I 'on replace l 'évènenent  à son époque. . .

Cer tonc iny su ivra le  conf l i t  pour  Le Messin.  Pour  lu i ,  i t
faut  avant  tout  év i ter  qu ' i l  ne s 'ê tende à I 'Europe.  Pas
quest ion donc de rester  neutre :  " l 'A l lemagne depuis  qu 'e l le
se sent  for te  n 'a  nul lement  I 'a i r  de nous provoquer"  (207) .
En outre conne I 'Abyss in ie  n 'est  n i  un Etat ,  n i  une Nat ion

(208) nle Négus pourrait enfin conprendre qu' i l  vaut nieux
v ivre heureux sous la  protect ion d 'un grand Etat  sa in et
prospère que de se cramponner à la direction f ict ive d'un
pays des moins sûrs"  (209) .  L 'Eth iop ie est  avant  tout  le  pays
des "suppl ices et  de la  barbar ien (210)  et  depuis  46 ans e l le
trharcèle sans cesse les Ital iensn qui occupent I 'Erythrée

(211) .  L 'Angleterre qui  veut  des sanct ions et  défend
I 'Eth iop ie nne cra int  pas d 'oppr iner  I 'Afghanis tanr ' .  Bref
pour  Le Messin,  la  France doi t  su ivre I ' I ta l ie  dont  " le  po int
de vue apparaî t  d 'une log ique ind iscutable"  (212) .

L 'Est  Républ ica in,  pâr  I ' in termédia i re  de son d i reeteur ,
René Mercier, r€ prend pas vrainent posit ion mais dêsire
avant  tout  la  pa ix  :  " je  ne su is  pas contre les Angla is ,  je
ne su is  pas contre les I ta l iens,  je  p la ins les Eth iop iens" .
Ce qui Ie préoccupe avant tout : les intérêts de la France.
"Notre rô le  n 'est  pas d 'ê t re pass ivenent  neutres.  Notre rôIe
est  nagni f ique.  I l  consis te d 'abord à nous ef forcer  d 'év i ter
une conflagration européenne et peut-être universelle, i l
consiste à respecter nos anit iés, toutes nos anit iés surtout
quand e l les sont  d ivergentes.  I l  consis te à . . .  prêcher  la
raison à nos a.nis, à tous nos amis' (213).

Tous les journaux suivront avec inquiétude les
di f férentes phases du conf l i t .  Les ar t ic les sont  quot id iens,
les cartes se font de plus en plus fréquentes. Les photos
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aussi. Les reportages venus des grandes agences de presse
sont  par fo is  complétés d 'analyses sur  les forces en présence

(  214)  .
Après quelques revers, Ies troupes ital iennes entreront

enfin dans Addis-Abeba.

Le 24 octobre,  le  ro i  V ic tor  Emnanuel  I I I  est  proc lané
Enpereur  d 'Eth iop ie.

L 'annexion de I 'Eth iop ie,  en v io la t ion du dro i t  souvera in
des peuples à d isposer  d 'eux-nêmes,  que n 'a  pas su fa i re
respecter ,  cet te  fo is  encore Ia  SDN est ,  avant  tout ,  la
v ic to i re  éc latante de Mussol in i  e t  du fasc isne.  Les
démocrates n 'en sor tent  pas grandis .  En recomnandant ,  le  20
juin, la suppression des sanctions économiques contre
I ' I t a l i e ,  qu i  s ' é ta i t  r e t i r ée  de  l a  SDN,  Ies  USA,  l a  Grande-
Bretagne et la France avaient admis, de fait,  la colonisation
de I 'Eth iop ie.  I ls  n 'enpêcheront  pas davantage,  en novenbre
1936 .  l a  f o rna t i on  de  f ' axe  Rome-Ber l i n . . .  l a  han t i se  des
Lorra ins.

* La Guerre du Maroc

Painlevê à peine investi dans ses fonctions (2ène cabinet
Pain levé) ,  le  17 avr i l  1925,  est  confronté à la  révol te  du
Rif. La guerre qui conmence, durera de longs mois et exigera
la nise en oeuvre de moyens considérables, ainsi que I 'envoi
sur place du Maréchal Pétain. Le gouvernement ne devra pas
supporter les seules crit iques des communistes, nais aussi
ce l les des soc ia l is tes.  I l  fera face auss i ,  à  par t i r  de
jui l let 1925, aux êvènements graves dridlebef Druze, dan-s les
terr i to i res du Levant  (Syr ie) ,  p lacés sous mandat  f rançais .
Ces guerres coloniales, outre qu'el les absorbent une part
appréciable de l 'énergie des dir igeants ne sont pas faites
pour apaiser les divergences, chaque jour plus aigùes, qui
déchi rent  la  major i té  (215) .

A Nancy, Le Réveil  Ouvrier fait  face, seul eontre tous.
Dès le  mois de mai ,  i l  par le  d 'ouver tures narocaines,  e t
réc lane,  le  6 ju in ,  L 'ar rêt  des conbats :  " Imposons la  paix ,
Maréchal" .  I l  ne fa i t  guère de doute que " l 'a t taque r i f fa ine
a étê provoquée par les agissenents du Maréchal Lyautey qui,
en 1924,  donne I 'ordre de f ranchi r  I 'Ouergha et  d 'é tabl i r  des
postes dans une région non-occupée jusqu'alorsn ( 216) -
L'organe hebdonadaire des syndicats de Meurthe-et-Moselle, de
la Meuse et  des Vosges,  s 'a l igne en ce la sur  le  par t i
comnuniste qui fêl icitera (par Ie biais d'un télégrâmme de
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Jacques Doriot) Abd-el-Krin de ses victoires au Maroc
espagnol en exprinant I 'espoir qu' i l  vienne à bout de
f  impér ia l isme f rançais .

Le mot i f  de cet te  guerre est  c la i r .  Selon le  Révei l
Ouvr ier  e l le  "ne peut  que sat is fa i re  I 'anbi t ion des
mi l i tar is tes et  des capi ta l is tes qui  veulent  à  toute force
s 'empare r  des  r i chesses  m in iè res  du  R i fn .  Ce t te  ' r t ue r ie "

s' inscrit  dans la l igne générale de la guerre prolongement de
I ' impér ia l isne capi ta l is te  (217) .

Pour  L 'Ec la i r  de I 'Est  s i  la  France avai t  eu à sa tê te un
gouvernement fort et non aveuglé par les furnées humanitaires
ui l  n 'y  aura i t  po int  de guerre"  (218) .  "Gouverner  c 'est
prêvoi rn or  dans Ia  quest ion narocaine " le  Car te l  n 'a  r ien
vu,  n i  su,  n i  prévu.  I l  n 'a  pourvu à r ien.  Et  c 'est  grâce à
lui ( .  .  .) à ses i l lusions et à ses préjugés que nous avons en
ce moment une guerre coloniale à soutenirn (219). Abd-el-Krin
est  a idé par  I 'or  de Moscou et  le  concours des of f ic iers  de
Ber l i n .

L 'Est  Républ ica in pense que c 'est  une faute de reprendre
les co lonies a l lemandes et  s ' in ter roge sur  le  sor t  des
colonies : 'c 'est  un fa i t  avéré que dans I 'un ivers ent ier ,  les
noi rs  et  les jaunes n 'acceptent  p lus notre tu te l le  avec
au tan t  de  rés igna t i on  que  j ad i s  ( .  . . )  I l s  en tenden t  ê t re
nai t re  de leur  dest inêe ( . .  . )  eomnent  devr ions-nous agi r  ?
Bien t ra i ter  les ind igènes n 'est  pas tou jours la  p lus sûre
manière de gagner  leur  sympath ie ( . . . )  ee sont  les jeunes
gens instruits à I 'européenne qui sont les plus hosti les aux
Européens ( .  .  . )  (220) .  Selon Ludovic  Naudeau,  les "nat ions
blanchesn doivent  ê t re so l ida i res les unes des autres.  Cela
nenpêcherait les races retardataires de se proeurer les
inst runents de la  force" .  L 'A l lemagne ic i  n 'est  donc pas
identif iée à Abd-el-Krim, coune dans les journaux
nat ional is tes,  mais  au eontra i re  est  considérée d 'abord eomne
un a l l ié  potent ie l  de I 'Europe face au monde colonisé.  Reste
que L 'Est  Républ ica in est  p lu tôt  co lon ia l is te .  I l  par le  de
t rnot re r iposte à Abd-e l -Kr im",  "d€ br i l lantes at taques"  des
t roupes f rançaises,  e tc . .  I I  s ' in ter rogê auss i  sur  Abd-e l -
Krim, sa nanière de faire la guerre (221).

S ' i I  ex is te une unanin i té  contre Le Réveil Ouvrieg, i l v
a d ivergence sur  Ia  nature de I 'adversai re. L 'Ec la i r  de  I 'Es t
ne se soucie pas un instant de différencier Abd-el-Krin des
autres Marocains. La Croix nuance fortement cette
identif ication ( la France protège les tr ibus qui veulent
I ' o rd re  e t  l a  pa i x ,  êc r i t - e l I e  l e  7  j u in  1925) .  L 'Es t
Républicain par ses nises en page savamment agencées, établi t
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nettenent I 'existence de deux Marocains : celui des caids,
légit ime, et celui du mauvais berger, contre lequel la Franee
Iutte méthodiquement et avec succès. I l  aff irne que ce peuple
t rne veut  n i  reconnaî t re  sa défa i te ,  Di  co l laborer  à
I 'apaisement  généra l ,  n i  eontr ibuer  à l 'é tab l issement  d 'un
nonde nouveaur'. 0n dênonee un réarnenent du pays npar Ia
force de ses t rad i t ions hérédi ta i res '  (222) .

Le Messin vo i t  dans Ia  guerre du Ri f ,  non pas un "des
mi l le  et  un inc idents de notre expansion co l -on ia le"  mais
I 'amorce d 'un I 'conf l i t  déc is i f "  ent re les puissances
coLonisat r iees et  les por t ions de I ' Is lan n infectées par  Ie
nicrobe bolchévik't  (223). I l  prévoit une lutte de longue
durée. Pour lui,  perdre la part ie en abandonnant le Maroc,
reviendrait à terme, à compronettre I ' inf luence de la Franee
dans toute I 'Af r ique du Nord,  mais  auss i  à  hâter  le
panis lan isme ndepuis  I 'At lant ique jusqu 'au delà de la  mer
Rougeu et à plus brève échéance la perte de I 'Algérie et de
la Tunis ie .  Dans ce contexte les fa i ts  d 'armes f rançais  sont
g lor i f iés,  ceux d 'Abd-e l -Kr in  passês sous s i lence ou décr i t
d 'une façon négat ive.

Le Lorrain partage les vues du Messin. Un échee au Maroc,
c 'est  à  bref  dé la i  un soulèvement  en Tunis ie ,  pu is  dans le
sud algérien : nce serait tout le nouvenent panislanique qui
se dessinerait vigoureusenent'  (224). I l  rend responsable le
Cartel des gauches, qui a privé "seiemment nos combattants du
Maroc,  de I 'armée qui  pouvai t  tuer  dans I 'oeuf  Ia  fo l le
entrepr ise d 'Abd-e l -Kr im.  Cet te arnêe e 'é ta i t  les gaz
délétères que les efforts de nos savants ont portê depuis la
Grande Guerre à un degré de nocivité encore inconnue".

Selon le  journal is te ,  auteur  de cet  ar t ic le ,  des
arrosages copieux par des avions, des douars et des canps du
Rif avec des bonbes chargées de gaz nauraient sans doute jeté
I 'e f f ro i  parn i  les bandes d 'Abd-e l -Kr in  et  leur  aura ient
rapidenent enlevé le goût de continuer la lutten (225). Autre
solution : nfrapper un grand coup sec avec un natériel
considérable et une arnée de 200.000 horunes (226). Aucun état
d 'âme à avoi r ,  le  Ri f  d 'Abd-e l -Kr in  n 'est ,  de toute manière,
pas "autre chose qu'une tyrannie doublée d'une thêocratie.
Mais pour les besoins de la cause anti-française qui servent
les connunistes et bon nonbre de soeial istes, i I  est devenu
d'usage de ten i r  cet  ind iv idu pour  un chef  d 'é tat  régul ier . . .
va-t-on par de misérables aternoienents eompronettre jusqu'à
I 'ex is tence de notre nagni f ique empire nord-af r ica in"  (227) .

L 'Exp ress  de  I 'Es t  cons ta te  que  I ' o f f ens i ve  d 'Abd*e l -
Krim a surpris les Français nconne des débutants". I l  faut
que ceux qui "palabrent dans les neetings pour la paix
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corprennent que décourager les troupes c'est forger des arnes
pour  se su ie ider"  (228) .  I I  se fé l ic i tera de la  réuss i te  de
I 'o f fens ive f rançaise,  qu i  se concrét ise d 'abord,  par  la
pr ise du massi f  de Bibane "  (e l le)  produi t  une profonde
inpression parni Ies tr ibus' (229) puis par la reddit ion
d 'Abd-e l -K r im .

Un envoyé spécial consacrera, cinq ans plus tard, pas
noins de L4 ar t ic les (230)  sur  " l 'armée paci f icat r ice"  I ' le

renarquable développenrent êconomique", "I ' instruction des
f i l l e s  a rabes ,  ce l l e  de  l ' é l i t e ' r  e t c . .

_i__ l:il:i:::-l::::t::::

a) Les Journaux lorrains . iugent le Cartel des gauches

Mai 1924 - Le naire de Lyon, Edouard Herriot, forne un
ninistère radical honogène auquel les soeial istes accordent
leur  nsout ien sans par t ic ipat ion" .  Gaston Dounergue,  rad ica l
conme Herriot, devient président de la République après la
démission de Mil lerand, aecusé par la gauche d'avoir soutenu
intenpestivement les candidats du Bloc national.

L 'Bst  Républ ica in se contente de t i t rer  sur  la  large
vic to i re  du Car teL dans tout  le  pays.  I1  expl ique cet te
victoire par les désil lusions des Français. Le Réveil  Ouvrier
s ' i n te r roge  :  nEs t - ce  I ' agon ie  du  rêg ine '  (231 ) .  L 'Ec la i r  de
I 'Est  le  pense,  pu isqu ' i I  évoque dès le  13 mai  " la  d ic tature
nenaçante' (232). On attr ibue l 'éehec du Bloc national à une
gigantesque manipulation favorisée par Poincaré. Ainsi La
Croix souligne la désorganisation du BIoc et voit dans la
défa i te  le  résul ta t  de " l 'éducat ion la ique et  de I 'oubl i  des
jeunesr (233).

A  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  on  es t  enco re  p lus  du r : " I a i sse r  à  l a
tête de tous les départements, des préfets issus du combisne
et  du radica l -soc ia l isne,  pu is  at tendre des populat ions un
vote l ibéra l  c 'est  ero i re  à la  quadrature du cerc le '  (234) .
Le n in is t re  de I ' In têr ieur ,  Maunoury,  est  par t icu l ièrenent  la
c ib le  du  j ou rna l .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t ,  à  I a  ve i l l e  des
élections redoutait déjà que la France ne se jette ndans
I ' in ternat ional isne et  le  soc ia l isnen (235) .  Les candidats  du
Carte l  n 'ont  se lon lu i  "n i  le  sens de la  pat r ie ,  n i  le  cu l te
que nous lui devons' (236). L'on arrive à confondre les abus
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du suffrage universel avec son principe même. All iéné par Ie
la ic isne,  l 'é lecteur  n 'est  pas responsable uI l  y  a  eu
d'ai l leurs des braves gens qui n'ont pas voulu sous une
inpuls ion cr iminel le  l iv rer  Ia  France à I 'A l lenagne" (237) .

L'Est Républicain observe que "le progranme de nos futurs
gouvernants ne bouleverse pas grand'chose" et oppose "le
cadet  et  boui l lant"  à  " l 'a iné et  p lus caLme" (238) .  I I  en
déduit que "les progrâmmes des députés anenês au parlement
ont de si profondes divergences qu'on ne peut tenter de
réal iser  une lo i  sans I 'aut re pour  adversai re"  (239) .  René
Mercier souhaite déjà un gouvernement de eoneentration au
centre gauche.

Au fur  e t  à  mesure des mois,  Ie  ton de L 'Est  Républ ica in
devient  de p lus en p lus host i le  à l 'égard du Car te l  des
gauches,  dont  le  b i lan est  nêgat i f  sur  tous les points :  les
impôts n 'ont  pas êté baissés contra i renent  à ce qu ' i l  avai t
promis,  I ' in f la t ion s 'aggrave,  le  f ranc d iminue de va leur ,  le
coût  de Ia  v ie  augmente (240) .  Toutefo is  L 'Est  Républ ica in
dêsapprouve la vague d'anti-parlementarisne car el le est
dangereuse pour la République. Le pays d'ai l leurs n'en veut
pas au Parlenent, mais aux parlementaires.

L 'Ec la i r  de I 'Est  t ra i te  Herr io t  de bavard et
d ' i nconsc ien t  n i l  s ' écou te  pa r le r ,  f a i t  l a  roue  a lo rs  qu ' i l
devra i t  nêdi ter  sur  ses lourdes fautes et  bat t re  sa coulpe
en s i lence.  I l  veut  p la i re  aux car te l l is tes,  f la t ter  une
clj ,entèle nult icolore dont i l  espère garder les faveurs pour
remonter  au p inac le"  (241) .  Paul  Sordoi l le t  n 'hés l te  pas à
écr i re  que le  Car te l  des gauches ru ine la  démocrat ie  et  par le
"de terreur naçonnique" (242).

Tout  comme L 'Ec la i r  de I 'Est ,  Le Lorra in qui  ne cessera
de voi r  en lu i  " (un)  assemblage hétéroc l i te  des doct r ines
inconci l iab les de tous et  d 'appét i ts  qu i  se heur tent"  (243)
t ient le Cartel des gauches pour responsable de tous les maux
que traversent Ie pays : suppression de I 'anbassade au
Vat ican,  d i f f icu l tês f inancières qui  s 'accunulent
( l ' in f la t ion s 'aggrave et  a l imente le  spéculat ion contre Ie
Franc), troubles violents contre la prêsence française en
Syrie, tandis qu'au Maroc, Abd-el-Krim déclenche la guerre du
Ri f .  Herr io t  qu i  t ra i te  nnotre re l ig ion de cathol ic isme de
banquetsn (244)  est  détestê.  Le Lorra in s 'é lève contre ce
gouvernenent sectaire qui na décidé de brimer le
cathol ic isme,  force v i ta le  du paysn.

Le Messin accuse "les agitateurs d'extrêne-gauchen de
conduire le pays nbrusquenent et sans transit ion dans une
polit ique de surenchères social istes qui nous donne
aujourd'hui un butlget désordonné dont les inpôts constituent
de véritables nesures de spoliat ion pour la plupart des
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contr ibuables"  (245) .  Pour tant  Ia  spêci f ic i té  de la  rég ion
s 'af f i rne par  I ' in f luence pers is tante de Ia  guerre,  êD
pol i t ique économique et  en pol i t ique ét rangère.  L 'angoisse
imprine sa marque en assimilant à une faute patriot ique tout
ce qui peut nettre en péri l  la Nation nême sur le seul
chapi t re  f inancier .  I l  en résul te  une d ichotomie par fo is
pér i l leuse entre I 'appui  à  la  Nat ion et  le  sout ien de I 'Etat .
L 'emprunt  n 'est  pas un impôt  êtat ique nais  une contr ibut ion
nationale, nême si le gouvernenent qui le prêlève est, par
a i l leurs,  comparé à un gangster ,  nême s i  le  min is t re  qui  I 'a
énis est toujours dénoncé conne un traitre. Par exemple
I 'emprunt  Clénente l  est  soutenu par  La Cro ix .  e t  L 'Ec la i r  de
I 'Est garde le si lence nais ne denande pas à ses lecteurs
de s 'absteni r .  Une te l le  at t i tude est  rare en France se lon
Serge Berste in qui ,  s ' i l  dênonce I 'exagêrat ion de I ' impact
des consignes données par les journaux catholiques eontre
I 'enprunt ,  rappel le  que :  " reste qu 'e l les ont  ex is té,  ce
n 'est  assurênent  pas le  cas en Lorra ine"  (246) ,

L'emprunt Cail laux lui,  est soutenu par les quatre grands
journaux nancéiens sur un total de cinq. Encore que Le Réveil
Ouvr ier  ne n ie- t - i l  pas la  nécessi té  d 'une revalor isat ion du
Franc.

En pol i t ique ét rangère,  cet te  cra inte se earactér ise par
une tendance au repli  sur soi face à I 'Al lemagne nais aussi,
à  I 'égard de tout  ce qui  n 'est  pas la  France (Angla is  et
Anér ica ins)  .  I 'A l lemagne susc i te  par fo is  des réact ions
êpiderniques de racisne, des journaux lorrains de langue
française. Seul Le Eive:il Ouvrier y échappe. Cet
"isolationnisqme lorrainn a sans doute joué un rôle
spectaculaire dans le rattrapage effectué par Ia presse
lorraine en natière de concentration entre les deux guerres.
L'Est Rêpublicain poursuit et accroit sont ascension et net

sous l 'é te ignoi r  ses concurrents .  Outre des ra isons
êcononiques, la chute des journaux est rendue spectaculaire
par I 'apparit ion des débats f inanciers à la Une de ceux-ci

(247). 0r les Lorrains ne veulent plus de querel les et
sur tout  pas de cet te  quest ion d ' in térêt  nat ional .  L 'essor
rapide de L 'Bst  Républ ica in,  quot id ien d ' in fornat ion généra le
nodéré, est voulu par les habitants d'une région lasse, peut-
êt re,  de la  v i ru lence d 'un Paul  Sordoi l le t  e t  du n i l i tant isne
catholique de La Croix, iden pour Ia Moselle où Le
Républicain lorrain, crêé en 1936, est avant tout un journal
d' infornation, indépendant de tout part i ,  de tout groupe, de
tout syndicat, de toute confession rel igieuse, qui évite
soigneusenent de faire de la poli t ique part isane mais préfère
prendre en eonpte les besoins latents des diverses catêgories
socia les.

A I ' issue de la Iongue désagrégation du Cartel des
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gauches, les journaux lorrains senblent satisfaits de la
c lar i f icat ion opérée par  le  re tour  de Poincaré.  L 'Eto i le
rejoint la najorité nationale au grand dan de L'Eclair de
I 'Est  qu i  regret te  anèrenent  Ia  présence d 'Herr io t  à  un poste
plus prest ig ieux que ce lu i  de Mar in  dans le  cabinet  d 'Union
nat ionale (248)  et  de La Cro ix  :  I 'hebdomadaire cathol ique se
refuse à inelure, dans la dite union, Painlevé et Herriot
n les deux grands responsables de notre n isère"  (249) .  L 'Est
Républicain accueil le I 'arr ivée au gouvernenent de Poincaré,
qu ' i l  qual i f ie  "de grand min is tèrer ' ,  avec enthousiasme (250) .
Poincaré est un républicain sincèrement attaché aux lois
la iques.  Sa réuss i te  est  le  " rêsul ta t  matér ie l  de toute une
exis tence de labeur ,  Ie  résul ta t  nora l  d 'une probi té  n i l le
fo is  prouvée dans la  gest ion des af fa i res publ iques,  d 'un
désintéressenent  reconnu,  d 'une néthode qui  n 'a  pas de
f i ssu res t t .

Le Lorrain se réjouit,  tout eonne Le Messin, de Ia
dénission du cabinet Herriot et de celui de Painlevê : "Nous
ne verserons aueune larne sur ce ministère Herriot étendu
dans la poussière, nous n'aurons mêne pas un not de blâme
pour ce régine abject qui constituait pour la France un
véritable cauchenarn. "La France a fait une révolution pour
avoi r  l 'égal i tê .  Le Car te l  ré tabl i t  I ' inégal i té  devant  Ia
lo i .  C 'est  la  décadence,  I ' inquiétude,  le  découragement  en
attendant I 'homne à poigne qui boute tout cela hors du
par lenent ,  8u ' i I  se hâte"  écr iva i t - i l  encore au lendenain de
Ia fornation du cabinet Painlevé (251).

L 'Ec la i r  de I 'Est  na lgré sa décept ion,  quant  au n in is tère
donnê à Louis Marin, est satisfait de Ia chute du Cartel des
gauches.  Le b i lan est  catast rophique.  Déjà,  à  I 'occasion des
élect ions eantonales de 1925,  i l  écr iva i t  ' rAprès 14 nois  de
gouvernenent radical-social iste - Bi lan : guerre du Maroc,
abandon de la Ruhr, arnement de I 'AIlenagne, gâchis
f inancier, nenace de banqueroute, Frane à 24 eentimes,
nouveaux inpôts, vie plus chère. Et pour conpenser tout cela
pas une réforme sociale. Electeurs, la preuve est faite que
les pol i t ic iens radicaux-soc ia l is tes vous mènent  à la  ru ine.
Votez contre eux" (252).

L 'Express de I 'Est  enf in ,  rad ica l ,  restera modéré dans
ses propos. Quand le ninistère Painlevé est formé, i l  écrit  :
ni l  faut s' incl iner devant le courage des honnes qui ont
accepté de recuei l l i r  Ia  succession de M.  Herr io t  en des
heures part icul ièrement diff ici lesn. Après la dénission dudit
n in i s tè re ,  i l  s ' i nsu rge  con t re  I ' i ns tab i l i t é  po l i t i que  e t  l es
quere l l es  de  pa r t i  " i l  y  a  à  l a  Chanbre  t ro i s  pa r t i s  ( . . . )
Prenons un ninistère de droite pour nous distralre. I l  dure
ee que dure les roses. Prenons un ministère à gauche, le
Sénat  l 'e f feu i l le  auss i tô t  gent inent .  Prenons un n in is tère à
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I 'ex t rême-gauche et  c 'est  la  Chanbre qui  cet te  fo is ,  la
p remiè re ,  l u i  f a i t  sub i r  I e  t r i s te  so r t  ( . . .  )  Que  res te - t - i l
à  f a i re  ?  ( . . . )  J ' en tends  ne  pas  fa i re  de  po l i t i que .  Quand  le
bateau est  en pér i l ,  qu ' impor te la  couleur  de la  casquet te du
capi ta inen.  Mais  i l  faut  sur tout  :  " t rouver  les pro jets
niraculeux qui donnent satisfaction à tout le monden (253).

b) L'avènement du Front populaire et la presse lorraine

* Vosles : el les furent durement touchées dans les années
30,  par  la  cr ise nondia le .  La chute bruta le des pr ix  des
produi ts  industr ie ls ,  fu t  fa ta le  à cer ta ines entrepr ises,  e t
accéléra Ies concentrat ions.  La cr ise soc ia le  qui  en résul ta
développa une agitat ion favorable aux part is de la gauche.

A Epinal ,  L 'Ouvr ier  VosÊien n 'a  de cesse,  depuis  le  début
du s ièc le,  de dénoncer  les quar t iers  misérables d 'Epinal ,
"bouges in fectes,  propr ié té du capi ta l is te  Singrun,  na i re
progress is te de Golbey" ,  a ins i  que I 'a lcool isme qui  fa i t  des
ravages. I l  avait nême publié un supplénent bimensuel et un
feui l le ton in t i tu lé  :  "Esc lave ou l ibre ? Mémoires d 'un
ivrogne' t .

Le Bloc Nat ional  I 'ava i t  emporté sans d i f f icu l té  dans les
Vosges,  comne dans toute la  Lorra ine,  êû 1919.  La cr ise
réveil la le syndical isme, qui avait connu une prenière
flanbée après les grèves et les manifestations de rues de
1917,  et  les bagarres de 1919,  à Epinal ,  ent re grév is tes et
n jaunestr  .

Pendant  La décennie des années 20,  c 'é ta ient  les centres
qui avaient doniné la poli t ique vosgienne, opposant surtout
des radicaux à des représentants de la droite et du centre-
droit.  Le département restait sol idenent républicain en nêne
temps que national.

La f in des années 20 vit I 'ascension d'un nouveau venu :
Marc Rucart, journaliste originaire de Ia région parisienne
fixé à Epinal 1924, et rédacteur en chef de La République des
Vosges, un hebdomadaire qui se situait nettenent à gauche des
deux quotidiens spinaliens : Le Télégramne des Vosges,
rêsolunent anticomnunis te , of L'Express de I '  Es t ,  qui
s'efforçait de ne se compromettre avec aucun des camps en
présence.

Soutenu par le part i  radical-social iste et la franc-
maçonnerie à laquelle i l  appartenait (obédience nixte du
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droit hu.nain), Marc Rucart était devenu députê d'Epinal en
1928.  Au début  des annêes 30,  les cr ises pol i t iques le  mirent
en vedette, conne rapporteur de la conmission d'enquête
parlementaire sur I 'affalre Stavisky, et sur les évènenents
du  6  fév r i e r  1934 ,  a lo rs  qu ' i l  ava i t  vo té  ( I e  12  j anv ie r
1934)  contre le  pr inc ipe mêne d 'une enquête sur  Stav isky.

Le Front  popula i re  f i t  de lu i  un n in is t re  de la  Just ice
dans le gouvernenent de Léon Blun, puis un ninistre de la
Santé.

La campagne électorale avait été part icul ièrenent agitée
dans toutes les Vosges et à Epinal. El le avait opposé deux
adversaires à Marc Rucart :  I ' industriel René Lobstein et Ie
rédacteur en chef du Têlégramne des Vosges, Henri Maire.
Leurs réunions avaient êté houleuses dans les quart iers
ouvriers. Le part i  conmuniste avait enregistré une
progression sensible dans le département, aux dépens des
socia l is tes,  grâce à une ce l lu le  dynamique.  I l  t r ip la i t  le
nonbre de ses voix, tradit ionnellenent faible, dans le canton
d'Epinal ,  Mais  son poureentage resta i t  in fér ieur  à ce lu i  des
conmunes voisines et des autres vi l les des Vosges.

Rucart, appuyé par I 'ensenble du Front populaire, avait
é tê é lu  dès le  prenier  tour  (51,5%),  t r ionphe re lat i f  conparé
à ce lu i  de 1932 (54,5?i ) .  Le chônage avai t  d iminué dès les
premiers nois de 1936, et la droite avait progressé dans
plusieurs eireonscript ions vosgiennes.

A noter que la période du Front populaire dans les Vosges
fit  naître le journal de gauche le plus dynarnique : Le Réveil
t le la Montagne, un hebdomadaire nis en vente pour la prenière
fo is  le  29 févr ier  1936.  Le s iège du journal  é ta i t  au 30,  rue
du Rang Sénéchal à Reniremont, c'est-à-dire au domici le du
secrétaire de la section comnuniste. Son objecti f  2
Part iciper au nnouvement puissant du Front populaire qui,
dans le pays entier, était en train de soulever les nasses et
sera bientôt en nesure de rênover le régine républicain en
assurant  aux c i toyens le  pain,  la  l iber té ,  la  pa ix . . .  "

Tous les art icles étaient r igoureusement anonynes, ce que
condamnait L'Industriel Vosgien, bihebdonadaire qui défendait
le l ibéral isne écononique (ses propriétaires étaient des
industriels ruppéens). Les rédacteurs du Réveil  de la
Montagne répliquèrent qu' i ls n'étaient pas assez fous pour
s 'exposer  aux nreprésai l les des gens en p lacen.  Lecteurs
assidus du Canard Enchainé, i ls traitaient leurs adversaires
par  la  dér is ion,  le  député Gù" i l lemin en par t icu l ier .  Cet te
forme d'esprit  plût aux lecteurs de gauche, et le journal
conpta rapidement  1.600 abonnês.  I l  se bat ta i t ,  na lgré tout ,
au ni l ieu de grandes diff icultés f inancières qui f inirent par
avoir raison de lui le 14 nai 1938, un nois avant Ia chute du
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deuxiène gouvernenent Blun.
L 'Express de I 'Est ,  qu i  é ta i t  restê neutre pendant  Ia

canpagne êlectorale, eonnenta ainsi (Ie 6 nai f936) la
victoire du Front populaire : "Le pays a marquê son
mécontentenent. I l  attend de Ia nouvelle expérience voulue
par  lu i ,  les réfornes qui  s ' inposent  mais  i l  les at tend dans
le  ca lme  e t  l a  d ign i té " .

't Moselle : Le Lorra in,  on le  sa i t ,  a  tou jours conbat tu
les part is de gauche, nais aussi les organisations qui les
soutiennent, Ies loges maçonniques, Ia Ligue des Droits de
I 'Honne,  les syndicats .  I I  est  "nature l lementr r  host i le  aux
gouvernenents de gauche, et spêcialemernnt au Front populaire,
dont i l  doit néannoins reeonnaÎtre I 'absence
d 'an t i c l é r i ca l i sme .

Ce qui  I ' in téresse au n iveau local ,  c 'est  Ie  regroupenent
de tous les adversaires du Front populaire dans, ce que son
directeur appelle 'r Ie Front lorrain", auquel adhèrent les
principales personnalités de la région de Metz, et nota.nnent
le maire de l4etz, Paul Vautrin. Grâce à une canpagne de
presse ininterronpue ( " le Front populaire ruine le paysan",

" le  Front  popula i re  eontre I 'arnée et  pour  Hi t ler"  (254)) ,  le
Front Lorrain contiendra eff icaeement la poussée de Ia
gauche. Le Messin appuyera bien sûr, son confrère.

Après les grèves de 1936, pourtant bien modérées en
Moselle, les honnes du Front populaire sont I 'objet de
v io lentes at taques,  de sarcasmes et  d ' insul tes.  Herr io t  est
un "honme néfasten,  e t  Le Lorra in s t ignat ise n le s in is t re
Blum".  On pourra i t  nu l t ip l ier  les c i ta t ions de
l 'éditorial iste Henri Godmard dont on doit relever le ton
acrinonieux, le dênigrenent, I 'orientation systématiquenent
hos t i l e .

Après avoi r  présenté ses candidats ,  Le Lorra in n 'hés i te
pas à écrire : nl.e pays va jouer sa vie. Si en effet le Front
popula i re  (soc ia l is tes et  communistes)  conquier t  le  pouvoi r '
cormrencera pour la France une période de troubles sanglants.
Pour ceux des lecteurs qui en douteraient, i ls n'auraient
qu 'à je ter  les yeux sur  I 'Bspagne.  Le spectac le est  éd i f iant .
Des émeutiers de profession appartenant au front populaire
at taquent  en p le in  jour  les c i toyens pais ib les,  met tent  Ie
feu aux hôte ls ,  aux iournaux,  br r i lent  les égl ises. . .  En
France le mal serait encore plus grand car par surcroit,
I 'Al lenagne qui se prépare à Ia guerre en profi terait pour
envahi r  inmédiatenent  not re pays. . .  En Mosel le ,  t ro is  dangers
nous nenacent : le Front populaire dont les candidats sont
dénasqués, I 'autononisne et I 'absentéismen (255).

Et  le  jour  su ivant  :  " les éIect ions d 'au jourd 'hu i
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décideront si les Français resteront un peuple l ibre ou
deviendront un peuple d'esclaves sous le joug de Moscoun.

Au lendenain du scrutin, on fait les conptes. La poussée
à gauche au plan national ne se retrouve guère en Moselle,
malgré I 'élection de trois nouveaux dêputés à Forbach,
Château-SaLins et Sarreguemines. La représentation
parlementaire de la Moselle reste dans Ie canp des modérés.

Les deux journaux de Metz, Le Lorrain et Le Messin, ne
peuvent nêannoins s'empêcher d'expriner leur amertume : nLa

poussée socialo-conmuniste dêpasse toutes les prévisions" ;
"Les soviets comnandent : Moscou exprime sa satisfaction des
élections rouges en France', t i tre Le Lorrain le 4 et Ie 5
ma i .

Le Messin,  lu i ,  tente de t rouver  une expl ieat ion à cet te
"défa i te"  :  n i l  est  c la i r  que le  corps ê lectora l  n 'a  voté que
sous la pression d'une crise écononrique fort graven ;
nAttendons nos nouveaux reprêsentants à I 'oeuvre, c'est au
pied du mur que I 'on reconnai t  les naçonsn (256) .

Au contraire, pour Victor Denange et le Metzer Freies
Journal ula victoire" du Front populaire a une toute autre
s ign i f icat ion.  I l  expl ique a ins i  sa posi t ion dans un
édi tor ia l  du 11 iu in  1936 in t i tu lê  "une grande expér iencen :
ui l  ne fait aucun doute que I 'oeuvre entreprise actuellenent
par le nouveau gouvernenent constitue un acte de réforne qui
est une véritable révolution sociale et écononique' une
expêrience que I 'on peut nettre au nême niveau que New
Deal...  Nos lecteurs savent que nous sommes attachés à aucun
parti  pas plus qu'au Front populaire, mais nous acceptons
nLes bonnes chosesn d 'où qu 'e l les v iennent .  .  .  Nous
apporterons, aninês par une bonne et sincère volonté, notre
eoncours à Ia réussite de cette grande et audacieuse
entrepr ise"  .

I l  serait toutefois exagéré de faire du Metzer Freies
Journal et du nouveau quotidien de Victor Denange, Le
Républicain Lorrain, Ies organes du Front populaire, bien que
ses adversaires aient al lègrement franchi le pas. Même si une
correspondance avec Ie Secrêtaire d'Etat François de Tessan
indique assez clairenent que Victor Demange ne se situe pas
dans I 'opposi t ion (257) .

Le préfet de la Moselle apprécie Ie nouveau journal
ncomme un éIément  essent ie l  dans I 'or ientat ion de I 'op in ion
publique régionale ainsi que pour Ie gouvernement I 'assuranee
d'un appui éventuel qui lui a été systénatiquenent refusé
jusqu'à présent par Ia presse régionale de langue françaisen

( 258) .
*  Meur the-et -Mosel le  le  14 ju i l le t  1935,  au s tade de Ia

Pépinière à Nancy, plusieurs mil l iers de personnes se
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réunissent pour entendre évoquer la prise de la Basti l le,
pu is  déf i lent  jusqu 'à la  p lace du Marché.  S i  Schni t t  se
montre t iède,  Ie  seeréta i re  de la  Fédêrat ion radica le,  Marcel
Dev i l l e ,  exa l te  dans  L 'E to i l e  de  I 'Es t  I ' a l l i ance  cone lue
avec  l es  pa r t i s  d 'ex t rême-gauche .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  au
contra i re ,  dénonce en ces termes,  cor tèges et  déf i lés :  "des
bandes hurlantes, drapeau rouge en tête, ont manifesté dans
les rues ! Cela à Nancy. Dans la circonscript ion de Driant !r '

La catnpagne de 1936 est menée avee ardeur. L'Eclair de
I 'Est  qu i  écr iva i t  quatre ans p lus tô t ,  à  propos de Blum,
qu ' i l  n 'avai t  pas p lus que Kar l  Marx le  respect  de la  vér i té ,
surtout qu' i I  porte nun nom qui indique une origine
gernaniquen (259), ne cessera de crier que le Front populaire
c 'est  la  ru ine,  la  rêvolut ion,  le  désastre !  I l  publ ie
souvent des art icles virulents de Joseph Denais, dêputé de
Paris dont le but est de faire peur.

Nêannoins les eommunistes arriveront à 9% des inscrits
dans Nancy. Dans Ia 3ène eirconscript ion est apparu un homne
nouveau, Pierre 0l ivier Lapie, avocat parisien. De
tenpérament indépendant comme ses anis Philippe Serre et
Georges Izard qui seront élus à Briey et Longwy, i l  a pris
l 'é t iquet te  "Union soc ia l is te  républ iea inet ' .  I l  s 'a t taque à
Dési ré Ferry ,  qu i  paraî t  pour tant  jou i r  d 'une posi t ion
inébranlable. Bénêficiant au 2ème tour des désistements des
socia l is tes et  connunis tes,  i l  I 'enpor te,  de t rès peu i l  est
v ra i .

L'ESI f,épubli lei_q, de plus en plus neutre, s'est fait
l 'écho de toutes les profess ions de fo i  des candidats .  La
Croix  de I 'Est ,  dans un ar t ic le ,  paru le  19 ju in  1936,
publiait  :  nparni tous les programmes que nous avons lu, i I
nous semble que celui de la Fédération Républicaine (groupe
Mar in)  é ta i t  le  p lus net  e t  le  p lus nodernen.

*  Dans la  Meuse :  pendant  p lus d 'une décennie (1919-1932)
toutes les élections ont fait  référence, plus ou noins
explicitement aux grandes idées poli t iques de Poincaré et de
Maginot .  Union à I ' in tér ieur  par-delà les d iv is ions,
notamment rel igieuses ; vigi lance et fermeté à I 'extêrieur
pour pernettre au pays d'assurer sa sécurité et pour obtenir
les rêparations qui sont dues : tels êtaient les grands
thènes qui, en Meuse assurait à une droite élargie
I 'essent ie l  des v ic to i re  é lectora les.

A part ir de 1932, on a noté une évolution due à la nort
subite de Maginot et à un amoindrissenent de I ' inf luence
polit ique de Poincarê. La droite consolidait toujours ses
posit ions mais cela n'empêchait pas une progression sensible
de la gauche surtout aux élections nunicipales et cantonales
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(  1935-1937)  .
Conne le soulignent plusieurs journaux meusiens, la crise

écononique n'est pas étrangère à cette êvolution. L'avènement
du Front populaire sera salué par L'EveiI de la Meuse et
v ivenent  cr i t iqué par  La Cro ix  Meusienne,  L 'Ec la i r  de I 'Est
(éd i t i on  meus ienne) ,  Le  Réve i l  de  l a  Meuse ,  e t c . .  .

c )  L iber té de la  presse :

Dès son arrivée, le premier gouvernement français, à
d i rec t i on  soc ia l i s te ,  es t  assa i l l i  de  d i f f i cu l t és ;  La  d ro i t e
durç i t  son opposi t ion.  La presse nat ional is te  (L 'Act ion
FranÇaise, GrinAoire, Candide) exhale un antisénit isne
haineux contre Blu-m et harcèle certains de ses ministres
eonme Roger Salengro qu'elIe accule au suicide en I 'accusant
quotidiennenent de désert ion pendant la guerre.

La presse lor ra ine,  à  ce su jet ,  est  moins v i ru lente.  A la
sui te  du Lorra ln et  du Messin,  L 'Ec la i r  de I 'Est  soul igne que
le doss ier  de Salengro nprésente d 'é t ranges anonal ies"  et
conseil le "de ne pas se contenter de I 'examiner nais aussi
d'entendre eeux qui furent les eanarades ou les chefs du
cycliste" (260). La plupart des autres journaux se contentent
de su ivre I 'a f fa i re  sans t rop prendre par t i .  Le Républ ica in
Lorrain est Ie seul quotidien à prendre sa défense. Cette
canpagne de n la presse d 'exei ta t ion"  est  scandaleuse.
Derr ière e l le  se cache ]es par t is  d 'opposi t ion.  Le journal  de
Victor Denange profi te de cette occasion, pour donner sa
déf ln i t ion de Ia  l iber té de la  presse,  e t  s 'expr imer sur  le
problème de la  d i f famat ion :  " la  cr i t ique est  chose juste et
nécessai re nais  à condi t ion qu 'e l le  se d i r ige contre les
actes net tant  en jeu I ' in térêt  généra l  e t  non contre la
personne de celui qui les accomplit .  Sauf le cas de crine et
de déli t  avéré. I l  faut que les citoyens et les homnes
publics de mêne qu' i ls sont conptables de leurs actes
lorsqu'i ls exeercent un nandat quelconque de par la volonté
du peuple, soient protégés des attaques qui ne sont que des
manoeuvreso (261). Ce qui est le cas de Salengro : nla parole
inprimée, si facilenent vénale en France peut devenir
nor te l le .  . .  un coni té  d 'exper t ise avai t  conclu . . .  que ce lu i -
ci n'avait pas trahi son pays. Mieux encore, pendant qu' i l
était prisonnier en Allemagne, i I  avait été sévèrenent puni
pour son att i tude eourageusen (262).

Toute la Une, du journal du 23 novembre, est consacrée à
"l ' t iommagle suprême" rendu à Roger Salengro par nle peuple de
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Franceu. Deux jours plus tard i l  réaff irne que la l iberté
peut devenir un f léau et que nseuls les diffanateurs
s ' insurgent  eontre la  lo i  sur  la  d i f fanat ionr .

Si  I 'Est  Rêpubl ica in préfère ne pas s 'engager  dans cet te
polénique,  son confrère nancéien L 'Ec la i r  de I 'Est  lu i ,
n 'hês i te  pas :  nvoi là  un homne pol i t ique,  min is t re  de
I ' In tér ieur  par  surcroî t  qu i  est  aecusé depuis  10 ans d 'avoi r
déserté à I 'ennemi. Est-ce le calomnier odieusement que de
rapporter les aecusations, en denandant que la lu.nière soit
f a i t e ' r .  I I  ex i s te  une  n lég i t ime  ex igence  ( . . . )  de  n 'accep te r
au gouvernenent que des hommes dont I 'honorabil i té ne puisse
à aucun monent  êt re mise en doute ( . . . )  Nous avons t rop le
sentiment de la justice suprêne dont i l  dépend naintenant
pou r  avo i r  mêne  I ' i n ten t i on  d 'aceab le r  l e  d i spa ru  ( . . . )  Mr .
Salengro appartenait à la génération des poli t iciens qui
n 'ont  eu,  comne act ion essent ie l le ,  que de ehasser  Dieu de la
société et des ârnes. C'est de cela plus que de toute autre
chose qu ' i l  est  nor t  car  ce n 'est  pas en lu i ,  qu ' i l  pouvai t
trouver, au noment des désespoirs extrênes, la force norale
qui lui eut pernis de faire face" (263). A propos de
I ' ind ignat ion des journaux du Front  popula i re ,  i l  par le  de
son earactère ar t i f ic ie l  e t  in téressé.  I l  rev iendra sur  le
dêlicat problène de la diffanation et des horunes poli t iques à
plus ieurs repr ises.

Quand une nouvelle loi sur la l ibertê de la presse
aggravant les peines frappant la diffanation est élaborée

(264), le journal s'excfane : nle gouvernenent a accouché
d 'un  mons t re .  I I  s ' ag i t  d ' une  l o i  d ' exeep t i on  ( . . .  )  qu i  en
tous cas ne parviendra pas à bail lonner la presse l ibre".
Cette loi omet un texte : "celui qui permettant la révision
du procès d 'un journal  condanné à tord,  lu i  oct ro iera i t  la
réparat ion à laquel le  i l  a  dro i t " .

Ensui te  Ie  journal  d 'Eni le  Meyer  s ' in ter roge sur  le  cas
du par lenenta i re d i recteur  de journal .  Que celu i -c i  nrappel le
quelque évènement peu reluisant de la vie d'un adversaire
poli t ique, i l  pourrait être poursuivi sans aucune formalitê,
nais que I 'aninosité atteigne un tel degrê que le
parlenentaire tue son adversaire, pas de poursuite possible
sans autor isat ion de I 'Assembléen puisque ce pro jet  de lo i
'abracadabrao ne prévoit Ia levée de I ' innunité parlenentaire
que dans le seul cadre de la loi sur la presset'  (265).

Le Messin estime que "c'est une chose grave de vouloir
por ter  a t te in te à la  lo i  de 1881 qui  a  organisé la  repress ion
de t ro is  déI i ts  d is t incts  : I ' ou t rage ,  I ' i n j u re  e t  l a
d i f fanat ion" .  Cet te lo i  lu i  donne ent ière sat is fact lon.  La
nouvelle qui prévoit une procédure spêciale, beaucoup plus
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rap ide,  se lon lu i ,  en lève au journal is te  la  poss ib i l i té  de
prouver la réali té des reproches exprimés à I 'encontre d'un
honne public.

Le Lorra in,  après avoi r  accusé les eommunistes d 'ê t re à
I 'or ig ine du su ic ide de Salengro (ce sont  eux qui  npendant

des années ont  seuls  aeeusé Ie maire de L i l le  de déser t ion,
ce part i  de Moscou aurait donc la plus grande part de
responsabit i té dans sa funeste déterninationn (266)) reste
étrangenent si lencieux sur la l iberté de la presse et se
contente tardivement de dire, sans eomnenter le fond du
proJet de la nouvelle loi nsi vrainent le gouvernenent veut
ét rangler  la  presse d 'op in ion eh !  b ien qu ' i l  le  fasse et  que
la Chambre le suive. Ca n'enpêchera pas le journaliste digne
de  ee  nom de  d i re  ce  qu ' i l  do i t  d i re ,  c ' es t -à -d i re  d 'éc r i re
ce que sa conseience lu i  d ic te d 'écr i ren.  Peu impor te se lon
Charles Ritz le prix qu' i l  payera -condamnation ou prison-
Lu i ,  en  a  vu  d 'au t re  e t  " I ' op in ion  c 'es t  une  chose  sac rée"

(267) .

L 'Es t  Rêpub l i ca in  (268 )  eons ta te  d 'abo rd ,  que  n la  Io i  su r
la  presse n 'a  pas vra inent  bonne presse" .  P lus sér ieusement
i l  poursui t  :  " i l  semble que le  pro jet  de la  lo i  sur  la
presse, pour supprimer la calomnie supprime aussi Ia l iberté
de la  presse.  Le pro jet  confond I 'usage et  I 'abus.  I l  est
bourré de bonnes intentions et de fâcheuses réallsationsn.
Après avoir rappelé que L'Est Républicai.n est indifférent aux
nesures qui  seront  pr ises - i l  les respecte déjà-  i l  soul igne
que cer ta ines d 'ent re e l les seront  d i f f ic i lement  appl icables
pour  les pet i ts  journaux (obl igat ion de const i tuer  une S.A
par  exemple) .

En outre,  nêne s ' i l  déplore les excès d 'une ' rcer ta ine
pressen,  i l  avoue qu ' i l  est  d i f f ic i le  de savoi r ,  où f in i t  e t
où corulence Ia calomnie : "on ne sait pas qui a conmencê, du
lecteur ou du journaliste, de celui qui répand ou de celui
qui I 'a révêlée avec enpressement. Même, pour un déli t
insuff isannent déterniné on pourra poursuivre les auteurs, à
défaut les gêrants, les rédacteurs en chef, Les directeurs,
les vendeurs, Ies distr ibuteurs, les inprineurs, les
aff icheurs, "on oublie les garçons de bureauxn. Bref, la
presse l ibre, honnête et inpart iale sera natteinte dans son
honnêteté,  sans sa d ign i té ,  sa l iber té,  I 'aut re ce l le  de la
ealomnie, de la diffanation, du chantage, trouvera toujours
les noyens d 'échapper  à la  lo in .  S ' i I  est  év ident  qu ' i l  faut
punir les calonnies "on aura beau refaire Ia loi sur la
presse on aboutira à r ien si on ne réforme pas le goût du
pub l i c " .
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d) Problèmes écononiques et acquis sociaux :

Les problènes les plus sérieux du Front populaire, outre
I 'a f fa i re  espagnole exaninée par  a i l leurs,  resta ient  d 'ordre
êconomique. Contrairenent à I 'attente du gouvernement la
repr ise ne se mani festa pas.  La product ion s tagna,  le  chônage
eut  tendance à s 'accroî t re  et  les pr ix  se mirent  à  gr inper .
Plus grave, Ie déficit  budgétaire devint considérable ainsi
que le  désêqui l ibre de la  balance extér ieure.

Devant la gravité de la situation et nalgré un engagenent
solennel ,  B lun se v i t  contra in t  de procéder  à la  f in  du mois
de septenbre de 1936 à une dévaluat ion. . .  qu i  sera un échec.
Cet te dêc is ion provoqua une v ive réact ion tant  à  dro i te  qu 'à
gauche. Les quotidiens lorrains les plus virulents sont : Le
Messin,  Le Lorra in,  L 'Ec la i r  de I 'Bst ,  qu i  publ ia ient  le  16
octobre 1936, conne 300 quotidiens et hebdonadaires
républicains nationaux de toute la France, ur bi lan
catast rophique des 4 premiers mois du Front  popula i re  (269) .
D'autres Journaux favorables au Front populaire, à la suite
de L 'Hunani té ,  est imèrent ,  qu 'à la  honte de la  dévaluat ion,
i l  eût  é té préférable de fa i re  payer  les r iches.

La décision du gouvernement apparaîssait surtout, conne
une at te in te inadmiss ib le  à I ' in tangib i l i té  du f rane
Poincaré.  La dévaluat ion t raduisa i t ,  en fa i t ,  l 'échec d 'une
poli t ique fondée sur les thènes de Keynes et I 'expêrience du
New Deal aux Etats-Unis. En accordant de fortes hausses de
sala i res,  soul lgnaient  Le Messin et  L 'Ec la i r  de I 'Est ,  le
gouvernenent avait cru relaneer l 'êcononie par la
consonmat ion.  Mais  cet te  in tent ion s 'é ta i t  heur tée à une
contradic t ion najeure : les congés payés et surtout
I 'application r igoureuse des quarante heures, ne pouvaient
que réduire la produetion, incapable de répondre à une
demande accrue. Contrairement aux espoirs du gouvernement,
les quarante heures n'avaient entraîné aucune réduction du
chômage. Et les hausses de salaires amenèrent une
augmentation des inportations nullenent eompensées par la
repr ise des expor tat ions.

Acculé à la fai l l i te, le gouvernenent se trouva contraint
d 'accorder  Ia  pr ior i té  au rétabl issement  des grands
équil ibres fondamentaux : le budget et la balance des
conptes. Le 13 février 1937, Blun proclana ainsi la pause,
so i t  une pol i t ique d 'austér i té .  Les journaux de dro i te
pavoisèrent devant l 'aveu de l 'éehee et, à la suite du Tenps
qui  écr iva i t  t tce n 'est  pas une pause,  c 'est  une convers ion" ,
ne purent  s 'enpêeher  d ' i ron iser .
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Le Rêpublicain Lorrain, Iui aussi, se réjouira de cette
"pause" et des nesures gouvernementales de nars, évitant la
dévaluation du franc, la suppression de certaines dêpenses
nouvel les et  le  re fus d 'emprunter  à  l 'é t ranger .  Les
di f f icu l tés économiques,  expl iquai t - i I ,  ne sont  pas
imputabLes au gouvernement, mais viennent de I 'extérieur en
raison des 'rperturbations profondes subies par I 'Europe
d'après-guerre"  et  qu 'e l les n 'ont  pas pu "ébranler  I 'armature
essent ie l le  du pays"  (270) .

Violentes nanifestations paysannes, succession de grèves,
affrontement nortel entre ni l i tants conmunistes et nembres du
par t i  soc ia l  f rançais  le  16 mars 1937,  Exposi t ion Universel le
retardée en ra ison d 'ar rêts  de t ravai l  successi fs  :  les
échecs s 'accunulèrent  e t  Ie  c l inat  soc ia l  e t  po l i t ique déjà
passablenent, lourd s'aggrava. Tous les journaux de droite
v iva ient  dans I 'a t tente d '  "une v ic to i re  de la  Marnen c 'est -
à-dire la chute du Front populaire.

Léon Blun dênissionna une prernière fois, le 21 juin 1937.
Ce n 'é ta i t  pas pour tant  la  f in ,  en pr inc ipe,  du Front
populaire. Chautenps mit sur pied un premier gouvernenent
associant quelques social istes à un nombre élevé de radicaux,
puis  un second,  const i tué essent ie l lenent  de radicaux.  I l
démiss ionna f ina lement  le  10 nars 1938,  et  passa la  main à
Blum, qui forna un deuxiène ministère fort peu différent du
prenier, comme le constatèrent Le Messin et Le Lorrain. Selon
L 'Ecla i r  de I 'Est ,  B lum avai t  bac lé "un min is tère qui  n 'est

pas seulenent  d 'une bouf fonner ie  ef farante.  L 'a t t r ibut ion de
quelques-uns des por tefeui l les const i tue en ef fe t  un
vér i tab le déf i  au pays :  e l le  présente pour  la  s i tuat ion
financière, autant que pour la paix extérieure un danger
nouveau" (271) .

Ce gouvernement ne durera que 28 jours. Son échec devait
s ign i f ier  la  rupture déf in i t ive,  avee le  Front  popula i re .

Le président Lebrun f i t  appel à un radical, Edouard
Daladier  qu i ,  depuis  1936,  avai t  occupé sans in terrupt ion Ie
min is tère de la  Dêfense Nat ionale.  I1  forna un cabinet
associant  rad icaux et  modérés.  La presse lor ra ine,  à  I ' image
du Parlement qui senblait comprendre enfin la gravité de la
s i tuat ion,  e t  qu i  aceorda à une t rès large major i té  Ia
confiance
Président

la nouvelle équipe, fut favorable au nouveau
consei l .

Victor Denange et ses deux journaux, aux derniers jours
du Front  popula i re ,  s 'é ta ient  e f forcés de ten i r  une posi t ion
mêdiane en souhaitant que les acquis sociaux soient prêservés
et  que tout  so i t  fa i t  pour  restaurer  l 'équi l ibre budgéta i re
et la valeur du frane : nles réfornes sociales ne peuvent
prendre racine que dans une éeononie vivanten. A la chute du
Front populaire, i I  sera parmi les premiers en Lorraine à

à
du
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appeler de ses voeux un gouvernenent d'Union nationale : I 'La
France connaît actuellenent une des épreuves les plus
di f f ic i les de son h is to i re . . .  le  dêroulenent  des fa i ts  a  été
te l  QUê,  dans tous les mi l ieux,  au se in de tous les par t is ,
on a pr is  conseience que I 'Union nat ionale des Français  éta i t
devenue une nécessi té  impér ieuse. . .  Mais  i l  faut  préc iser
que I 'Union nat ionale ne peut  se créer  autour  d 'un seul
par t i ,  autour  d 'un f ront ,  na is  autour  de la  Nat ion et  de ses
intérêts  v i tauxt r .

Après quelques jours du gouvernenent Daladier, Demange
s'exclama : I 'La vigueur réfléchie dont a su faire preuve le
chef du nouveau gouvernement paraît avoir opéré autour de
lui, un rassenblenent de tous ceux pour qui la solution de la
France ne peut être trouvée que dans un renouveau d'énergie
labor ieuse.  I l  en est  for t  b ien a ins i '  (272) .  L 'EcIa i r  de
I 'Est  ne souhai ta i t  p lus qu 'une chose,  QUe le  gouvernement
"a i l le  v i te t r  car  t ron sent  s 'ag i ter  les spécia l is tes des
nouvements de v io lence"  (273) .  S i  ce min is tère "n 'aura r ien
qui  pu isse déchainer  I 'enthousiasmen et  ne provoquera pas n le
fameux choc psychologique sur lequel on compte pour reprendre
une marche aseendante" i l  "faut savoir gré à M. Daladier
d'avoir épargné au pays la honteuse comédle de I 'appel aux
eonmunistesn (274) .

Le Messin suivit  les derniers jours du gouvernenent Blun
avec inquiétude. Depuis 1936, i l  craignait une Révolution
Rouge en France et part icul ièrement en Moselle : " le Marteau
et  la  Fauci l le  veulent  s ' implanter  en Lorra ine non pas
seulement pour faire tr iompher la propagande mais pour
narguer t le plus en plus I 'Al lemagne hit lérlenne et tenter de
provoquer  I ' inc ident  déf in i t i f  qu i  fera i t  b ien I 'a f fa i re  de
Moscou. Consentons une petite trève au pauvre et nalchanceux
gouvernenent BIu.n, notre seul enneni c'est Ie bolchévisme.
C'est lui que nous devons combattre impitoyablementn (275).

II  le fera ! I I  attaquera violemrnent la CGT "état dans
I 'E ta tn  (276 ) ,  Les  comnun is tes  mose l l ans ,  e t c .  En  1938 ,  i l
appelle à Ia vigi lance : "nous savons que si la Révolution
Rouge n 'êc late pas sous pêu,  e l le  n 'éc latera janais .  Les
carnarades au poing levé ne I ' ignore pas non plus. Le noment
est venu de nous tenir sur nos gardes et de suivre les
évènenents avec la plus grande attentionn. Le ministère
Daladier sera vite perçu comne le gage du redressement
national nalgré Munich : ' rM. Daladier a rendu aux Français
cet te  not ion de I 'Empire qu ' i ls  avaient  perdue après deux
longues années du Front populaire' (277).

Mêne I 'Est  Républ ica in,  s i  neutre d 'habi tude,  s 'exc lana :
"c 'est  un vér i tab le c l inat  de pr in tenps.  I l  y  a  encore
quelques gelées à craindre c'est vrai. En peu de tenps
I 'a tnosphère a changê.  El le  s 'est  pur i f iée.  I l  a  suf f i  d 'un
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peu de c lar té ,  un r ien d 'autor i té  sans phrases,  e t  sans doute
aussi, la conscience enfin revenue du danger qui nous presse"
(278 ) .

La presse lorraine dans son ensemble et nalgré quelques
cr i t iques sur  cer ta ines mesures,  soutenaient  Daladier .  Celu i -
c i  i l  est  vra i ,  bénéf ic ia i t  d 'une réel le  popular i té  et
redressa la Franee. Mais surtout, face aux nenaces
extêrieures, les journaux dissimulaient mal leur inquiétude.
II convenait plus que janais de rester vigi lant.

e)  De la  d issolut ion des L iAues à la  Cagoule

Le Front populaire est né d'une réaction contre
I 'ag i ta t ion des L igues et  la  doninat ion de la  dro i te  depuis
1934. Aussi dès que BIun arrive au pouvoir une des premières
mesures est  la  d is locat ion des L igues dont  les Cro ix-de- feu
du colonel de la Rocque, mouvement très structuré, eréê en
1927 et  qu i ,  à  I 'or ig ine,  Dê regroupai t  que des anciens
combattants décorés pendant Ia guerre pour leur bravoure.

Le  Mess in ,  Le  Lo r ra in  e t  L 'Ec la i r  de  I 'Es t  s ' i n té ressen t
rapidenent à cette dernière organisation et suivent avec
passion son développenent : le recrutement s'éIargit et des
associat ions f i l ia les sont  const i tuées (en 1929 les
Briscards, anciens combattants ayant conbattu six mois en
première l igne ;  en 1932,  F i ls  e t  F i l les de Cro ix-de*Feu ;  en
1933, Regroupenent National, ces deux dernières f i l iales
const i tueront  les Volonta i res Nat ionaux)  .  L ' idéologie des
Croix-de-Feu,  d 'abord fondée sur  Ia  f ra tern i té  des t ranchées
(  "Unis  comme au f ront"  )  p la Î t  par t icu l ièrement  :  e l le
s 'or iente vers la  cr i t ique du par lementar isme te l  qu ' i l  est
prat iquê.  I l  s 'ag i t  de réformer I 'Etat  par  le  renforcenent  de
I 'exéeut i f ,  de développer  n la  co l laborat ion du capi ta l  e t  du
t ravai ln ,  de protéger  l 'écononie,  de s 'opposer  au narx isne et
au comnunisne.

C'est  peut-êt re ce dern ier  po int  qu i  p la Î t  le  p lus au
Messin,  au Lorra in et  à  L 'Ec la i r  de 1 'Est .  I ls  sentent  les

Croix-de-Feu capables,  par  leur  nasse (150.000 adhérents au
ni l ieu de 1934) ,  par  leur  organisat ion quasi  n i l i ta i re
(mystique du chef, manifestations encadrêes par des groupes
d' in tervent ion,  rassenblements motor isés) ,  par  leur  act iv isne
(heurts avec les connunistes qu' i ls cherchent à concurrencer
sur leur propre terrain : pour se gagner la jeunesse et les
ouvriers, i ls créent des foyers de jeunes, des colonies de
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vacances, des naisons de convalescence et des soupes
populaires pour les chômeurs), de regénérer la France, de Ia
laver de tous ces révolutionnaires rouges.

Dans ce contexte,  I 'annonce de leur  d issolut ion,  le  18
ju in  1936,  ne sera pas une surpr ise.

L '  Ec la i r  de I 'Est  soul ignera les déc larat ions énerg iques
de Pierre Tai t t inger ,  député de Par is ,  prés ident  du par t i
National Populaire qui accuse le décret qui frappe son part i ,
d ' i l l éga l ,  d ' ac te  pu remen t  a rb i t ra i re . ,  e t  ce l l es  de  Mr .
Vallat qui rappelle que dans les derniers incidents, des
Croix-de-Feu ont  ê tê b lessés.  0n note toutefo is  aucun
édi tor ia l  engageant  d i rectement  le  journal  (279) .

Le Messin,  le  ler  ju i l le t  1936,  rappel le  que la
dissolution des Ligues est un acte non seulenent arbitraire
et  un i la téra le,  mais  auss i  "contra i re  à Ia  l iber té  et  aux
pr inc ipes dênocrat iques"  ;  "Pour  les prétendus fasc is tes,  ( Ia
mesure décidée) aura toutes les r igueurs, mais pour les
au t res ,  t ou tes  Ies  i ndu lgences . . .  I l  n ' y  a  qu 'un  fasc i sme ,
c 'est  le  fasc isme rouge" (280) .  I1  a joute que les "mesures
d 'except ion pr ises contre cer ta ins groupements n 'auront
aucune eff icacité et que le gouvernement qui en prend
I ' in i t ia t ive est  le  premier  convaincu de son inut i l i tén.  I l
s ' ag i t  se lon  1 'éd i to r i a l i s te  de  d i s t ra i re  I ' op in ion  e t  "de
faire diversionn. Enfin i l  note pour argunenter sa thèse :
' r la  pauvreté des gr ie fs  appor tés à I 'appui  de la  d issolut ion
des Ligues" par Salengro. I l  est vrai que La Roeque va
aussitôt fonder un nouveau part i  :  le PSF, Part i  Social
Français où entrent aussitôt les anciens Croix-de-Feu.

Pour tant ,  s i  Le Messin cont inue à souteni r  ee lu i -c i ,  par
exemple à I 'occasion de la  v is i te  en 1937 du Colonel  en
Lorraine, des crit iques apparaissent : les aneiens Croix-de-
Feu sont une "armée inconsciente de sa propre force par suite
de nanque de cohésion"  et  conposée d 'é léments d isparates,
(e l fe)  "d isperse ses ef for tsn peut-on l i re  le  19 novenbre
1937 dans un art icle consacré au colonel de La Rocque. Et de
poursuivre : nle reproche le plus grave qui puisse Iui être
fait ( au Colonel de la Roque) est d'avoir aiguil lé un
adnirable nouvenent sur une voie de garagen.

Le Lorra in,  à  I 'heure de la  d issolut ion,  soul igne la
"courageusen intervention de Ybarnegaray, dêputé basque mais
aussi un des dir igeants du nouvement : " la voix était plus
que la  vo ix  d 'un députê moyen.  C 'éta i t  la  vo lonté de tout  un
pays qui s'aff irme par sa bouche de rester dans sa tradit ion,
de s 'a f f ranchi r  d 'une abominable tu te l le  ét rangère '  (281) .  I I
note que ses argunents étaient autrement plus forts que ceux
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de M. Salengro" .
La Cagoule est le non donné par Ia presse et I 'opinion au

Coni té  Secre t  d 'Ac t ion R é v o l u t i o n n a i r e  ( C . S . A . R ) ,
organisat ion c landest ine d 'ext rême-dro i te ,  formée en 1936 par
d'anciens membres des Ligues (conne Eugène Deloncle) après la
d issolut ion de ce l les-c i .  Bénéf ic iant  d 'appuis  f inanciers  et
n i l i ta i res,  remarquablement  s t rueturée,  la  Cagoule combat  le
Front populaire et le connunisne, avec pour objecti f  le
renversenent du rêgime républicain par I ' insurrection arnêe.
Un vêr i tab le complot  s 'organise en 1937 avee I 'assass inat  des
f rè res  Rosse l l i ,  an t i - f asc i s tes  i t a l i ens  e t  I ' a t t en ta t
provocateur contre I ' immeuble de la Confédêration du patronat
français. La même année le rêseau est démantelé.

Pour Le Lorrain (282) ce n'est pas un complot contre Ia
sécur i té  de I 'Etat  :  "aucune marque pol i t ique n 'est  re levée" .
BLes détenteurs d'arnes" veulent seulement une chose : nse

défendren I 'e t  pour  se défendre,  i l  s 'arnent ,  i ls  s 'associent
( . .  . )  I l  ne  s ' ag i t  pas  d 'assoc ia t i on  de  ma l fa i t eu rs  ma is  de
citoyens, d'homnes courageux qui n'ont pas envie de se
laisser abattre comme des chiens le jour J de la Révolution
bolehêviquen.  Cet te lég i t ine défense se just i f ie  par  les
nenaces des "bandes révolutionnairesn qui sévissent depuis
ju in  1936.  Les arnes v iendra ient  de l 'é t ranger  ? net  ce l les
des bolchéviques et  de leurs t roupes de choc?" .  Char les Ri tz
accuse I 'Etat  de ne p lus assurer  la  sécur i té  et  I 'ordre.

Comne lors  de Ia  d issolut ion des L igues,  i l  s 'ag i t  pour
Le Messin d'une affaire qui nvient à point pour provoquer une

di .vers ion.  Après les at tentats  ter ror is tes,  le  gouvernement
avai t  besoin d 'un couplot  fasc is te pour  rétabl i r  l 'équi l ibre"

(283) .  Le journal  pense,  que le  double at tentat  contr t l  ]es
imrnr:utl les des or-ganisations patronales, a été comn.is par des
révoluLionnai res rougcs (284) .  Quoiqu ' i l  en so i t  j . l  ne faut
pas dramat iser  ncet te  h is to i re  rocambolest ;ue" .  Tout  a  été
man igancé  pa r  l a  po l i ce  " l a  f ac i l i t é  avec  l aque l l . e  (e l l e )  a
rnis Ia main sur la b;rnden semtrle hien éti i .bl ir  selon lui
"qu 'e lJ .e avai . t  e l l .e-nrêrue souf  f  I  é  à I 'ore i l  Ie  de t rop cand i  r les
atnateurs les i r réea.ut ions saugrenues qui  r levaient  les fa i re
p r e n d r e n  ( 2 8 5 ) .

Mêne analyse de
I ' Es t  : non ar r i ve
pensee,  non pas des detenteurs d 'arme$,  que la  pol ice
découvre avec nne si extraorrl ir taire faci l i té, mais du
metteur-en-scène de cette af ' fair:e à Ia fois réali  str. l  et
f rrnaurbulesque n { 286 ). Après avoir convertu que " tout ce
t rava i l  de  sape  ( . . . )  é ta i t  f a i t  J rou r  ê t re  dêcouve r t "  i l
conc lue " ( les cagoulards)  appar t iennent  au par t i  conmuniste
et  leurs ar lnos ôta ienL à dest inat ion roug<rn.

__Ll_l-qûa1-t_iAl-4e _.1'Ëst aff irme, au c'oûtraire, t lue cette

la part d'Enile Me"yer de _L'E-_q!,a_:_t:_de
à se denianr ler  qu 'e l le  est  I  'ar r ière- ' -
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' faffaire" "a étê préparêe soigneusement et de longue date"
(287)  mais d 'une cer ta ine manj .ère i l  re jo in t  son confrère sur

les or ig ines de ce l le-c i  :  les inspi rateurs sont  les
ndi r igeants du marx isme soviét isé" .

Comme L 'Est  Républ ica in,  Le Républ ica in Lorra in se
contente de l iv rer  I ' in format ion brute.  Toutefo is  Vic tor
Demange exprime une inquiétude : la provenance des arnes qui
peut-êt re passent  par  nnos régions f ront ièresn et  qu i ,
quoiqu ' i I  en so i t ,  prouve que ces conploteurs sont  les
instruments de pays étrangers (288).

5 - Economie

*  La Cr ise de 1929

Les rubriques économiques occupent une pJace très
rest re in te dans les quot id iens lor ra ins (289) .  En témoignent
les doléances d 'une des p lus impor tantes revues êconomiques
de France de I 'Est ,  La Revue Industr ie l le  :  "En France les
grands quot id iens,  so i t  de Par is ,  so i t  de prov ince semblent
se désintéresser fort de tout ce qui concerne Ie monde de la
production et de 1'échange. De temps en temps, quelques
brèves pour mentionner un accord comnercial ou d'une
disposi t ion douanière et  c 'est  tout .  Pas de connenta i re,  pas
d 'expl icat ion.  Et  encore ces l ignes ne sont-e l les l .à  que pour
boucher un trou dans une colonne de journal" (290).

Seules 1es nouvel les spectacula i res,  vo i re scandaleuses y
sont  dêcr i tes avec force déta i ls .  Pour tant  s i  les af fa i res
Hanau, Oustric ou Stavisky y trouvent une place conséquente
(probablenent en raison de leurs relations avee la
poli t ique), Ie krach de la banque Renault qui a fort énu
Nancy n'est signalê dans la presse qu'avec 15 jours de retard
et souvent que par quelques l ignes en pages intérieures.
L'Est Républicain, par exemple ne consacre qu'un entrefi let

de la 3ème page. Les experts nalvei l lants n'ont pas manqué de
souligner que le sénateur de Toul, Louis Michel,
administrateur de la banque Renault l 'était égalenent de
L 'Est  Rêpubl ica in.  I t  é ta i t  auss i  membre des consei ls

d'adninistration de nombreuses autres soeiétés : les Forges
et Aciéries de Conrnercy, les Constructions Electr iques de
Nancy, les llauts Fournaux de Chiers, la Banque du Rhin, la
Banque Lyon-Marseil le. nL'homne au crocn comne on le
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surnonmai t ,  avai t  en outre la  poss ib i l i té  de s 'expr imer dans
I 'organe de Ia  Fédérat ion dépar tementa le dont  i l  ê ta i t  le
prés ident  "Le bon cu l t ivateur  de I 'Est"

La nouvel le  du krach de Wal l  s t ree l  paraî t ,  e l ]e ,  dans
les quot id iens lor ra ins avec deux jours de retard (291) .  E l le
n 'a  d ro i t  qu 'à  l a  p lace  d 'un  s inp le  fa i t s  d i ve rs ,  a lo rs  que
la cr ise pol i t ique f rançaise et  la  renonciat ion de M.
Daladier à former un nouveau gouvernement occupe I 'attention

de I 'op in ion.  Et  s i  la  s tupeur  semble grande devant  le  nonbre
et  I 'anpleur  des fa i l l i tes,  i I  senble que nul  n 'a i t  sent i  la
por tée de l 'êvènement .  I l  ne s 'ag issai t  a lors  pour  I 'op in ion
que d 'un fa i t  exc lus ivenent  anér ica in.

Cer tes,  le  rêdacteur  de L 'Union Econonique de I 'Est
écrivait prophétiquenent nla crise f inancière ne peut pas ne
pas  ê t re  su i v ie  d 'une  c r i se  i ndus t r i e l l e  ( .  . . ) .  I l  va  y  avo i r
dans les Etats-Unis  un fa ta l  renversement  ( .  .  . )  la  défa i te  de
Wal l  St reet  aura des rêpercuss ions sur  nous auss i "  (292) .
Mais  cet te  réfex ion t rouve peu d 'échos.  L 'heure êta i t  encore
à I 'opt imisme.  L 'op in ion ne denandai t  qu 'à  épouser  ce lu i  des
gouvernements. Jusqu'au 31 novembre, _I.lSt___Eépgb_Iiçej4
cont inue de publ ier  les f luctuat ions de la  bourse de New-York
puis  cesse toute in format ion à ce su jet .

I t  faudra attendre la nouvelle baisse subie par WaIl
Street, êtt juin 1930, pour retrouver trace de la crise dans
la presse lor ra ine.  Mais  ce l le-c i ,  ê t r  généra l ,  reste
résolunent optimiste. Tous les observateurs f ixent, le terme
de la  cr ise,  à  la  f in  des I 'année 30.  Cependant  la  s i tuat ion
êcononique des Etats-Unis  fa i t  1 'ob jet  d 'examens p lus ou
moins sêvères.  La er ise a dét ru i t  le  nythe de la  supér ior i té
et du progrès sans l imite de f 'économie anéricaine :
n l 'exenple des USA, s i  g lor ieux i I  y  a  un an encore,  de leur
nagnif ique prospéritê, embourbés aujourd'hui dans des
di f f icu l tés inext r icables,  souf f rant  d 'un chônage qui  s 'é tend
tous les jours, est part icul ièrement frappant. Persuadés
jusqu'a l .ors ,  qu ' i ls  avaient  t rouvé I ' in fa i l l ib le  néthode de
I 'enr ich issenent ,  i ls  sont  ob l igés d 'avouer  maintenant  1a
fa i l l ib i l i té  humaine chez eux conne par tout"  écr i t  L 'Ec la i r
de  l 'Es t ,  l e  7  novembre  1930 .

Au fur et à nesure que le temps s'êeoule, le pessimisne
s ' insta l le ,  la  er ise apparaî t  inext r icable ;  0n cra int  des
répercussions car on a pris conscienee de I ' interdépendance
écononique des différentes nations : "0n doit s'attendre à un
ra lent issement  industr ie l  t rès net  dans les nois  su ivants et
une poli t ique d'extrême prudence doit être poursuivie
actuel lement  par  I ' indust r ie"  déc lare La Revue Industr ie l le
de  I 'Es t ,  I e  21  décembre  1930 .

Marcel  Grosdid ier  de Matons écr i t ,  dès novenbre 1930,dans
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Le Lorrain : nla situation êcononique du monde parait à
1 'heu re  ac tue l l e  l amen tab le  ( . . . )  72  à  15  n i l l i ons  de
chôneurs ,  pa r  conséquen t  de  fam i l l es  qu i  sou f f ren t  ( . . . )
seu le  l a  F rance  échappe  au  f l éau  (  . . . )  l a  p lupa r t  de  ces
peuples accusent une surabondance de production et une
déf ic ience de consornmat ion ( .  .  , )  La cr ise mondia le peut
d 'a i l l eu rs  nous  a t te ind re  nous -mênes .  Cer ta ines  i ndus t r i es
eonmeneent à souffr ir ehez nous, part icul ièrement cel les de
la so ie,  de la  bonneter ie ,  du t issu et  du caoutehouc.
Cer ta ines us ines conmeneent  à tourner  au ra lent i  (  . . . )  I l  ne
faudra i t  pas s 'endorn i r  au se in de cet te  prospér i té ,  la
fortune n'est pas une séeurité et réclane, au contraire un
redoublement de vigi lance" (293).

Le Messin, après avoir eonsacré une vingtaine de l ignes
en "dernière heure" sur la débâcle de la bourse de New-York,
constate que le  marché aux va leurs "a at te in t  (  .  .  . )  son point
le  p lus bas depuis  1928 et  le  vo lume d 'af fa i res a étê le  p lus
impor tant  qu 'on a i t  enregis t ré depuis  Ia  débâcle de ju in
dern ier"  (294) .  Quelques jours p lus tard i l  êcr i t  qu ' i l  faut
"prat iquer  une pol i t ique de eonpress ion et  d 'économie et
l iqu ider  nos monopoles"  (295) .

Au Lorrain, Grosdidier de Matons reprend la plune Ie 26
novenbre,  pour  davantage s 'expl iquer  :  " Ia  cr ise bours ière
qui vient de faire sauter avee plusieurs banques de Paris et
de Prov ince,  ùD cer ta in  nombre de coul iss iers  par is iens,
semble, âu premier abord, en contradict ion avec ce que nous
écr iv ions ic i  mêne de la  prospêr i tê  f rançaise.  A vra i  d i re  et
s i  paradoxale que ce la puisse para i t re ,  cet te  cr ise est  au
contraire parfaitement dans I 'ordre des lois écononiques
( . . . )  l e  pub l i c  s ' e f f r a i e  à  t o rd  de  ce t t e  e r i se ,  i I  s ' émeu t  à
tor t  des dêpôts de b i lan,  de ces l iqu idat ions,  une panique
sera i t  auss i  dangereuse qu ' in just i f iée.  Nous ass is tons p lutôt
à un assainissenent du marché f inancier, assainissement qui
ne se fera pas sans douleurn.

nC'est  Ia  vedet te du noment .  Par tout  i l  n 'est  quest ion
que d'el l-e. Certains nêne lui font une publicité quelque peu
tapageuse. Son nom est sur toutes les lèvres, leitnotiv
Ianc inan t  :  on  I ' appe l l e  I a  c r i se . . . "  a ins i  se  p la in t  L 'Es t
Républ ica in le  31 janv ier  f932.  Les journaux lor ra ins c i tent
des chiffres signif icati fs de la banqueroute de plusieurs
industries, Ie nombre de banques qui ont déposé leur bi lan,
celui des chôneurs. "Quatre nouveaux cavaliers de
I 'apocalypse :  le  su ic ide,  le  vo l ,  Ia  fo l ie  et  la  fan ine
forment  I 'avant-garde de l 'armée des chôneurs en Anér ique ' .
Une armée de misêreux, pour la plupart vieux et usés,
enconbre les escaliers et les couloirs du métro, formant une
accumulat ion lanentable de corps hunain. . .  soc ia l is tes,
communistes,  anarchis tes prof i tent  de la  s i tuat ion cr i t iQUê",
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écr i t  L 'Est  Républ ica in,  le  4 novenbre 1931.  Le speetac le de
déchêance offert par un pays dont la prospêrité semblait ne
devoir jamais méconnaître de bornes a profondément atteint le
prest ige des Etats-Unis  que I 'on t ient  comme responsable de
la cr ise rnondia le.  La Grande- l l re tagne,  ent ra inée dans le
s i l lon êconorn ique anér ica in,  subi t  la  même per te de prest ige.
La Ci ty ,  conme h/a l l  s t reet ,n 'est  p lus que " le  théâtre des
canai l ler ies les p lus fabuleuses"  peut-on l i re  dans L 'Est
Républicain, du ler nars 1930. L'JCleif de l 'Est accuse le
gouvernement t ravai I  l is te d 'ê t re responsable de
I 'augnentat ion du chômage,  de ce lu i  du déf ic i t  du budget  et
du d iscrédi t  de la  l iv re s ter l ing (296) .

Les prenières mesures de protectionnisne prises par les
Etats-Unis provoquent une vive êmotion et une grande stupeur.
L 'Ec la i r  de  I 'Es t  l es  qua l i f i e  "d 'ag ress ions  douan iè res "  ( l e

26/09/07937)  ,  L 'Est  Républ ica in soul igne I ' inpopular i té  de
cet te  déc is ion aux Etats-Unis  nêmes.  Le protect ionnisme
angla is  est  encore p lus cruel lement  ressent i .  L 'Angleterre
n 'éta i t -e l le  pas " Ia  nat ion la  p lus hospi ta l ière et  la  p lus
l ibre échangis te du monde ?"  (297) .  La Revue Industr ie l le
constate que ' r rarenent ,  o [  a  vu s 'exercer  sur  not re g lobe
terrest re une prohib i t ion auss i  sévère,  Cet te fur ie  jure avec
la poli t ique douanière jadis suivie par la Grande-Bretagne"

( 298). Tous les journaux nosellans et vosgiens sont
égalenent défavorables au protectionnisme, dans lequel i ls
vo ient  un cerc le  v ic ieux,  qu i  ne fera qu 'aggraver  la  cr ise.
Mais ce sont surtout les graves répercussions sur I ' industrie
f rançaise,  qu i  inquiètent  I 'op in ion.  0n est ine de p lus en
plus qu'Anglais et Anéricians sont devenus protectionnistes
autant dans Ie dessein de ruiner Ia France, que pour essayer
de survivre. Les journaux s'attardent à tous les symptômes de
boycottages des produits français, et sur les canpagnes
publ ic i ta i res contre la  Franee (299) .

En ce qui concerne I 'expérience Roosevelt,  les opinions
des journaux lorrains sont nuancées. L'Est Républicain
qual i f ie  de courageuse I ' in i t ia t ive du prês ident  (304)  et
voit dans son plan une ehance de succès. Quelques nois plus
tard,  le  quot id ien de Renê Merc ier  n 'hés i te  pas à dresser  un
bi lan posi t i f  d 'une année d 'adnin is t ra t ion Roosevel t  (301)  et
fa i t  é tat  de I 'opt in isne grandissant  de la  populat ion
anéricaine devant la reprise des affaires et la f in de Ia
cr ise bancai re.

l . lEclair de I]1S1, au contraire, voit dans les dir igeants
américains ndes aveugles guidant des aveugles' (302).
L'opposit ion au New Deal est part icul ièrenent virulente dans
L'Union Economique de I 'Est qui, après avoir évalué le eoût

des dépenses de redressenent à 2l ni l l iards de dollars,
prêvoit une catastrophe f inancière (303).
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La presse de gauche,  paradoxalenent ,  appréc ie Roosevel t .
I l  appl ique,  se lon e l le ,  des mesures préconisées depuis
longtenps par  le  par t i  soc ia l is te  pour  adouci r  la  misère des
c lasses ouvr ières.  I l  leur  p la î t  que le  prés ident  des Etats-
Unis ,  par  sa seule popular i té ,  fasse "baisser  la  tê te aux
pa t rons  l es  p lus  réca l c i t ran ts '  ( 304 ) .  L ' augmen ta t i on  des
sala i res (  jusqu 'à 35%) et  la  d in inut ion des heures de
travail ,  sont applaudies comme devant harmoniser production
et consonnation.

Sur  le  p lan local ,  s i  1929-1930 sont  encore des annêes de
très grande prospér i té  pour  I 'ac ier  lor ra in ,  le  narasme s 'est
insta l lé  à par t i r  de l93 l  dans toutes les branches
industr ie l les,  avec son cor tège de chomâge,  de l icenciements,
puis de troubles sociaux (305).

La cr ise du text i le  s 'accentue en 1932,  après un senblant
de repr ise en nars-avr i l .  La dépress ion généra le et  cont inue
des natières prenières, entraîne une dininution du pouvoir
d'achat des peuples coloniaux qui ne peuvent plus absorber la
production cotonnière nétropoli taine. La concurrence
japonaise avivée par la dévaluation du yêtr, s'aff irme
particul ièrement sur le marché indochinois. 0r la presse
régionale rappelle que I/3 du personnel employé par les
us ines cotonnières des Vosges t ravai l lent  pour  I ' Indochine.

Les n ines de fer  e t  d 'une nanière gênéra le la  s idêrurg ie
sont aussi durement touchées : on y l icencie massivement et
on décourage les étrangers de rester.

Autre consêquence de la crise : I 'effondrenent du système
bancai re lor ra in .  La cr ise de 1932,  on I 'a  vu,  va enpor ter  la
banque Renault, présidé par le maître-verrier Antonin Daun,
qui soutenait un grand nombre d'affaires rêgionales
diversif iées. Les banques qui se maintiennent doivent
renoncer  à leur  fonct ion de banques d 'a f fa i res.

Du krach de Wall Street à la dévaluation de la l ivre, la
cr ise est  donc presque ignorée des lor ra ins !  I 'e f fondrenent
spectaculaire de la bourse new-yorkaise a, certes, été
I  'ob jet  d '  in fornat ions mais sans qu 'on en ressente
I ' inportance. La dêvaluation t le la l ivre avec ses
répercussions sur l 'écononie al lemande, et dans de noindres
propor t ions sur  ce l le  f rançaise,  fera sa is i r  la  grav i té  de
l 'évènement .  0n dêcouvre I ' in terdêpendance des d i f férents
pays en matière écononique. Dès Lors, chaque journal, selon
sa tendance,  s 'e f forcera de la  min imiser  ou décr i ra  au
contraire ses eonséquences : le chômage et les fai l l i tes, Ies
scandales et la valse des ninistères qui répandent dans
I'opinion un puissant courant anti-parlementaire. Le Lorrain
encourage le nouvement des Croix-de-Feu. Association d'anciens
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conbattants fondée en 1927, cette organisation se développera
sous I ' inplusion du Lieutenant-colonel de La Roeque, un
cathol ique t rès ancré à dro i te ,  qu i  met t ra  I 'accent  sur  la
néeessi té  d 'une renaissance morale.  Le mouvement  se dotera,
en octobre 1933,  d 'une organisat ion de jeunes qui  recrutera
beaucoup dans 1a petite bourgeoisie, les volontaires
nationaux. I l  ne cessera de se développer pour la suite. Pour
Le Lorrain, cB nouvement est capable de "régénérer la

France" .  I l  par le  de retour  tant  a t tendu nde I 'espr i t  anc ien
combattantn et commente très largement les manifestations de
cet te  "nouvel le  force"  (306) .  Dans ce c l inat ,  un scandale
suf f i t  à  provoquer  I 'exp los ion,  ce sera I 'a f fa i re  Stav isky,
t rès su iv ie  par  I 'ensenrb le de la  presse lor ra ine.

Autre sujet d' inquiétude pour les journaux lorrains et
surtout ceux mosellans : le calvaire al lenand du chônage et
de I ' in f la t ion.  Malgré ses det tes,  I 'A l lemagne surv i t  grâce
aux devises étrangères, en majorité anêricaines, émanant de
crédits, de placements à court et moyen terme et de ses
expor tat ions in tens ives.  Mais  le  krach de Wal l  St reet  pu is  la
dévaluation de la I ivre anglaise, êr provoquant le
tarissenent brutal des sources essentiel les à son écononie, a
préc ip i té  I 'A l lenagne dans I 'engrenage in fernal  du chômage et
des fa i l l i tes en sér ie .  Le Messin coûne Le Lorra in,  dès 1930,
préviennent : "de plus en plus grave ( Ia crise économique
allemande) r isque d'aboutir à des catastrophes nonétaires et
soc ia lesn (307) .

L'origine de la crise al lemande est connunénent attr ibuêe
à I 'excès de nat ional isat ion d 'une industr ie  équipée pour  une
product ion in tense et  rédui te  à marcher  au ra lent i .
L ' inposs ib i l i té  de rêmunérer  I 'argent  inmobi l isé,  estqggravé
par  la  fu i te  des capi taux ét rangers.  Enf in ,  la  concent ia t ion
a provoqué un chômage technologique alors que la crise rend
di f f ic i le  I 'expatr ienent  de la  main-d 'oeuvre (308) .

Mais pour beaucoup de journaux lorrains, la fai l l i te de
l 'économie al lemande semble concertée. On y voit le calcul
d'un pays persuadé de sa supériorité universelle, qui veut
conpenser  sa défa i te  mi l i ta i re  par  une v ic to l re  économique:
nde là  cet te  débauche dépensière où ( l 'A l lemagne)  s 'est
lancée à corps perdu pour tout perfectionner chez el le" écrit
L 'Ec la i r  de I 'Est  (309) .  "E l Ie  ne cesse de sener  une

polit ique de magnif icence étatique et de dérèglements privés.
Prise d'une sorte de fureur négalomane, el le a voulu reculer
les l in i tes du co lossal . . .  cherchant ,  sans aucun doute,  à
faire de Ia dépense pour se maintenir en état chronique
d ' i nso l vab i l i t é " ,  su renchér i t  L 'Es t  Répub l i ca in  (310 ) .

Les journaux se met tent  à  dêcr i re  ce qu ' i ls  appel leront
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la danse nacabre des ni l l ions employés "à des oeuvres qui
n 'é ta ien t  po in t  de  pa i xo  (311 ) .  En  1934 ,  on  cons idè re  qu ' i l
n 'y  a  p lus de pauvres en Al lemagne.  L 'op in ion publ ique
redoute de plus en plus ' t l 'ult ine conséquence tradit ionnelle
de la  lu t te  économique à outrance :  la  guerre"  (312) .

Dès que I 'Al lenagne sera sûre de sa puissance, el le
provoquera un conf l i t .

Enfin, la crise économique a jeté sur le problène des
dettes interal l iées, un jour nouveau. L'opinion trouve
inadniss ib le  que I 'on sépare le  problème des det tes,  de ce lu i
des réparat ions.  E l le  a vu dans I 'a t t i tude d 'Hoover ,  une
preuve de la  germanophi l ie  des Etats-Unis .  nL ' imbéci l i té  du
dernier et invraisenblable ukase Hoover au sujet des
rêparat ions a montré,  dans les hui t  jours,  son inani tê ,  la
fausseté de ses ra isons,  sa lêgèreté,  ses pér i ls  nu l t ip les.
I1 a aggravé et hâtê à la fois le désarroi des f inances
allemandes, anglaises et
I 'Es t ,  l e  13  oc tob re  1931 .

amér ica ines"  écr i t  L 'Ec la i r  de

6 - Social

a) A propos de grèves et confl i ts sociaux

Un nor t ,  s ix  cents b lessés :  c 'est  Le b i lan sévère de Ia
Fête du Travai l  de 1919,  la  t rent ième depuis  sa créat ion et
l a  p remiè re  depu is  I ' a rn i s t i ce .

0n ass is te depuis  la  f in  des host i l i tés,  à  une f ranche
poussée du nouvement ouvrier, favorisée par la hausse des
p r i x .  Le  Par t i  soc ia l i s te  passe  en  un  an  de  36 .000  à  133 .000
adhérents. La CGT en conpte un ni l l ion (contre moins de
700.000 avant  la  guerre) .

Pour  désarner  la  vague d 'ag i ta t ion prêv is ib le ,  le
gouvernement fait  adopter des nesures de caractère social :
la  lo i  du 25 nars sur  les convent ions co l lect ives,  la  lo i  du
23 avr i l  inst i tuant  la  journêe de I  Heures.  Cela ne suf f i t
pas à enpêcher les nanifestations de ce ler nai 1919,
interdites par le gouvernenent, de dégénérer en heurts très
v io lents  avec les forees de I 'ordre.

Les grèves se mult ipl ient : grève dans la eouture, du ler
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au 19 mai, grève du métro, des employés de banque toujours en
ce nois  de nai  1919.  Ju in vo i t  s 'é tendre Ie  mouvement  à toutes
les catégor ies de t ravai l leurs :  t ranspor ts ,  mineurs,  grands
magasins,  assurances,  mode,  en ju i l le t ,  mani l 'estat ion des
garçons de café.  Puis ,  après un nois  d 'accaln ie,  des conf l i ts
sociaux éclatent un peu partout en septenbre. Une des
principales causes est sans doute la vie chère et les
di f f ieu l tés de rav i ta i l lement ,  engendrées par  les dest ruct ions
de la guerre et une nauvaise organisation.

Comment réagissent les quotidiens lorrains ? "I l  faut que
cela cesser f  s ' ind igne Le Lorra in dans son numéro du 11
septenbre 1919.  I l  par le  d 'une cr ise d 'autor i tê  dont  souf f re
la France et ce même jour consacre pas moins d'une page
entière à la grève des cheninots : "c'est une calamité sans
égale que ce l le  qu i  v ient  de s 'abat t re  sur  not re paVS, la
grève des chenins de fer arrête toute vie, tue toute activité,
br ise l 'é lan et  Ie  t ravai l  de la  Nat ionn.

Quelques nois avant, i l  avait traité les grévistes
nd 'an t i -pa t r i o tes  e t  d ' ennemis  de  l a  Na t ion "  (313 ) .

D'une nanière plus générale Le Lorrain pense que la grève
est : "fe dernier et le grand noyen auquel doit recourir
I 'organisat ion syndica le pour  défendre les dro i ts  de ses
nembres" .  car  e l le  at te in t  dans son essence même la  v ie  de la
Nat ion.  Pour  f 'ouvr ier  nsér ieuxr t  oorganisé"  ,  c 'est  donc Ie
noyen extrêne. Pour le "révolutionnaire", la grève fait part ie
du train ordinaire de la vie syndicale, 'r l 'avantage recherché
est  un noindre souci  :  ce que I 'on veut ,  c 'est  la  prêparat ion
du coup f ina l  de la  rêvolut ion"  (314) .

Pour  év i ter  d 'ar r iver  à  ce moyen next rême",  Le Lorra in
préconise une so lut ion :  " i l  faut  fa i re  l 'êducat ion des
t ravai l leurs ;  i l  faut  a l ler  à  eux,  les consei l ler ,  fa i re
appel  à  leurs bons sent iments,  à  leur  pat r io t isme,  leur
montrer  c la i renent  les conséquences des actes qu 'on médi te  à
leur  nomn.  Les "meneurs"  sont  c la i rement  ident i f iés :  i l
s 'ag i t  d ' ind iv idus payés par  l 'é t ranger ,  les poches bourrées
de roubles russes" .  nC'est  la  révolut ion ouvr ière et  paysanne
en Russie que L'on veut faire aboutir" en France Charles
Ritz aff irne que tr l 'Al lemagne aux abois compte sur une
révolution bolchévique en France pour échapper aux
conséquences de sa défaite" et appelle chacun à prendre
eonscience de I 'en jeu (315)  :  " i l  faut  espérer  que les
ouvriers français, avec leur bon sens et leur intel l igence
sauront reconnaître le danger qu' i ls feraient courir au pays
en prêtant leur orei l le aux meneurs en ces heures graves et
dêjoueront les projets des agents du bolchévisne français".

La CGT est accusée de tous les naux. Le Lorrain est
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résolunent contre sa poli t ique : nque denande la CGT comne
nesures innédiates ? Le retrait des troupes du Rhin, la
cessa t i on  de  nouve l l es  expéd i t i ons  co lon ia les . . . ,  l a
l i bé ra t i on  immêd ia te  de  l a  c lasse  18 . . .  La  l eçon  es t  d 'h ie r

devons-nous encore une fois encourager ce qui guettent la
fa ib lesse ? N'est -ce pas nous qui  avons une ter r ib le  eréance,
qui  suppor tons les ravages de la  guerre ? Et  c 'est  nous qui
devons fourn i r  des gages !o  (316) .

Seul syndicat à trouver grâce aux yeux du Lorrain, la CFCT
qui est t ' la plus nombreuse organisation syndicale après Ia
CGTI,  car  se lon lu i  "c 'est  I 'organisat ion qui  a  les cadres les
plus so l ides et  les pr inc ipes les mieux établ is" .  "Ce vaste et
sérieuxn nouvement a surtout une quali té : ' rnous constatons
avec jo ie ,  la  CFCT t ient  tê te à Ia  CGT.. .  i l  ne faut  pas y
aller par quatre chemins : c'est sur la base chrétienne que se
feront le syndicat et la sociêtê professionnelle de demain"

(317 ) .

Le Messin, de nêne, ne croit pas à la grève conme noyen
d'action des travail leurs et fait  une analyse qui se rapproche
à quelques nuanees près,  de ce l le  du Lorra in :  " le
gouvernement saura faire comprendre aux employés des chenins
de fer que leur devoir patriot ique leur conpose de rester à
Ieur  poste.  I ls  ne se la isseront  pas entraîner  par  les
déclamations de quelques agitateurs qul seraient assez
dêsireux de jeter notre pays dans une erise de bolchévismen.
I1 c i te  le  député t ravai l l is te  angla is ,  Thonas qui  s 'est
exprinê sur le principe de la grève : tr le not juste a tout
récennent  été prononcé. . .  :  nr ien n 'est  p lus nuis ib le  à la
cause des travail leurs que la sotte notion que le seul noyen
de résoudre des d i f f icu l tés sera i t  de déposer  les out i ls  du
t rava i l n *  ( 318 ) .

Le Messin est  toutefo is  p lus to lérant  que Le Lorra in.
Ainsi i l  ne donne pas entièrement tort aux cheninots alsaciens
et  lor ra ins lors  de la  grève de septembre 1919 :  " ( i ls )
avaient  quelques ra isons d 'ê t re nécontentsn nêne s ' i ls
n 'avaient  pas pour  autant  " ra ison de eesser  leur  t ravai l " .  r 'La
maladresse de certains de leurs chefs qui trop volontiers les
t ra i tent  conne des Al lemands,  les avaient  poussés à bout . . .  on
peut aff irmer que le gouvernement n'a pas toujours réussi dans
le choix de ses fonctionnaires et dans la rédaction des
di rect ives qu ' i l  leur  a  donnéesn.  I l  reconnaî t ra  nême quelques
senaines p lus tard ' fqu ' i l  est  cer ta in  que lorsque les sa la i res
sont trop rêduits, gue, quand le patron a pris des nesures
at tentato i res à la  l iber té  de I 'ouvr ier ,  Ia  grève est
excusableo nais  auss i tô t  i l  a joute que lorsq i r ' i I  n 'ex is te
naucune raison de confl i t  ou sinplenent des notifs furt i fs ou
des désaccords insignif iants qu'un sinple entretien peut
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régler, la grève est chose nonstrueuse dont les conséquences
retonbent toujours, non pas seulement sur les ouvriers qui ont
cessé Ie  t ravai l  na is  encore sur  tous leurs camarades '  (319) .

Pa r fo i s  i l  p ré fè re ,  à  I ' oecas ion  d 'un  eon f l i t ,  su r tou t  s ' i l
est  Local ,  rester  neutre.  La grève des cheminots lor ra ins est
un  exenp le .  I l  exp l i que  a ins i  son  a t t i t ude :  u . . .  l e  d i f f é ren t
qui séparait les grévistes et le gouvernement d'Alsace-
Lorra ine éta i t  te l lenent  grave,  i I  touchai t  à  tant  d ' in térêts
natér ie ls  et  sur tout  moraux,  i l  net ta i t  en ieu à la  fo is  Ia
l iber té d 'une corporat ion ouvr ière d igne de tous les êgards
qu' i l  n 'appar tenai t  pas à la  presse de donner  son jugenent
avant que les posit ions ne soient nettenent prises par les
par t ies en cause et  tant  que Ie  conf l i t  n 'ê ta i t  pas sor t i  de
cet êtat aigù où les raisonnements les plus clairs ne peuvent
avoir aucune inf luence sur des esprits surexcités sinon de les
exc i ter  davantagen.

L 'Est  Rêpubl ica in est  êgalement  contre le  pr inc ipe de la
grève. Celle qui touche les chemins de fer est selon lui
t 'nettenent poli t ique, exclusivement révolutionnaire, à
tendance bolchevis te" .  EI le  v ise à désorganiser  les serv ices,
provoquer la misère et la ruine du pays "de manière à soulever
le  mécontement  généra l ' '  (320) .  L 'Est  Républ ica in n 'a ine pas
les extrênes, aussi bien de droite que de gauche. I l  combat
les comnunistes et les révolutionnaires, qui n'ont pas leur
place dans cette rêpublique modêrée à laquelle son directeur
aspire. Ceux-ei, de toute façon n'ont pas en vue
I 'anél iorat ion du sor t  des ouvr iers  :  "cet te  prétendue
l ibérat ion de la  c lasse ouvr ière n 'est  qu 'un prétexte à
oppriner les ouvriers après les avoir excité à un mutuel
égorgenentrr (321).

Pour  Le TéléAranne de I 'Est ,  le  soc ia l isme nhai t  les lo is
ouvrières qui apaisent les souffrances du peuple, i l  veut la
lu t te  des c lasses et  non le  bonheur  d 'une c lasse" .  La
révolution qu' i l  prépare écrase sous ses ruines patrons et
ouvr iers ,  capi ta l is tes et  pro léta i res.  Quant  à la  CGT, e l le
est inféodêe aux bolchéviques et ses grèves poli t iques I 'n'ont

r ien à vo i r  avec les in térêts  corporat i fs  (e t )  se soucient  peu
de I 'ouvr iern.  Le Télégranne s 'oppose sur tout  au dro i t  de
grève des fonctionnaires et à leur adhésion à la CGT. I l  les
juge certes nal payés nais aussi trop nonbreux et surtout
pr iv i lêg iés (322) .

Le mécontentement du Télégra"mne de I 'Est s'exerce enfin
sur la loi des I heures qui ne permettra pas le relèvement de
la France. Cette loi freine la production, favorise la
concurrenee étrangère, Ia hausse des prix et Ia vie chère. De
surcroî t .  e l le  l iv re nI 'ouvr ier  à  toutes les so l l ic i ta t ions de
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la  rue et  lu i  fa i t  perdre auss i  le  goût  du t ravai l "  (323) .

Le Lorrain pense également, que cette loi est une nauvaise
chose : "au lendemain d'une guerre qui a rêduit la population
act ive de Ia  France de 180.000 âmes,  qu i  a  ru iné I 'out i l lage
industr ie l  dans le  Nord,  qu i  a  anéant i t  les explo i ta t ions
rura les dans les dépar ternents les p lus r iches,  i l  y  a  vra iment
autre chose à fa i re  qu 'à in t rodui re la  journée de hui t  heuresn

(324) .

Le Messin n 'est  pas fondamenta lement  contre :  "dans tous
les pays du monde où la légi.slat ion sociale a pris un certain
développeme;nt quand le principe de la journée de huit heures
a été admis,  i I  a  été reconnu que I 'ouvr ier  de hui t  heures
peut  t ravai l ler  autant  que I 'ouvr ier  de d ix  heures" .  Mais  i I
trouve que cette loi est un peu prénaturée mêne si el le nfut

dés i rab le en pr inc ipen.  Le lendenain de Ia  guerre n 'est ,  se lon
lu i ,  pas un moment  "par t icu l ièrernent  b ien chois i  pour  lu i
donner  un caractère légal '  (325) .

1936 fut ,  avec I 'ar r ivée au pouvoi r  d 'un "Front  popula i re"
le début d'une grande expérience et d'une grande impatience de
réfornes ainsi qu'une soif de mieux vivre. Au cours de ces
deux années,  des dêcis ions capi ta les ont  é té pr ises nodi f iant
profondénent nos struetures poli t iques et éeononiques,
transfornant aussi le mode de vie d'une large fraction de la
populat ion.

* La victoire sur le tas :

La France connait en 1936 une formidable explosion sociale
: une vague de grèves d'un style nouveau : grèves avec
occupation d'usines, qui touchent plus de deux mil l ions de
salariés. Le nouvement conmence le 11 nai aux usines Bréguet
du Havre. Alors que Blum constitue son ninistère le phênonène
fa i t  tâche d 'hu i le .  Tous les secteurs de I 'act iv i té
corunerciale et industriel le sont paralysés à Paris et en
province.

nLe mécontentement était général. Aux dernières élections,
i l  ( Ie peuple) s'exprimait avec vigueur en envoyant au
Parlenent une majorité dont Ia fornation n'avait presque pas
de ressemblance avec les najorités précédentes. Cette najorité
êtant, de toute évidence, chargêe de faire autre chose. Mais
I ' inpat ience des nasses éta i t  te l le  qu 'on n 'a t tendi t  pas la
const i tu t ion d 'un gouvernement  à I ' inage de cet te  najor i té  et
que des mouvements surgirent deci-delà, présageant des
troubles sérieuxn résune L'Est Républicain (326).
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Beaucoup de quotidiens lorrains pensent que ces grèves
sont  essent ie l lement  po l i t iques :  I 'Est -ce 1a masse qui  t rop
longtenps brinée secoue ses chaines ? Nous n'en croyons rien,
encore que beaucoup de revendieations actuell .es soient
j us t i f i ées  ( . . . )  l a  p l upa r t  des  I o i s  soc ia l es  - "1 ' o f f i c i e l "  en
fa i t  fo i -  votées depuis  un demi-s ièc le sont  I 'oeuvre de
par lenen ta i res  de  d ro i t e  (  .  . . )  I es  g rèves  po l i t i ques  c 'es t  ç4 ,
quelques meneurs et une foule grêgaire ou t imide" écrit  Le
Lorrain (327). I l  ne faut surtout pas prendre à la légère ces
grèves con$e Ie fait la presse d' information : "personne ne
nous enpêchera de crier que les grèves sont fonentées par
Moseou (.. .  ) la France est abandonnée, sans gouvernenent
responsable, aux forces brutales qui engendrent la révolutionn

(328) .
Le Messin est ine. dans un premier tenps que nla

sinultanéïté du mouvenent, son extension progressive
trahissent une intervention étrangère aux acteurs pLutôt
ind i f férents  aux in térêts  corporat i fs"  (329) .  I l  senble,
ensuite, revenir quelque peu sur sa posit ion : ni le Front
populaire, ni la CGT, ni le PC sont responsables des grèves !
I l  ne s 'ag l t  que d 'ag i ta teurs iso lés :  nune grande par t ie  de
ce Front populaire n'a r ien à voir avee les exactions comnises
un peu par tout  sous le  s igne du drapeau rouge ( . . . )  conme
toujours ce sont les brai l lards individuels qui s' ingênient à
t roubler  I 'ordre ( . . . )  Nous avons vu à Metz les neneurs de
grèves ou du moins cer ta ins se prétendant  te ls .  I Is  n 'ont  r ien
à voir avec les authentiques représentants de la CGT ni des
syndicats  ( . .  . )  (ce sont)  des voyous de Ia  rue,  des d iss idents
de tous les part is et surtout du part i  comnuniste où La
d isc ip l i ne  es t  t rès  sévè re  ( . .  . )  I l  n ' y  a  pas  de  révo lu t i onn

(330). Cette prudence étonnante de la part du Messin, peut
s'expliquer par la crainte de grèves au sein nêne du journal

(331)  et  la  peur  d 'enveniner  une s i tuat ion déjà d i f f ic i le .
Pour  Cer tonc iny (d i recteur  du Messin) ,  i l  y  a  deux sor tes

de grèves : cel le pour une question de salaire ndans laquelle
les récr iminants n 'ont  pas tous Ies tor ts" .  I ls  tentent
d'exercer une certaine pression sur le patronat pour renédier
"à une s i tuat ion vra iment  t rop pénib le" .  I l  y  a  ensui te  la
grève poli t ique ncelle qui est purement et sinplenent
inadmissible car el le cause du tort à tous les citoyens,
c'est-à-dire au pays" (332). Les Français deviennent les
otages d 'ag i ta teurs.

Peu de journaux croient à la rêvolution. Outre Le Lorrain,
L'Eclair de I 'Est y voit une manoeuvre désespérée de Stal ine :

" le bolchévisne est aux abois. L'effondrenent du Front
populaire espagnol qui se précise un peu plus chaque jour, lui
en lève une de ses car tes maî t resses.  C 'est  pour  tenter  d 'y
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parer que stal ine vient d'ordonner la reerudescence
d'agi ta t ions à laquel Ie  nous ass is tons.  Tous ses ef for ts
tendent à créer une psychose de guerre franco-al lemande, à
susciter des incidents qui rendront possible un tel confl i t
dont  i l  a t tend de nouvel les poss ib i l i tés révolut , ionnai resn

(333) .
Le  16  oc tob re ,  L 'Ec la i r  de  I 'Es t , Le Lor ra in  e t  Le  Mess in

f igurent parmi les 300 quotidiens et hebdomadaires
rêpublicains nationaux de Paris et de province qui "en
présence des dangers graves que coure le pays" se sont mis
d 'accord pour  publ ier  un b i lan de la  gest ion des af fa i res
pol i t iques sous Ie  t i t re  de "Quatre mois du Front  popula i re"

(334). Les journaux, sur une demi-page ou sur une page
ent ière,  par lent  de nala ise,  d ' insêcur i té ,  gaspi l lage,
dévaluat ion,  in iqu i tês soc ia les,  dest ruct ion de l 'écononie
nationale, chèreté de la vie, danger al lemand, de
I 'agr icu l ture sacr i f iée.  Le gouvernement  est  se lon eux
nprisonnier des cornmunistes".

L 'Est  Rêpubl ica in note quant  à lu i ,  que n la nani festat ion
ouvr ière qui  s 'é ta i t  jusqu '  ic i  déployée dans I  'ordre,  la
discipl ine et la plupart du tenps dans la sympathie nutuelle
est un peu troublée en divers endroits, par des faits
regrettables. Ces faits ne sont heureusenent pas nonbreux nais
i ls  procèdent  d 'un fâcheux état  d 'espr i t " .  Le gouvernement ,  la
CGT, I 'organisation syndicale en général, ont été débordés
nsur  cer ta ins pointsn .  Le quot id ien de René Merc ier ,  s ' i f
cr i t ique aussi ceux qui ngrossissent inconsidérément la
grav i té"  des fa i ts ,  reconnaî t  que ceux-e i  sont  nregret tab les"

et que "des êlénents révolutionnaires étrangers au nouvenent
ouvrier faisaient parfois dêvier ce mouvement, et r isquaient
de  l e  t roub le r ,  de  l e  rend re  impopu la i re  ( . . . ) n  (335 ) .

Le Républicain Lorroin déplore que les nouvelles conquêtes
sociales "si rapidement octroyées à la classe ouvrière après
I 'arr ivée du nouveau gouvernement, les augnentations de
salaires accordêes de bon gré ou imposées par la grève, Ies
professions de foi sociales subitenent apparues sur les lèvres
de toustr n'aient pas apporté une longue période de calne et de
paix .  L 'ag i ta t ion soc ia le  cont inue.  De nouvel les lu t tes
éclatent .  La populat ion s ' inquiète :  ncer ta ins veulent  la
convaincre qu'une rêvolution est inminente, qu' i l  faut
s'organiser en fornation défensive pour prêserver la France du
so r t  de  I 'Espagnen .

nQue penser de tout cela" s' interroge Victor Demange ?
nD'abord que parni ceux qui se croient appelés à dir iger le
pays beaucoup sont ,  ou fe ignent  d 'ê t re b ien nai fs .  N 'est -ce
pas une étrange naiveté que d' imaginer qu'on puisse
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transforner si profondément I 'organisation écononique d'un
t ra i t  de p lu-ne sans d i f f icu l tê ,  sans ébranlenent ,  sans
di f férents  çà et  là ,  e t  nêne sans de nouveaux conf l i ts '  (336) .
La justice sociale, Ies paysans et ouvriers la veulent. La
guerre c iv i le  ? personne sauf  quelques ext rênis tes. . .

S i  Ie  Front  popula i re  reste associé,  dans beaucoup
d 'esp r i t ,  à  des  i dées  de  t roub les ,  v io lences ,  i n f l a t i on ,
dégradat ion nonéta i re,  dans d 'aut res i l  n 'est  pas responsable
totalenent de cette "anarchie". Car, avant tout ce sont des
nouvenents sociaux, des grèves de I 'euphorie éIectorale ; des
grèves de défoulement du monde ouvrier, impatient de voir se
concrétiser les pronesses du Front populaire, après des
décennies d 'assujet t issement  pat ronal  ;  des grèves de la
d igni té  ret rouvée.  nL 'occupat ion des us ines ressembla i t  assez
à des vacances de la légali té ; vacances passablement joyeuses
( . . . )  ce la ne rappela i t  guère les sonbres cor tèges de la  rue,
l es  ba ta i t l es  d ' au t re fo i s  ( . . . )  l e  ca lne ,  l a  d i sc i p l i ne  de  ces
manifestations ouvrières impressionnaient favorablenent
I 'op in ion publ ique (  .  .  . )  Puis ,  pour  des ra isons un peu
imprévues  ( . . . )  I ' i nqu ié tude  s ' éve i l l a i t  ( . . . )  on
réfléchissait sur la façon dont comnençaient, s' interrompaient
et  cont inuaient  1es grèves d 'après les mots d 'ordre,  dont  on
ne pénétrait,  dont on ne concevait pas le mystère. Le
gouvernement  n 'y  éta i t  pour  r ien puisqu ' i l  n 'é ta i t  pas encore
const i tuê,  n i  la  CGT qui  n 'é ta i t  pas consul téen (337) .

Mais après la constitut ion du gouvernement Blun, après Ia
signature des Accords Matignon (7-8 juin) qui prévoient une
augmentation des salaires de 7 à 15%, la signature de
convent ions co l lect ives s i  I 'une des par t ies la  denande,  la
reconnaissance syndicale aux ouvriers et l 'élection de
délégués du personnel dans chaque entreprise, la plupart des
journaux, mêne ceux proches du Front populaire, réclament la
f in  des grèves et  des occupat ions d 'us ines.  Que I 'ag i ta t ion
continue, les journaux ne le conprennent pas.

Le Réoublicain Lorrain applaudit quand le gouvernenent
interdit toute nanifestation poli t ique dans la rêgion
parisienne et réclane I 'extension de cette mesure à toute la
France. Le journal de Victor Denange soutient la poli t ique
sociale du gouvernenent nais appelle à I 'ordre : nJustice

sociale, oui !  Agitat ion poli t ique sous son couvert :  non
janaisn. Du point de vue social, Ie syndical isne ouvrier est
nun état indispensable, dans une société doninée par I 'appétit
du gainn, nais si le syndical isne a des droits incontestables,
i I  a aussi des devoirs : oAnéliorer avec sagesse et dêfendre
Ies droits acquis avec une raisonnable ferneté, tel le doit
être sa formule" Le progrès social ne peut que se réaliser
dans I 'ordre (338) .
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Malgré cet te  pr ise de posi t ion,  le  journal  de Vic tor
Denange, considéré par beaucoup, comme le journal du Front
popula i re ,  sera v ic t ime d 'un inc ident  v io lent .  En ef fe t ,  le
sanedi 10 octobre, le secrétaire général du PCF, Maurice
Thorez,  t ient  meet ing à Metz.  S i ,  se lon Demange n les
comnunistes ont donné I 'exenple d'une discipl ine reconnue par
tous les honnes de bonne foi", Ia tension est forte, et devant
I 'host i l i té  dêc larée des L igues,  qu i  souhai tent  "en découdre"
avec leurs adversaires, les forces de I 'ordre prennent
posi t ion dans le  quar t ier  de la  gare af in  d 'év i ter  tout
dêbordement . Privês d'un affrontenent qu' i ls espèrent
probablenent, les nanifestants forment un cortège qui
s 'ébranle vers le  centre-v i l Ie .  Après un passage devant  la
naison du maire, Paul Vautrin, devant le Palais du gouverneur,
puis sous les fenêtres du Lorrain et du Messin, les 3 à 400
nani festants  tentent ,  se lon Vic tor  Denange,  de pênétrer  de
force dans les locaux du Républicain Lorrain. Son personnel
s 'y  oppose et  rêuss i t  à  conteni r  les "assai l lants t r  en met tant
en bat ter ie  une ponpe à incendie,  jusqu 'à I 'ar r ivée de la
foree publique '  (339).

Le lendemain, Victor Denange fustigera Le Messin et Le
Lorra in qui  par lent  "de mémorable so i rée. . .  (de)  f ier té  de
toute une v i l le  d 'ê t re restée nai t resse chez e l le"  "Metz a
vomi Ie eommunisnen (340), de fêter au non du Front Lorrain
nces anges vertueux qui sont I 'espérance de la France de
demainn. Le Républicain Lorrain n'hésite pas à accuser ces
deux journaux d 'avoi r  inc i té  leurs par t isans à prêparer  cet te
"tentative odieuse, le neil leur baronètre du cl imat favorable
dont jouit Le Rêpublicain lorrainn. Le Messin et Le Lorrain
répliqueront en disant que le cortège de leurs amis a êté
agressé par  la  mise en bat ter ie  d 'une lance d ' incendie et  que
des manifestants auraient r iposté en brisant les vitres du
journal  .  Quoiqu ' i l  en so i t ,  malgré s ix  b lessés et  s ix
arrestat ions non maintenues,  I ' inc ident  sera v i te  c los et  iL
n 'y  aura aucune sui te  jud ic ia i re .

b) Les Accords de Matignon :

Le 5 juin, Léon Blun réunit à I 'hôtel Matignon les
délégués de Ia Confédération Générale de la Production
Française (CGPF) qui reprêsente le patronat et ceux de la
Confédération Générale du Travail  (CGT) pour leur soumettre un
projet d'aecord qui est f inalement signê dans la nuit du 7 au
I juin. Ces accords Matignon qui prêvoient des augmentations
de sala i res,  la  reconnaissance du dro i t  syndica l ,  l 'é Iect ion
de délégués du personnel dans chaque entreprise, Ia signature
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de conventions collectives, seront conplétés par plusieurs
l o i s .

Les premières ont pour but de lutter contre le chônage et
d'anéliorer le sort des ouvriers. Une autre, pour la prenière
fo is  dans I 'h is to i re  soc ia le  de France,  accorde quinze jours
de congés payés (dont l2 jours ouvrables) aux salariés. Une
dern ière f ixe la  senaine de t ravai l  à  40 heures.

Aucun journal lorrain ne conteste le droit des ouvriers
d 'anél iorer  leur  sor t  e t  la  justesse de leurs revendicat ions.
Mêne ceux d i ts  de dro i te .  L 'Ec la i r  de I 'Est  écr i t  le  14 ju in
que "beaucoup des revendications formulées actuellement par le
monde du travail  sont ( justi f iées) anplementn ; Le Messin, Ie
12 juin : "beaucoup de revendications ouvrières sont
Iêg i t imes" .  Reste que ces journaux pensent  auss i  que oces lo is
soc ia les  son t  une  duper ien  (341 ) .  L 'Ec la i r  de  I 'Es t
principalement. I l  avance des argurnents poli t iques,
écononiques et sociaux (342). Avant mêne la signature des
accords Mat ignon,  le  journaL s 'ê levai t  contre Ie  fa i t  que
chaque " industr ie  devra i t  dorénavant  to lérer ,  b ien p lus,
entreteni r  à  ses f ra is ,  dans ses ate l iers ,  le  dé légué of f ic ie l
d'un soviet dont les dents grandiront vitetr et que celui-ci
pourrait prendre sur ses heures de travail ,  le temps
nécessaire à I 'acconplissement de ses fonctions. Ces mesures
sont selon lui,  des manoeuvres révolutionnaires des rouges !

La loi de 40 heures ? C'est une aberration économique :
hle sinple bon sens indique qu'el le ne peut être décidée que
dans le cadre de règlenents internationaux. Si la France
seule,  devai t  s 'engager  dans cet te  vo ie,  e l le  se verra i t
êl ininer conplètement des marchés internationaux en raison de
la chèreté de sa product ion.  Sous prétexte d 'amél iorat ion
sociale on irait donc tout droit à une aggravation
écononiquen.

Un argunent repris par L'Est Républicain le ler novembre
1937 :  " la  France ne peut  pers is ter  dans Ia  vo ie où e l le  s 'est
engagêe généreusenent  qu 'à la  condi t ion d 'ê t re su iv ie  par  les
autres nat ionsn.  Le Messin donne lu i ,  I 'exemple des chenins de
fer  (  nsaignés à b lanc par  les inpôts,  torp i l lés par  la  semaine
des 40 heuresn (343)') .

Les vacances payées const i tuent  se lon L 'Ec la i r  de I 'Est ,
un progrès social incontestable. Mais que diront les chômeurs
? i l  sera i t  préférable de s 'occuper  d 'abord d 'eux :  o les sans-
travail  penseront qu'avant de leur parler de vaeances -ce qui
est d'une ironie tragique- mieux vaudrait écourter cel les,
obl igato i res,  auxquel les i ls  sont  ast re in ts t r .

Même Le Républicain Lorrain estine que toutes ces lois ne
sont  pas par fa i tes,  e t  expl ique L 'ag i ta t ion qui  règne par  n la

hâte, on peut dire la précipitat ion avec laquelle une série de
mesures furent  pr ises (et  durent  I 'ê t re)  :  les inper fect ions
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qui résultent de cette précipitat ion ; la hausse du coût de Ia
vie qui annule ou menace d'annuler en part ie les avantages
obtenus par  les t ravai l leursn (344) .

L'Bxpress dt l lËSt reste, à son habitude, très modéré.
Ains i ,  écr i t - i l  le  5  ju in  1936 :  " la  formule du contrat
co l lect i f  que réc lanent  les ouvr iers  n 'a  r ien en so i ,  qu i
puisse être condanné ou réprouvé. Elle narque au contraire un
progrès soeia l " .  Mais  i t  ne faut  pas que Blun et  ses
col laborateurs dev iennent  "pr isonniers d 'une fact ion ( fa  CGT)
tuF.bulente" qui ne représente pas I ' idéal populaire.

c) Une nouveauté : I 'occupation des usines :

Pour la première fois, la France connait un nouvenent
généralisé de grèves avec, ce qui est une nouveauté,
occupation des l ieux. Malgré les accords Matignon et sans
doute nêne à eause d'eux, les grèves gagnent encore en
intens i té  du 7 au 11 ju in ,  car ,  dans chaque profess ion,  chaque
région,  chaque établ issenent ,  les ouvr iers  veulent  obteni r  e t
obtiennent effectivement, des aeeords part ieul iers, ne pouvant
se contenter  d 'une appl icat ion pure et  s imple de I 'accord de
Mat ignon.

La caractérist ique najeure de ces nouvements, est
I 'occupation des l ieux de travail .  La Franee a suivi en cela,
de nombreux exemples étrangers. Pourquoi une tel le forne de
grève ? EIle s'assigne trois buts : empêcher Ie patronat de
recourir à un personnel de remplacement dont le chômage
intense aurait pu faci l i ter Ie recrutement ; dêtenir une arne
extrênenent eff icace pernetttant Ia négociation ultérieure
(signature de conventions collectives noyennant la
contrepar t ie  de l 'évacuat ion)
classe ouvrière.

; dênontrer la force de la

Les journaux s' interrogeront beaucoup sur le caractère de
cette occupation. La plupart Ia considèrent conne i l légale
nais les nuances sont inportantes.

L 'Est  Républ ica in la  conprend " ( la  masse ouvr ière)
employait de nouvelles néthodes, parni lesquelles I 'occupation
des établissements en grève qui êvitait  les bagarres des rues
et  suppr imai t  le  t ravai l  par t ie l .  C 'éta i t  i l légal ,  comne le
reconnaissai t  d 'a i l leurs le  prés ident  du Consei l ,  mais
I 'absence de toute énotion hors des établissenents occupés,
donnait à I 'ensenble de la population Ie sentiment d'une sorte
de sécurité qui, pour el le, conpensait I ' inquiétude du prêsent
et  réservai t  I 'aveni rn (345) .

I l  n 'y  a  pas d ' inc idents,  les dégâts natêr ie ls  sont
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minimes, les stocks des natières prenières sont prêservés, la
sécur i té  des insta l la t ions est  assurée.  Tout  ce la rassure.
René Merc ier  s 'aperçoi t  v i te ,  que le  fa i t  d 'occuper  les l ieux
n 'a  pâS ,  en  ou t re ,  I a  s ign i f i ca t i on  d 'une  app rop r ia t i on
col lect ive des moyens de product ion,  d 'une nainrn ise sur  la
propriété privêe en vue de la supprimer.

Toutefo is ,  dès I ' insta l la t ion du gouvernement  Blum qui
I 'représente à peu près exactenent I 'opinion qui tr iomphe au
dern ier  scrut in"  e t  qu i  a  nani festê sa vo lonté de réal iser  au
plus vite nles volontés exprimêes par la najorité des
électeurs" ,  René Merc ier  écr i ra  qu ' i l  est  r r ind ispensable que
I ' on  a i t  p lus  recou rs  qu 'à  l a  l o i " .

Une opinion partagée par Le Républicain Lorrain qui, s' i l
approuve les mesures de just ice soc ia le ,  souhai te  qu 'e l les se
réalisent dans I 'ordre. Le Messin est évidemment plus
v i ru lent .  I1  af f i rne que les occupat ions d 'us ines sont  be l  e t
b ien des at tentats  au dro i t  de propr ié té,  e t  que Ie  par t i
connuniste est presque I 'unique responsable. I l  oublie ces
agi ta teurs ind iv iduels ,  d iss idents de tous les par t is  qu ' i l
accusai t  au début  des grèves.  L 'EcIa i r  de I 'Est  est  auss i
virulent. I1 rappelle à plusieurs reprises le caractère
i l légal  des occupat ions des us ines et  se p laî t  à  soul igner  les
décis ions de cer ta ins t r ibunaux ( t r ibunal  correct ionnel  de
Bordeaux) qui condannent les grévistes.

Cette nouvelle forne de grève est dangereuse, *certains
journaux se sont extasiés sur la correetion et le calne avec
lesquels se sont faites les occupations des usines par les
ouvr iers  en grève.  Mais  c 'est  préc isément  là  qu 'est  Ie
caractère révolutionnaire des nouvenents auxquels nous venons
d'assister. Croit-on que Ie synchronisme avec lequel se sont
opérés ces nouvenents est dû à un hasard ninutieux. Allons
donc ! I l  correspond trait pour trait à Ia doctrine
p rê l im ina i re  de  l ' êmeu te "  (346 ) .  S ' i l  ne  s ' ag i ssa i t  que  de
rêajuster des salaires tfnotoirement et imuroralenent inférieurs
aux nécessi tés v i ta lesn,  la  s i tuat ion ne sera i t  pas grave.  De
même s ' i l  é ta i t  seulement  quest ion du dro i t  syndica l ,  de
vacances payées,  de eontrats  co l lect i fs ,  "que les cathol iques,
interprètes des encycliques pontif icales, récla.nent depuis
Iongtenps ' r .  Mais  se lon Emi le  Meyer ,  éd i tor ia l is te  du journal ,
nnous en sommes loin. L'oceupation des usines, Ia
séquestrat ion arb i t ra i re  d 'ouvr iers  et  d 'enployés,  les
v io lences ( . . . )  sont  des manoeuvres révolut ionnai res*  (347) .

Révolut ion -  Voi là  b ien I ' image d labol ique agi tée,  on I 'a
VU, par les adversaires du Front populaire qui voient dans son
action le comnencement de la f in.

- 374 -



Pour enpêcher cette révofution, i t  faut prendre des
nesures extrêmes et urgentes, Le Messin est le seul quotidien,
à notre connaissance, à préconiser des solutions concrètes,
Ies autres se contentant de vagues appels au retour de
I ' o rd re ,  de  l a  l éga l i t é .

Première so lut ion :  é l iminer  les neneurs,  comment  ?nl 'épurat ion des métèques en aura v i te  abaisser
considérablenent le nonbre. Nous avons remarqué que parni les
dir igeants du part i  eomnuniste en Alsace et Lorraine, i l  y a
une for te  najor i té  d 'é t rangers et  de natura l isés de f ra iche
date". Ensuite, pour nettre f in aux grèves, i l  faut enpêcher
le  rav i ta i l lenent  des grév is tes,  ar rêter  Ie  gaz et
l 'é lect r ic i té .  A lors  les " joyeux p ique-n iques et  canpings
inprovisés perdront rapidement toute espèce de charne aux yeux
des par t ic ipants"  (348) .

A la  f in  de I 'année,  le  b i lan est  assez lourd :
économiquenent et f inancièrenent d'abord. La dévaluation du
franc v ivenent  cr i t iquée par  la  dro i te  qui  in t rodui t  cet te
nouvelle arne dans son arsenal, court vers l 'échec.
Pol i t iquenent  ensui te  :  le  Front  popula i re ,  destabi l isé,  perd
du crédi t  dans I 'op in ion t roublée.  16 nois  p lus tard,  Edouard
Daladier  const i tura son t ro is ième n in is tère de d i rect ion
radica le.

Le Front  popula i re  est  be l  e t  b ien mort  e t  enterré.  Mais
Ie monde ouvrier venait de bénéficier d'un fornidabte acquis
socia l ,  un ique dans I 'h is to i re  de la  France.

*

7  -  Re l ig ion  (Les  prob lèmes re l ig ieux)

Le 5 septembre rt le Béveil  0uvrier", organe des unions de
syndicat de Meuse et Meurthe-et-Moselle, publie un éditorial
for t  cr i t ique à l 'égard de René Merc ier  :  I ' le  cossu d i recteur
de L'Est Républicain après avoir étê globule rouge ( .  .  .  ) à La
Dépêche de Toulouse (349) est devenu globule blanc à la cour
du ro i  Stanis last r .

Parni le groupe qui
l 'é ta t -na jor  f ranç-maçon.
républicain avec tout ce
époque, dans le donaine

I'avait engagé à Nancy, f igurait
René Merc ier  est ,  en outre,

que cet  ad ject i f  connote,  à  cet te
re l ig ieux.  Mais  L 'Est  Républ ica in

n'est pas La Dépêche de Toulouse,  e t  tout  d i recteur  qu ' i l
soit,  Renê Mercier n'a pas toute l iberté pour exprimer ses
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opin ions personnel les.  I l  do i t  ten i r  conpte de I 'op in ion
publique en Lorraine, où i l  ne convient pas de heurter de
front, ùr catholicisne puissant et respecté. La polênique
ant ic lér ica le ent ravera i t  les anbi t ions de L 'Est  Républ ica in
à devenir un grand quotidien régional. Bt les informations
rel igieuses seront, âu fur et à nesure des années, de
me i l l eu re  qua l i t é .

I l  n'enpêche que René Mercier est un homne détaché de
toutes croyances rel igieuses, qu' i l  parle de Jésus en des
ternes qui peuvent être blessants pour Ie croyant ( i l  le met
sur le mênre plan que Soerate et Platon ce qui revient à lui
n ier  toute d iv in i té  (350)) ,  ins is te sur  le  côtê dest ructeur
du chr is t ian isne,  e t  constate l 'échec de cet te  re l ig ion
d'amour, qui n'a pas modif iê fonda-nentalenent les rapports
entre les honnes. Sans attaquer vraiment la rel igion, i l  la
décr i t  eomne un fa i t  du passé.  La re l ig ion n 'est  pas
conpat ib le  avec I ' in te l l igence,  le  progrès,  les lun ières.  Son
rôle a étê de rendre plus supportable les diff icultés de
I 'ex is tence aux pauvres.  E l le  d isparaî t ra  à cause du progrès.

En mêne tenps, René Mercier se veut être un homme
to lé ran t . . .  Une  a t t i t ude  qu i  n ' a  r i en  d 'o r i g ina l .  E l l e  es t  l a
caractérist ique de tout bon républicain, narqué à la fois,
par  I ' idéologie des Lumières et  le  ra t ional isne sc ient i f ique.
C'est un hunanisne laique proche de I ' idéal maçonnique.

Pour René Mereier toutes les rel igions se valent. Dans
ses ar t ic les,  i l  n 'êvoque janais  le  curé ou l 'évêque seuls .
I l  ne manque pas d 'y  associer  le  pasteur ,  le  rabbin et
par fo is  nêne le  vénérable des Loges.  Ce qui  I ' in téresse c 'est
leur  mora le.  Leur  concept  nétaphysique I ' ind i f fère.  D 'aut re
part i l  se nontre hosti le au dimanche conne seul jour de
repos. La seule attaque directe que René Mercier porte eontre
I 'Egl ise v ise les coni tés paro iss iaux de presse.  I l  i ron ise
sur Ies néthodes qu' i ls enploient. Reste que ces conités sont
très dangereux pour la diffusion de son journal. Comme i l  le
leur reproche, i ls présentent la presse non catholique comme
une presse ennenie et de ce fait suscitent la haine entre
c i toyens.  En fa i t  Merc ier  est  un la ic  to lérant  :  n l 'espr i t
la ic  pour  noi  c 'est  I 'espr i t  qu i ,  s ' i l  pernet  de conserver  sa
crit ique vis-à-vis de toutes les théories sociales ou
re l ig ieuses,  s ' in terd i t  de défendre à autru i  la  prat ique ou
le rêve de ces théories et respecte toutes les opinions
re l ig ieuses et  soc ia l .es" .

Ma is ,  s ' i l  n ' a  r i en  d 'un  l a i c  sec ta i re ,  i l  n ' en  res te  pas
noins fermenent attaché aux lois laiques, ce qui le sépare
d 'un Louis  Mar in .  I l  se montre rét icent  devant  le
rétablissenent des relations diplonatigues avec le Vatican,
décidé en 1921,  par  Br iand.  En ef fe t ,  i l  est ime que le  s tatut
de f905 est  le  ne i l leur  poss ib le ,  e t  que sa modi f icat ion
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r isque de révei l ler  des pass ions inut i les.
I l  est vrai qu'en 1925, i l  denande au gouvernenent de ne

point fermer I 'anbassade du Vatican en raison d'une
nécessaire eontinuité de I 'Etat au-delà des gouvernenents. En
1928,  i l  se fé l ic i te  de I 'a t tachement  de Poincaré à la
laicité et demande de voter pour nles poincaristes à la façon
de Poincarén.  René Merc ier  pense,  guê les lo is  de 1905,  ont
définit ivenent rêg1é le problène des rapports entre I 'Eglise
et I 'Etat. Le part i  radical lui senble en décadence, parce
qu' i l  n 'a  pas su t rouver  d 'aut re chef  de bata i l le  que la
question laique. Conne dans d'autres donaines, le directeur
de L'Est Républicain est un républicain eonservateur. Le
conbat pour la laicité est terminê, i l  faut seulenent
nainteni r  I 'aequis .

L 'Express de I 'Est  dès son prenier  nunéro (351) ,  donne le
ton : trnotre progrâmne est celui d'une poli t ique nouvel.Le,
essentiel lenent nationale laique, honnêtement et l ibéralenent
rêpubl ica ine et  soeia len.

Le quotidien vosgien est prêt à défendre les acquis de
1905 et quand I 'assoeiation des Cardinaux et des Archevêques
de France veut  conbat t re  ces n lo is  dî tes de la ic i té" ,  i ]
reprend à son conpte navec force et sans restr ict ion les
paro les nécessai res de M.  Monzan,  fu tur  n in is t re  des F inances
: nsi le clergé français déclare Ia guerre à la République,
la République se défendra conme elle sait le faire".

Cet te pos i t ion n 'enpêehe pas le  quot id ien d 'Epinal  d 'ê t re
contre la  suppress ion de I 'ambassade du Vat ican en 1925,  tout
conme L'Est Républicain. Pour deux raisons essentiel lenent :
n i l  faut  n 'ê t re pas de notre s ièc le pour  contester  I 'u t i l i té
d 'un poste d 'écoute in ternat ionale te l  que le  Vat ican.  La
deuxiène : " la poli t ique de présence prêserve de bien des
erreurs, sauve de bien des conplots. Quel est I 'homme qui ne
I 'a  po int  expér imentéen.  Deux ra isons purenent  prat iques qui ,
on le  vo i t ,  n 'ont  r ien à vo i r  avee la  re l ig ion !

Pour La Croix, Herriot a choisi nentre la France f i l le
aînêe de I 'Eglise et la France f i l le aînée de Ia révolution

(352) .  L 'éd i tor ia l is te  refuse "d 'accepter  conme lég i t ine Ie
pr inc ipe de la  séparat ion car  I 'Egl ise r isque de vo i r  I 'Etat
néconnaî t re  son rô le  soc ia l  e t  ignorer  ses inst i tu t ions" .

L 'Eto i le  de I 'Est ,  dont  I 'ant ic lér ica l isme est  un cheval
de bata i l le ,  la isse ses lecteurs dans I ' ignorance de ce qui
devrait apparaître conne un bullet in de victoire contre
I 'enneni : la suppression de I 'anbassade au Vatican. 0n peut
expliquer cette lacune par Ie fait  que I 'hebdonadaire ne
devient réellenent I 'organe de la Fédération radicale de
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Meurthe-et-Moselle qu'en novembre de la mêne année.
D'a i l leurs La Cro ix ,  t rès of fens ive contre Ia  pol i t ique
re l ig ieuse du Car te l ,  garde auss i  le  s i lence sur  cet te
défa i te .  L 'Est  Républ ica in et  L 'Ec la i r  de I 'Est  en rendent
compte,  mais  seul  le  2ème quot id ien réagi t  en t i t rant  :  "Les
catholiques se défendentn, deux jours après avoir donné la
nouvel le  :  c 'est  la  reproduct ion d 'une af f iche du coni té  de
défense rel igieux de Paris et el le trône à la place de choix
de tous les journaux de l 'êpoque : première colonne à gauche.
Suivent deux commentaires : Jean Sarri l  et Paul Sordoil let y
jugent  Herr io t  pass i f . . .  ce qui  peut  surprendre !  I l  n 'ag i t
que trparce que la Franc-naçonnerie }ui en donne I 'ordre". Le
prés ident  du consei l  n 'est  pas un doct r ina i re,  c 'est  un
hésitant qui applique la poli t ique du chien crevé (353) . '  nl l

a reçu I 'ordre du couvent du Grand 0rient, I 'ordre de ronpre
avec le  Saint -Siège.  Comment  s 'y  soustra i ra i t - i l  ?  I l  faut
l u i  obé i rn .

Mais i I  est  un autre t ra i t  qu i  fa i t  I 'or ig ina l i té  du
journal ,  in f luencé par  Louis  Mar in ,  sur  la  quest ion :  c 'est
la  v is ion ut i l isat r ice de I 'ambassade :  Ia  pr inc ipa le faute
d 'Herr io t  c 'est  qu ' i l  sa i t  I 'quel  pré jud ice i l  va por ter  aux
intêrêts  eonnere iaux de la  Francen (354) .  Paul  Sordoi l le t
note que le "cher ami Mac Donald" considère la présence d'un
ninistre anglais à Rome comme uti le et fructueuse pour son
pays. Est-i l  donc noins perspicace que notre énigmatique
prés ident  du consei l  ?u.

Une anbassade au Vatican est une nécessité car "Nous
devons occuper la même place que toutes les nations
civi l isées du nonde et non pas continuer à prendre rang avec
3 ou 4 exceptions . .  .  L' intérêt national le commande" ( 355 ) .
Les art icles en faveur d'une ambassade au Vatican, sur les
nanifestations de catholiques, la déclaration des cardinaux
et  les débats à Ia  Chanbre,  se nul t ip l ient  en 1925 ;  Les
argunents ne changent pas vraiment ; C'est " l ' intérêt de Ia
France (qui) exige un anbassadeur français auprès du papen

(3s6) .
A propos de l 'éco le la ique i l  pense que sa neutra l i té  est

trun nensonge, une chimère, sa pronesse a été un expédient, un
prétexten.  L 'Ec la i r  de I 'Est  réc lane n la vra ie l iber té
d 'enseignenento,  np lus la  o la iquetr  s 'enfonee dans ses excès,
plus el le dénontre I ' intolérable nonstruosité de son nonopole
de fait.  Et plus i l  devient clair, d'une lunière aveuglante
que les ( f .300)  n i l l ions versés par  les contr ibuables pour
entretenir les écoles inpies et révolutionnaires doivent être
équi tab lenent  répar t is ,  ent re toutes les ent repr ises
scola i res,  l ibres ou of f ic ie l les" .  Enf in  L 'Ec la i r  de I 'Est
est violennent contre les loges naçonniques, et cri t ique
I 'a t t i tude de son eoncurrent  nancéien L 'Est  Républ ica in,  qu i

- 378 -



tronpe ses lecteurs sur I ' importance des manifestations
Iocales rel igieuses : un congrès catholique prêsidê par
l 'évêque de Verdun réunissant entre 10 et 12.000 personnes,
n 'a  eu dro i t  dans l 'éd i t ion de la  Meuse de _L 'Est  Républ ica in,
qu 'à 40 l ignes.  Une semaine p lus tard,  tou jours à Verdun
r '1 .500 à 2.000 radicaux-soc ia l is tes et  soc ia l is tes,  V conpr is
femnes, enfants et curieux n se réunissent en présence de
"quelques vagues personnalités", I 'êvènenent a Ie droit à
nplus d 'une co lonne avec gros t i t re"  (357) .

Le Lorra in est  Ie  journal  du c lergé ;  I l  est  d i r igé et
rêdigé par des prêtres. Evidemnent i l  narquera une opposit ion
de principe à la laicité mil i tante de certains homnes
pol i t iques et  fonct ionnai res,  e t  i l  combat t ra les par t is  de
la gauche ainsi que les organisations qui les soutiennent
comme les Loges naçonniques. . .  Pour tant  s ' i l  est  host i le  au
Front populaire, i l  lui reeonnaîtra néannoins son absence
d'  ant ic lér ica l isme.  .  .

Avee le retour de Ia Moselle à la France en 1918, Le
Lorra in reprend sa fonct ion d ' in terprète pr iv i lég ié des
catholiques mosellans, alors que son confrère de langue
allemande, la Volksstimne est devenu suspect aux pouvoirs
publics. Ce ne sont donc plus les hérit iers de Bisnarck qui
menaçent  I 'Egl ise,  mais  les homnes pol i t iques de la
République laique. Le Lorrain nonte la garde autour du
nstatut  local "  :  na int ien du Concordat ,  maint ien de I 'Ecole
publique confessionnelle ; i l  rappelle sans cesse que la
pronesse du 1914 doit être honorée car ce contrat moral est
gage de f idéIi té inêbranlable des catholiques des provinces
ret rouvées (  358) .

En 1921,  i l  se fé l ic i te  b ien sûr  du rétabl issement  des
relations diplomatiques entre la France et le Vatican. Quatre
ans plus tard, après la suppression de cette ambassade, i I
s ' ind ignera,  par lera de "n isérable t r ionpheo :  ndétru i re  le
cathol ic isme en Franee c 'é ta i t  dét ru i re  I 'arnature so l ide de
notre rôIe et  de son in f luence. . .  cet te  br isure comme
Bisnarck I 'a  recherchée ! . . .  br isure à f  in tér ieur ,  la  guerre
se l ivre entre Français, car les catholiques, les croyants en
généra l ,  les pat r io tes s incères sera ient  des n isérables
citoyens s' i ls ne se levaient point pour dêfendre les
intérêts  d 'une re l ig ion qui  const i tue la  p lus for te  ossature
morale de leur  pays"  (359) .

Après I 'cette brisuren, Le Lorrain montera en prenière
l igne et Herriot sera très violemnent attaqué. Le 14 nars
1925,  i l  publ ie  un ar t lc le  du Colonel  Kel ler  in t i tu lé  :
nL'abominable régine des lois laiques", "que sont devenus
pour la masse des jeunes générations I 'autorité, la
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disc ip l ine,  le  devoi r ,  le  souci  du b ien publ ic ,  la  so l idar i té
soc ia le ,  la  lo i  du t ravai l  ?  Que reste- t - i l  de la  fami l le  et
de  ses  ob l i ga t i ons  ?  ( . . . )  l es  be rceaux  son t  v ides ,  La  te r re
se meurre, faute de bras, la paresse et la révolte sabotent
I 'a te l ier  e t  le  peuple souverra in ignorant  Dieu ne veut  p lus
connai t re  de maî t res.  Voi Ià  I 'oeuvre éducatr ice de I 'Ecole
sans Dieu". Cet art icle créera une polénique entre Le Lorrain
et  L 'Est  Républ ica in qui  s ' ind igne :  "un co lonel  (en)  est
I  'auteur  .  Est -ce euê,  lorsqu '  i I  ê ta i t  en act iv i té  (  i  I  )
éprouvait le besoin de grouper par rel igion les soldats de
son réginent". Ce à quoi Le Lorrain rêplique par I 'Bravo,
encore un petit  effort, confrère, et vous arriverez à
suggérer au patron Herriot Ia neil leure façon de nettre
radicalement f in à toute opposit ion, tout honme qui aurait
por té,  r€  fu t -ce que pendant  18 mois I 'un i forme de la
République sera privé à vie de ses droits civiques' (360).

Le Concordat n'étant plus vrainent nenacé, c'est à propos
de I 'Ecole publique confessionnelle que la néfiance reste
v ive.  Selon Char les Ri tz ,  i l  nn 'y  a pas d 'école neutre.  I l  y
a  l ' éco le  l i b re  penseuse  ou  i I  y  a  I ' éeo le  ch ré t i enne  ( . . . )
L 'école in terconfess ionnel le  out re une i l légal i té  sera i t  une
injustice car el le néconnait les droits des parents chrétiens
qui désirent assurer à leurs enfants une véritable éducation
chrét ienne.  Ce dro i t  i ls  ne I 'ont  qu 'avec l 'éco le
confess ionnel le ,  car  I 'éco le in terconfess ionnel le  ne peut
donner  d 'éducat ion,  de vra ie format ion morale"  (361) .  Et
pu i s ,  s ' i l  n ' y  a  pas  de  cho ix  "es t - ce  l a  l i be r té  ?u ,

Les règlenents d 'appl icat ion,  le  rô le  des inspecteurs
d'Acadênie, les polémiques contre Ie syndicat des
insti tuteurs, les noninations des enseignants sont scrutés
avee une vigi lance de tous les instants.

L'une des tâches du Lorrain est de favoriser la
réinsert ion des catholiques mosellans dans le catholicisrne
français, êD leur prêsentant ses honnes, ses réalisations,
ses nouvenents. Cet effort, pennanent et considérable, sera
fac i l i té  dans les années 1930,  par  I 'a f fa ib l issenent  du
catholicisne alLenand sous les coups du nazisme, lequel ne
peut plus servir de rêfêrence.

Dans de nombreux domaines, Le Lorrain se situe dans la
tendance conservatriee de I 'opinion catholique. It  est
net tenent  p lus à dro i te  que La Cro ix .  L 'appar i t ion du
connunisne n'a pas vrainent déplacé I 'axe des analyses
sociales. Le nPartin est conbattu sans ménagenent conme
I'avait été le social isne à la génération prêcédente. La
solution aux problèmes de la société industriel le passe par
le rôle des bons patrons, la concorde entre les classes.

Le Lorrain est hostile aux grèves et autres nouvenents
soeiaux.  Ni  les syndicats ,  n i  I 'Etat  n 'ont  de rô le  à jouer ,
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seuls les groupes ou associations ont à agir. La charité
individuelle ou collective peuvent traiter les tares
observées.  Conséquence de cet te  " idéologie"  :  s ' i l  na int ient
son audience en raison de sa coloration confessionnelle
marquée, Le Lorrain n'a pas élargi le cercle de ses lecteurs
au-delà des catholiques convaincus orientés au centre et à
dro i te .  Ses re la t lons avec les notables l 'é lo ignent  des
mil ieux populaires des zones industriel les.

Dans Le Messin,  I ' in format ion re l ig ieuse est  rédui te  à de
simples annonces très sèches sans aucun commentaire. _!e
Messin n 'est  pas ant ic lér ica l ,  i l  prêfère rester  neutre.
Pour tant  sur  les re la t ions entre I 'Egl ise et  I 'Etat ,  dans le
souci de s'adapter aux voeux de la population, plus que par
convict ion profonde, i l  accepte le naintien du Concordat, êt,
avec quelques réserves, de I 'Ecole publique confessionnelle.
Ainsi à Ia vei l le du rétablissement des relations
diplonatiques entre la France et le Vatican, i l  écrit  :
n l 'espr i t  de to lérance et  de conci l ia t ion qui ,  depuis  la
guerre anine la  pol i t ique de notre pays. . .  semble garant i r
sérieusemenmt que les brinades et nêne les persécutions dont
fut vict ine en Franee, pendant trop longtenps I 'Eglise
cathol ique ont  pr is  déf in i t ivenent  f in  ( . . .  )  Ie  gouvernement
français aura donc de nouveau son ambassadeur au Vatican"

(362).
Désapprouvant par opportunité les projets du Cartel des

gauches, i l  eri t ique aussi, âvêc virulence, les grands
rassemblenents de protestations organisés par les catholiques
;  I l  dénonce les c lêr icaux soupçonnés d 'host i l i té  à la
France. Tout ce qui êloigne la Lorraine du reste du pays,
parait nêfaste ; I l  faut avec des dêlais raisonnables tendre
vers I 'assini lat ion. I l  dénonce également les journaux
autonomistes ainsi que les prêtres gernanophiles de la
Volskzeitung et souhaite l imiter le rôle du Clergé dans la

v ie publ ique.

Mais,  s i  Le Messin adore la  polémique et  se p laî t  à
épingler par exenple le I 'Pfarrern Pinck, i l  a établi  un modus
vivendi avec Le Lorrain. En effet, un l ien personnel très
fort, réunit les journalistes des deux journaux, arrêtés
pendant la guerre. Les viei l les rancunes ainsi que les
poléniques de I 'avant-guerre sont reléguées dans le passé.

A la f in des années trente, Le Messin tenpère son ton
ant i -c lér ica l  e t  i ron ique,  pour  t ra i ter  les quest ions
rel igieuses sur le node de la grande information.
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- Notes -

(1) Le Lorraln n' 73 du jeudl 27/03/1919, artlcle de
(2) Le Lorrain du 26/04/1919.
(3) Le Lorraln du 03/01, du 11/03, des 1-8-15-24/04,
1s/0s.
(4) Le Messin du 02/01/1919.
(5) Le Messïn ilu 10/0a/rc19.
(6) L'Est Répuhlic.ain du 02/02/1919 rûetz et Nancy'.
(7)  n  "  du02/02/1919 n i
(8) L'Eclalr de l'Est du 13/03/1921,
(9) Le Messln du 04/02/1919 'Nancy persîste à réclaner
Brieyn.
(10) Lq Messîn du 0a/02/1919.
( 11) o '? du 24/01/1919.

Pierson.

des 10-

(12) 1l

( 1 3 )  n
'  du 04/03/1919.
n du 24/01/1919.

(14) Hais celuî-ci en 1925 (9/10) changera d'att i tude ' Ie
problène de ]a reconstitution de J'ancien départenent de la
Moselle n'est pas nûr. Tout ce que nous pouvons désÎrer pour
L'lnstant c'est que I'on sêpare dêfinitivenent Ia Lorraine de
l.'Al.sace, Le départenent de la Moselle restant dêfinitivenent
ou provisolrenent dans ses linltes actueLfesn,
(15) L'Est Répubiicain du 19/01/1919 rNancy nenacêen.
(16) Le Messin du 0A/N/1919
(17) Lire aussJ Le Messln du 24/01/1919 et du 23/04/1979 rnos
jeunes lorralas veulent aller à Nancy' o(L'Unlversltê de
Nancy) aurait déjà pu accueî.llîr sufflsaanent d'êtudiants
I-orralns pour doubler ses effectlfs d'avant-guerre si ]es
nênes dispositions avaient ëté prlses pour rendre possible à
Nancy Ie logenent et la nouruiture de ces Jeunes gensû,
(18) Le t{essîn du 24/01fl919.
(19)  "  "  du15/09/1925,
(20) L'Est Républicatn du 25/07/1920.
(21) n

Pireyre.
t' tt du 29/05/7920, un article de Jean

(22) Le Messin du 17/03/1919.
(23)  |  o  du24/01/1919.
(24) L'Est RépuLlicain du 04/12/1927
(25) Lïre notre aénolre de naltrlse, sur I 'nHistoire des

Le Réoublicain Lorrainrelations entre L'Est Rêpublicain et
de 1945 ) 1986, universitê de Metz, 7989,
(26) L'Est Rêoublicain du 12/06/1920.
(27) L'BcIair de l 'Est du 05/11/1936.
(28) Le Lorfaln du 05/06/1925.
(29) Le l{esstn du 07/05/1936.
(30 )  n  a  duM/05 /1936 .

181  p .
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(31) L'Eclair de 1'Est du 05/11/1924.
(32) L'Est Rêoublieain du 22/07/1936.
(33) La Croir de l'Est du 28/09/1924.
(31) L'Est Rêpublicain du 01/10/1925 nEtats-Unls d'Europe et
la Jêgèreté des Natlons'.
(35) L'Est Rêpubllcai4 du 10/04/1936.
(36) Le Lorr.ain du 12/12/1936.
(37) L'Est Rêpublicaln du 09/11/1930,
(38) L'Express de l'Est du 10/09/1925.
(39) Le Metzer Freies Journal des 17-18/09/1922.
(401 On attend des reporters, du Lyrlsne, du pittoresque, un
certain panache et quelques talents ltttêraires,
(41) Nous n'avons trouvê aucune indication sur ces personnes.
(42) Le Lorrain ilu 07/0{/fi22 : 'Pourquoi nous payons plus
d' inpôts qu' à 1' întêrieur'  .
(43) Messin, Lorraln, et Courrier de Metz des 25-28/11/1918.
(44 )  i  i  a  t '  du03 /12 /1918 .
(45) Le l[essin du 28/04/1919.
(46)  t  n  du217/05/1919.
(47) 't t' des 21-22/08/1919.
(48) Le Lorrain du 01/10/1921 'Inpressions de voyages' du Cl.
5fuà1, sênateur de la MoseIIe.
(49) Le Lorrain du 29/04/1920 'Choses d'Allenagnet de N.
Houpert,
(50) Le Lorrain du 22/09/1920 oÛnquête en Haute-Silêsle'.
(51) Le Messin du 02/04/1920.
(52) Le Lonaîn des 26-27/06/1921.
(53 )  n  a  i l u l l / 02 /1919 .
(54)  ' | l tt du 13/02/1919. Reprise de dêclaration
Frêdêrîc II à propos des frontJêres, et du 21/06/1919 ;
fausse les pourcentages d'habitants de langue allenande
polonaise de Ja flaute-Silésie.
(55) Le Messîn du 12/10/1920.
(56) " ' t  du 18/11/1921.
(57) Le Lorrain du 12/04/1920.
(58)  "  '  du10/07/1921.
(59) Lire ]e Lorcain des 5-6-7-8/05/1919.
(60) Le Messtn du 1a/02/1919.
(67) L'Eclair de l 'Est du 10/11/1925.
(62) Le Lorraln du 07/05/1919.
(63) Houpert du Lomain, (l ire l 'êdition du 30 Juin) sera
ilêlêguê de la presse aessine à VersaiTles. -II assJsÉera à la
signature du traltê avec un journalÎste alsaclen, flltittel,
rêdacteur aux Dernlères Nouvelles de Strasbourg. Le
gouvernenent avait nJs à la dÎsposÎtion du cwissalre
gênêral de la Rêpubllque, ileux invltatlons à la cêrênonie de
la signature de la paix, rêservées à 7a presse d'Alsace et de
Lorraine.

de
On
e t
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(64) Le t lessin du U/05/1919.
(65 )n " ' 25 /06 /1919 .
( 66 ) 't 't | 26/06/ 1919 .
( 67 )û  n ' 27 /06 /1919 .
(68)  n "  28/06/1919.
(69) n n des 15-16-17/06 et du 12/08/1919.
(70 )  n  n  du15 /05 /1919 .
(71) L'Est Rêpublicain i lu 11/07/1920.
(72)  î  n  n ;  12 au 18 Ju i l le t  1920.
(73) L'Est Républicain du 19/03/1920.
(74) L'Est RêoublLcain du 21/03/1920.
(75) Lire Ie Messin du 7 au 4/05/1920.
(76) Le Messin du 05/06/1919 : nl,es Français sur le Rhin'.
( 77 )e i l ' 19 /03 /1919 .
(78)  n '  desS-6/01/1923.
(79) Le Lorrain du 30/03/1920.
(80) Le Lorrain du 11/06/1923.
(81)  n t  ,  07/08/1930.
(82) n t ffi/07/1930 : 'Un bilan : La politique
française sur le Rhin 1919-1930'.
(83) L'Eclair de I 'Est du 05/01/1925.
(84) " t Q ' 20/01/1925.
(85)  n i  a  a N/03/1925.
(86 ) t t nn f i / n / 1925 .
(87) n n n n æ/08/1925.
(88 )ûa i l n26 /06 /1924 .
(89) L'Est Républicain du 18/10/1925.
(90 ) " t " " 07 /04 /1920 .
(91 )nnnn05 /10 /1924 .
(92) 'L' inuti le débat' ,  Le Messln i lu 29/08/1919.
(93) Cette questîon de la natallté hante beaucoup de journaux
pendant L'entre-deux-gperres, L'Est Rêpublicain s'lnterroge
par exenple à plusieurs reprises sur la baisse de Ia natalité
et Je rîsque de déséqutlibre entre 7es pays où -les 'peuples
pullulent' et ceux où la population balsse : 'la pullulatlon
est donc Tncontestabienent cause de guerre et nous voyons Ià
quelle fatallté cruelle pêse sur notree espêcen, un artlcle
de L. Naudeau du 28/07/1925.
(94) L'Est Rêpublicain du 1A/fl/191A : al,e travail et la
I iber tê i .
(95) L'Est Républicaln ilu 17/07/1919 :;Au pays des ruines'.
(96) L'Est Rêoublicaln ilu 13/05/1920 :rDe La poussiêre et du
broul lTard ' .
(97) Notre principale source : nLes Journaux lorcains et
l'avènenent d'Hltlera par AngèLe Klotz, nênoire de naîtrÎse -
juin 1970, Metz - 150 pages.
(98) Le Lorrgln ilù 31/01/1933.
(99 )  a  t  r 20 /01 /1933 .
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(100) Le Messin du 05/02/1933.
( 101) n ,.  , t  03/02/1933.
(102 ) "n ,03 /02 /1933 .
(103) Le Lorrain du 07/03/1933.
(104) Le Messin du 06/03/1933.
(105) L'Est Rêpublicain ilu 07/03/1933.
(106) Le Messîn du 29/03/1933.
(107) Le. Messin ilu 17/05/1933.
(108)  L 'Exoress.  de l . 'Est  du 14/09/1935.
(109) L'Est Rêpublicain du 18/03/1935.
( 1 1 0 )  i  n

(111 )  L 'Ec Ia i r  l q  l 'Es t
(112)  î  n  a

i  n 17/03/1935.
du
;

28/03/1935.
17/03/1935.

(113) Les rêsultats sont publiês par tous les quotidiens
lorrains le 16 janvier. Exenple de présentation : L'Express
de l'Est la veille consacrait toute sa Une (3 photos) et 2
colonnes en page 2 sur f'évènenent. Le 16 Janvier iI publle
les rêsultats circonscriptlon par circonscription, .Les autres
journaux consacrent une place à peu près sinllaire.
(114) Le Messîn i lu 05/02/1919.
(115) tt  ' t  '  10/01/1919. La vallêe de la Sate, selon
le journal êtatt une partie de la Lorralne dont la
Restauration fut dêpouillée d la suite des guerres de
Napolêon.
(116)  L 'EcIa i r  de L 'Est  du 07/01/1035.
(117)  Le Messl4 du 13/01/1935.
(118) Le Lomaïn du 19/01/1935. I l  n'en aff irnait pas noins
que Les sarrois devaient être eux-nênes responsables de leur
aven i r  (19 ,07 .1930)
(119) I 'Est Rêpublicain des 13 et 16/01/1935.
(120) Le Messïn des I7-20-23-24 janvier : 'La France sera-t-
elle le retuge de nonbreux samois' ; ales Français de la
Sarre sont nécontentsa ; 'L'exode sarrois s'accentue' ;
rForbach prlncipal centre de refuget, etc. ..
(121) L'EcLair de l'Est du 15 janvier.
(122) | 't I n 21 janvier,
(123) L'Exoress de l 'Est du 18/08/1935.
( 1 2 4 )  i  r  n  t 0 4 / 0 1 / 1 9 3 5 .

(125) Le Lorrain du 5 au 12/02/1938 : afiowes et rêsultats
dans ]e IIIène Reich'.
(126) Le Lorcain du 09/02/1938 ; nD'aûtres difflcultés pour
le plan de 4 ansn.
(127) Le Lorraln du 07/02/1938.
(128) Le fûhrer concentre tous les pottvoirs entre ses aains
en crêant le iComandment suprêne de Ia Wehrnacht' qul
renplace L'ancien ûEtat-Majorû.
(129) Le Rêpublicaln Lorraîn du 15/03/1938.
(130) Le Lorrain du 12/03/1938 et Le Messin ilu 11/05/1938.
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(131) L'Est Rêpublicain du 1a/05/1938.
(132) L'Eclair de l'Est du 07/06/1935 : nEn douce Hitlerle'
de Certoncîny.
(133) L'Est Rêpublicain du 05/08/1938 : 'Vêritable chasse aux
jutfs en Allenagne nazien.
(134) Le Réoubllcain Lorrain du 30/09/1938.
(135) Lç Messin du 06/10/1938.
(136) Le Rêpublicain Lorrain du 01/1011938.
(137) L'EcIair de l 'Est i lu 11/10/1938.
(138)  Le Messin du 11/10/1938.
(139) Le Rêpublicain Lorrain des 10-11/11/1938.
(140) Le Loruain du 16/03/1939.
(141) Le Messin du 16/03/1939.
(142) Le Républîcain Lorraln du 17/03/1939.
(143) Le Messin du 24/03/1939.
(144) Laurence Andries : 'L'Inage d'Hitler dans la presse
nosellane de 1938o, nênoire de naitrise, Metz 1989. 114 p.
(145) Le I'Iessin du 05/05/1939. Trois plus tard, Le 22 août
1936, Le Messln êcrivaït qu'il préfèrait devenir alLenand
plutôt gue de vivre dans une France bolchêvique. Le
Républiçaln Lorrain avait rêpltquê (07fi0) en dêclarant que
pour lul 'IL ne peut être nullenent question d'une solutlon
'Moscour, ni d'une solution 'BerLinn, ni d'êviter l 'une par
f ' au t re ' .
(146) Le Messin du 06/05/1939.
( 147 ) u " ilu 03/08/1939 .
(148) Le Lorrain du 17/07/1939.
(149) Le l{essin du 11/06/1939.
(150 )  s  t  du02 /06 /1939 .
( 151) " 

n i lu 05/06/1939.
(152) n i du 27/07/1939, un article de Renê Jager.
(153) Lire Le Rêoublicain Lorrain du 30/0{/rc39. et des 2-4-
8/06/Le3e.
(154) Le Rêpublicaîn Lo.rrain du 27/07/1939 et du I au
10/08/093e.
(155) L'Est Rêoublicain du 10/05/1939.
(156)  F n '  du23/08/1939.
(157) Le Républicaîn Lorrain ilu 23/08/1939,
(158)  t  t  i  e  du24/08/1939.
(159)  a t  n  i  du25/08/1939.
(160) Le Messln ilu 23/08/1939.
(161) Le LoruaIn du 23/08/1939.
(162)  "  

î  du24/08/1939.
(163) La Lothrînper Volkszeitung du 23/08/1939.
(164)  a û n a du24/08/1939.
(165) Metzer Katholisches Volksblatt du 27/08/1939.
(166) Le Rêoublîcaîn Lorrain du 27/08/1939.
(167 )  n  I  s  '  ' du28 /10 /1936 .
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(168) Le Républicain Lorrain du 16/11/1936.
(169 )  n  n  n  du28 /10 /1936 .
(170 )  n  n  '  du28 /10 /1936 .
( 171) L'Express de f 'Est i lu 20/10/1939 et Le Lorrain
partagent aussi cette opinion.
(172) L'Eclair de l 'Est du 01/05/1936.
(173) Le Lorrain du 22/11/1936.
(174) Le Messin du 27/10/1936.
(175 )n  n  des28 -29 -30 /10 /1936 .
(176) Le Lorrain du 21/07/1936.
(  177)  n n du 25/07/1936.
( 178) n n du 25/07/1936.
(179) L'Est Républicain du 30/08/1936.
(180 )  n  n  n  du30 /08 /1936 .
(181 )  n  n  '  du09 /08 /1936 .
(182) L'Eclair de l 'Est du 27/07/1930.
(183 )  d  n  n  du19 /08 /1936 .
(184 )  '  n  '  du27 /09 /1936 .
(185)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 26/11/1936.
(186) Les journaux d'opposition acccusent le parti de I'Iaurice
Thorez grand ani de Staline, d'être nanipulê par l4oscou, de
cLaner tout haut oBfun à l'action ! Thorez au pouvoir ! Des
avions pour l'Espagne !n. Lire par exenple L'Espoir Francais,
journal ile droite nê en 1934. Au contraire, Voilà fait
dêcouvrir les charnes du paradis connuniste sous 7a plune de
Jean Marestan,
Lire aussi Le Charivari nhebdonadaire satir ique i l lustré' du
sanedi 30 janvier 1937, qui dênarre très fort I'année sur le
sujef de la guerre d'Espagne avec f'aide de Ralph Soupault
qui a, une fois de pLus, bien affttté son crayon.
(187) Le Lorrain du 30/07/1936.
(188 )  û  n  du20 /08 /1936 .
(189 )  n  n  du2s /07 /1936 .
(190) Le Républicain Lorrain du 10/10/1936.
(191)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 06/01/1937.
(192)  n n o du01/06/1937.
(193) Le Républicain Lorrain du 28/10/1936.
(194) L'Express de L'Est du 20/10/1936.
(195)  L 'Ec la i r  de I 'Est  du 09/02/1939.

(196) n û o du 07/11/1937, 'Une iournée
historique'. Le Lorrain voit dans l-'axe Rone-Berlin
'f 'avorton nonstre de toute poli t ique de faiblesse, de
contradïctions, d'abandons qui prend sa racine dans
J'équivoque nêne i le notre poli t ique intérieure (29/11/1937).
(197)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 28/05/1938.
(198) L'Est Rêpublicain du 21/01/1937.
(199) n t '  n du 19/10/1937 par exenple.
(200) Le Républicain Lorrain du 06/11/1937.

-387 -



(201) Le Lorrain des 2-3-4/08/1935.
(202) n n du 30/12/1935 : nPense-t-on aux fendenains
du confl i t  i talo-abyssin ?n.
(203) L'Express de l, 'Est du 08/01/1935 : nLe duce contre le
ro i  des ro is ' .
(204) L'Express de l 'Est du 22/09/1935 : nLes autres aspects
du conf l i tn ,
(205) L'Eclair de l- 'Est du 08/10/1935.
(206) Les journaux ne renettent janais en question le bien-
fondê de la colonisation : nil y a le droit des races
noires...  c'est vrai. Iûais sur ce point tous les pays se
nirent d'accord pour se tailler un enpire colonial : arguant
non sans raison, qu'iLs apporteraient aux peuples de couleur
la civilisation blanche qui en peu de tenps anêliorerait leur
sort.. .  La vraie question est de savoir sj nous avons Le
droit d'inposer notre force d des peuples dits arriêrés. Nous
le pensonsn, êcrit  L'Express de f 'Est le 09/09/1935,
(207) Le Messin du 16/06/1935 'Nous n'aurons pas la guerre,
organisons Ja paix'.
(208) Le Messin du 30/06/1935 'L'Abyssinie est-el le un état?n
(209)  "  ù  du01/07/1935.
( 210 ) tr n du 17/09/1935 .
(211)  n n duB/09/1935.
(212) Lire Le Messin du 04/10 et du 22/12/1935.
(213) L'Est Républicain ilu 06/10/1935 oHors Ia guerren.
(214) Lire par exenple l'article d'Henri de Monfreid, paru 7e
29 jui lJet 1935, dans L'Est Républicain.
(215) tVous nous contenterons de ne parler que du Maroc, les
positions des différents quotidiens ne diffèrent pas d'une
cr ise à L 'aut re. . ,  Les deux se déroulant  para l lè lenent .
(216) Le Rêveil Ûuvrier du 20/06/1925 : 'L'aventure

narocaineo.
(217) Le Réveil Ûuvrier du 22/08/1925 : nLa tuerie continue'.
(218) L'Eclair de I 'Est du 26/05/1925 : nProtégeons nos
soldats '  .
(219) L'Eclair de L'Est du 19/07/1925, un art icle de Rény
AnseIln.
(220) L'Est Républicain du 20/05/1925 : nBst-ce 1e crépuscule
des colonieso.
(221) Lire par exenpLe L'Est Républicain du 03/06/1925.
(222) L'Est Républicain du 29/01/1925 : La vérité qui saute
aux yeux' d'fui le Hinzelin.
(223) Le l"Iessin itu 01/01/1925 : oAbd-el-Krin a deux visagesù,
et du 06/09/192s.
(224) Le Lorrain du 04/08/1925, un article du Gênéral
Hirschauer, sênateur de la Moselle.
(225) Le Lorr.ain du 08/08/1925.
(226) o t' du 13/09/1925.

-388 -



(227) Le Lorrain du 13/07/1925.
(228) L'Express de l'Est ilu 07/07/1925.
(229 )n  Ê  n  n  , 18 /09 /1925 .
(230 )n  n  n  i  ' 08 /04au23 /04 /1930 .
(231) Le Réveil Ouvrier du 31/05/1924.
(232) L'Eclair de L'Est du 13/05/1924, un art icle de Paul
Sordoil let.
(233) La Croix du 18/0s/1924.
(234) L'Eclair de l 'Est du 13/05/NZA : nLa dictature
nenaçanten.
(235) L'Eclair de l 'Est du 1l/05/1924.
(236) L'Eclair de I 'Est du 16/05/1924 : 'La faute de Ledru'
RoI I in.
(237) L'Eclair de l 'Est du 15/05/1924.
(238) L'Est Rêpublicain du 01/06/1924 : oLes deux frères René
Mercier.
(239) L'Est Républicain du 1/05/1924 : nLa poussée à gauche'.
(240) L'Est Rêpublicain du 17/01/1926 : nHofàn.
(241) L'Eclair de l 'Est du 15/10/1925, un art icle de Louis
Ducanp
(242) L'Eclair de l 'Est du 08/0a/1925 et du 19/11/1925.
(243) Le Lorrain du 22/02/1930
(244) n n du 21/03/1925 et du 2a/03/1925.
(245) Le Messin du 07/03/1925.
(246) 'Edouard Herriot ou ' de Serge
Berstein - Paris - 322 pages.
(247) Lire d'André Jean Tudesq : 'Systène d'inforna
contenu poli t ique, l 'évoLution de la presse quoti i l ienne en
France au XXène sîèclen RHMC - 1982 juillet-septenbre - 500
pages.
(248) L'Eclair de 1'Est du 24/08/1926 : nilerriot a fe
portefeuille de I'Enseignenent, Marin se contente des
Pensionso.
(249) La Croix du 2a/08/1926.
(250) L'Est Rêpublicain du 2a/07/1926,(oUn grand ninistèren)
et du 20/05/1928 (nla chance de Poincaré').
(251) Le Lorrain du 11/04/1925 et du 29/10/1925.
(252) L'Eclair de l 'Est du 18/07/1925.
(253) L'Express de f 'Est du 19/0{/rc25.
(254)  Le Lorra in des 17 et  18/04/1936,  etc . . .
(255) Le Lorrain du 25/04/1936.
(256) Le Messin du 0a/05/1936.
(257) BR AL/98/1093. Correspondance à propos ndes crédits
publicitaires concernant la Défense Nationale', octobre-
décenbre 1936.
(258) BR AL/98/1093. Prêfet de la Moselle à Valot le 27
septenbre 1936.
(259) L'Eclair de l 'Est du 21/0{/rc32.
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(260) L'Eclair de l 'Est du 01/11/1936.
(261) Le Rêpublicain Lorrain du 08/11/1936 : 'Liberté

toujours, licence janais'.
(262) Le Rêpublicain Lorrain du 20/11/1936.
(263) L'Eclair de I 'Est du 20/11/1936.
(264) Cette foi sera votée ]e 18/12/1936.
(265)  l 'Ec la i r  de l 'Est  du 27/11/1936.
(266) Le Lorrain du 19/11/1936.
(267) Le Lorrain du 10/12/1936.
(268) L'Est Républicain du 29/11/1936.
(269) lire le chapitre concernant les grèves.
(270) Le Rêpublicain Lorrain du 02/10/1937.
(271) L'Eclair de I 'Est du 14/03/1938.
(272) Le Républicain Lorrain du 13/0A/1938.
(273) L'Eclair de l 'Est du 09/0a/1938.
(274)  a n o du11/04/1938.
(275) Le Messin du 11/10/1936.
(276 )  û  ndu17 /11 /1937 .
(277 )  ù  ndesS-9 /01 /193
(278) L'Est Républicain du 24/0A/1938.
(279) Al,ors que le 23/10/1934 sous le titre de l'honne du
jour, le Colonel de La Rocque était glorifiê : 'if a La
nental i tê ancien conbattant et i l  sent ce qui convient à
notre tenpêranent et à notre tenpso.
(280) Le Messin du 11/07/1936.
(281) Le Lorrain du 28/06/1936.
(282)  n n du23/11/1937.
(283) Le Messin du 19/11/1937.
(284)  n n du26/11/1937.
(285 )  i  n  du20 /11 /1937 .
(286)  L 'EcLai r  de J 'Est  du 23/11/1937.  L i re  auss i  l 'éd i t ion
ilu 18/12/1937.
(287) L'Inpart ial de l 'Est du 04/12/1937.
(288) Le Républicain Lorrain du 23/11/1937.
(289) Lire le nénoire de naitr ise de Nicole Aubert 'La crise
de 1929 à travers la presse Lorrainen, Nancy 1969, 114 p. I I
ne s'agit en fait ici  que de la presse nancéienne.
(290) La Revue Industrielle de I'Est du 07/10/1932,
(291) Lire par exenple L'Est Républicain du 26/10/1929. La
dépêche indique seuLenent que l'effervescence rappefle celle
du jour de la déclaration de gueme, nais qu'un certain
optinisne est rêapparu 7'après-nidi. Aucune allusion n'est
faite aux 13 ni l l ions i le t i tres vendus, ni aucun rêcit n'est
donnê du faaeux Jeudi Noir. Le narili 29, deuxiènun iour de
vente nassive, est relatê par une nanchette en lère page :
nLa panique à la bourse ile New York, des faillites
sensationnelles sont déclarêeso (édit ion du 3I/10)'  L'art icle
insiste sur fe caractère insolite de l-'évènenent qui surprend
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par son anpleur. 0n indique les répercussions sur )es pTaces
de BerLin, Ansterdan et Paris. Les faits sont rapportés nais
pas analysês. On envisage ni fes causes, ni )es répercussions
de cet êvènenent. Seul L'anpJeur du désastre est perçu : 'Le

Mala i .se pers is ten (07/11)  n&aisse dêsastreuse '  (14/11)  nKrack

colossal '  (21/11). Prris on arrête d'en parler,
(292) L'Union Econonique de I'Est du 01/12/1929.
(293) Le Lorrain du 08/11/1930.
(294) Le Messin du 13/10/1930.
(295)  "  u  du20/11/1930.
(296)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 12/0 /n32.
(297) L'Est Républicain du 19/06/1930.
(298) La Revue Industrielle du 09/07/1932.
(299) L'Est Républicain du 13/02/18933.
(300) , '
(301)  n

n n du 02/08/1933.
û n du 03/04/1934.

( 302) L'Ecl,air de l 'Est du 21/12/1933.
(303) L'Ilnion Econonique de I'Est du 01/12/1933.
(304) Le Populaire ile l'Est du 13/08/1933.
(305) Naudeau trouve là f 'occasion d'exercer toute sa
xênophobie .' nNous voulons bien faire des sacrifices pour
aider de vrais ouvriers français et nêne naturalisês nais
nous ne dêsirons pas qu'on exploite nos sentinents de
solidarité nationale pour verser nos fonds à des êtrangers
qui, en réali té, ne nous ainent pasn. L'Est Rêpublicain du
1S/01/1932. IJn autre noyen ile lutter contre le chônage serait
pour L'Est Républicain Le retour à la terre. 11 y a trop de
nain-d'oeuvre à ]a ville pas assez â la canpagne
(29/03/1932, 20/04/1932,19/05/1932). Les articLes ne tiennent
pas conpte de la crise que traverse J'agriculture. En 1932-
33, L'Est Républicain organise plusieurs cailpagnes en faveur
des déshéritês de Nancy,
(306) Le Lorrain des 15/07, 17/08, 7 et 10/12/1935.
(307) Le Messln du 14/03/1934.
(308) La.Revue Industrielle du 28/05/1930.
(309) L'Eclair de I 'Est du 16/07/1931.
(310) L'Est Républicain du 03/08/1931.
( 3 1 1 )  n n a du N/07/1931.
(312) Le Rêveil Ouvrier du 25/10/1933.
(313)  Le Lorra in du 01/03/1919.
(314 )  n  n  du25 /A4 /1919 .
(315) Le Lorrain du 0a/ffi/1919 : oGrèves et transports' et du
05/A6/rcrc : îLe nouvenent ouvrier'. Llre aussj les êditions
du 06/06/1919.
(316) Le Lorrain du 07/05/1920 : '0ù est la révolution' de
Maurice Elsle.
(317) Le Lorrain du 29/45/1920.
(315) Le Messin i lu 27/03/1919 et i lu 29/09/1919.
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(319)  Le Messin du 18/10/1919.
(320) L'Est Rêpublicain du 29/02/1919.
(321) û n '  du 29/05/1927 : 'L'action connunisten.
(322) Le TéléAranne de l 'Est du 16/11/1919 et du 20/07/1919.
(323 )  n  n  '  du26 /10 /1919-
(324) Le Lorrain du 07/0a/1919.
(325) Le Messin du 19/03/1920.
(326) L'Est Rêpublicain du 14/06/1936.
(327) Le Loruain du 03/06/1936.
( 328 ) n 't du 0a/06/1936.
(329) Le Messin du 06/06/1936.
(330)  n n du27/06/1936.
(331) Le Messin et Le Lorrain n'échapperont pas
ne paraîtront pas le 17 iui l let.
(332) Le t{essin du 29/06/1936.
(333) L'Eclair de l 'Est du 11/10/1936.
(334) Le t i tre occupe toute la Une (7 colonnes)
s 'ê ta le  sur  une deni -page pour  L 'EcLai r  de I 'Est .
consacre toute sa prenière Page.

à la grève et

(335) L',Est Rêpublicain du 1a/06/1036. De nonbreux art icles
tout au long des nois de iui l let-août-septenbre'
(336) Le Républicain Lorrain du 16/11/1936.
(337) L'Est Rêpublicain du 07/06/1936.
(JJB) te népiilicain torrain du 06/10/1936 et du 11/11/1936 et
du 22/09/1936.
(339) La version est évidennent différente pour Le Messin. Les
patriotes et nationaux aLors qu' i ls dêfi laient ont été arrosés
nune ridicule provocation qui anènera une vive réactionn
11/10/1s36.
(34A) Le Lorrain et Le Messin du 11/10/1936.
(341) L'Eclair de L'Est du 27/09/1936.'(342-) 

" n des 31/05 et 07/06/1936' Lire aussi
l 'êdit ion du 14/08/1937.
(343) Le Messin du 16/07/1936.
(344) Le Républicain Lorrain du 16/11/1936.
(345) L'Est Rêpublicain du 1a/06/1936.
(346) L'Eclair de l 'Est du 31/05/1936.
(347)  n n ' l du 1a/06/1936.
(348) Le Messin du 09/07/1936.
(349) Un grand quotidien rai l ical et anticlêrical-
(JS|) LlEst Rêpublicain consacre beaucoup il'êditoriaux sur le
problène religieux

et  le  b i lan
Le Messin y

- ]e 31/08/1923
- )e 15/03/192s
- ]e 09/12/1920
- Ie 26/06/1927
- Ie 11/12/1921
- le 25/01/192s

nkernaria an isquitn.
nPropagandeo.
oPourquoi le illnanche'.
'L'Esprit  laique'.
aLa France au Vaticann.
nDeux nêthodesn.
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- les 8-9/04/1928 : nA fa façon Poincaré'.
- le 15/01/1925 : nl 'unitê fragnentéen.
Certains curês (par exenple celui de la paroisse Saint-Fiacre
à Nancy, le chanoine Jacob) interdisaient la lecture de f 'ER,
jugé trop à gauche et anticlérical.
i lsl l  L'Express de l 'Est du 2I/07/1921 et du 18/03/1925 (les

card.inaux et la Rêpublique). Du 4 fêvrier et du 22 ianvier
1928.
(352) La Croix du 0S/02/1925 (Le denier du culte).
iest') M du 25/10/1924 : nM. Herriot ioue un
rô l -e serv i len et  oJusqu'au boutn.
(354)  L 'Ec la i r  de l 'Est  du 18/11/1925 :  - 'Le Vat ican et  M'
nerr ' iot\ un éaitorial signé de P. sordoil let. Lire aussj :
nI-a France auprês du Saint-Siègen, dans l 'éi l i t ion du
02/12/1920.
(355 )  L 'Ec la i r  de  l 'Es t
( 3 5 6 )  n  n

(355) Lire Le Lorrain du
confessionnel)en, du 10/03 : '

24/01/1925.
du 16/09/1925 : nQue concfureo, un

du
n

article signé Cyr.
: oDeux poids, deux

lieu le 22 nars, la
(357) L'Eclair de L'Est du 01/04/1925
nesures'. La lère
seconde le 29 nars.

nanifestation a eu

08/03/1920 : oPour l'Ecole
Sur vos gardes' et du 14/03 :

of 'aboninabJe régine des lois LaÏques'r.
(35g) Le Lorrain du 07/02/1925 : 'La brisure' de Charles
Ri tz .
(360) Le Lorrain du 17/03/1925.
(361 )  n  n  du12 /03 /192s .'(362') 

Le Messin du a3/07/1920 : n(Jne question qui senble
naintenant rêgLéeo.
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